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AVA~T-PROPOS

Dans la partie consacrée aux Chilopodes, nous avons appris à
distinguer les quatre Classes de ~Iyriapodes. Nous rappellerons
que les structures par lesquelles nous avons caractérisé les Diplo-
podes dans la clef des Classes sont:

Corps cyliUidrique, ave'c ou sans épanouissements latéraux, ou plus ou
moins déprimé, généralement recouvert de téguments rigides imprégnés
de sels cal1caires; lorsque les téguments sont élastiques ct dépourvus de
dépôts calcaires, l'animaL porte des faisceaux de trichômes dentés (Po-
lyxenus). Le corps est composé de ~egments apparents en nombre trrès
variable, de 11 à plus de 100; ces segments portenlt typiquement deux
paires de membres placées l'une en arrière de l'autre (sauf cependanl
aux extrémités rostrale et caudale, où les segments peuvent n'en, porter
qu'une, ou même être apodes). Les antennes, plus ou moins claviformes,
sont généralement composées de i ou de 8 articles apparents, de dimen.
sions différentes Cltplacés bout à bout; elles sont articulées latéralement
et toujours très écartées l'une de l'autre.

(Les pattes sont ill'sérées ventralement et occupent une position posté.
rieure par rapport au sternite correspondant. Les conduits sexuels dé.
bouchent en arrière de la deuxième paire de membres ou dans les han.
ches de cette paire.)

Nous n'avons pas à nous appesantir en ce moment sur ces struc.
tures que nous retrouverons étudiées au cours de ce volume, puis-
que c'est exclusivement de la Classe des DIPLOPODES que nous
nous proposons de traiter.

Le plan adopté dans ce second volume est le même que pour
le premier. Pas plus que pour les Chilopodes nous ne décrirons
les stades postembryonnaires, pour les mêmes raisons qui nous
ont dicté notre réserve précédente. Nous ne ferons d'incursions
dans ce domaine qu'autant qu'elles seront nécessaires à l'exposé
de nos conceptions, ou pour donner une idée générale du déve-
loppement de ces êtres.

La partie synonymique sera traitée aVec le même souci de ne
pas surcharger notre texte.

Quant à la bibliographie, elle sera réduite au minimum, c'est.
à-dire aux titres précédemment omis ou à la mention des travaux
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parvenus à notre connaissance depuis la rédaction des « Chil0-

podes », ayant donné dans ce volume ce qu'il nous a paru essentiel
de signaler pour les quatre Classes.

Nous avons à nous justifier ici si, au cours des pages à suivre,
nous nous sommes écarté quelque peu du cadre de notre travail
en nous référant à certaines formes exotiques qui ne se rencon-
trent pas en France, ou n'y apparaissent que très accidentelle-
ment. Il est difficile de donner un aperçu d'une faune sans se référer
à ces formes; les liens de parenté qui les unissent aux nôtres ser-
vent à mieux faire apprécier les relations de ces dernières entre elles
et en même temps à préciser leur place dans le tableau d'ensem-
ble de la faune mondiale. Nous nous imaginons volontiers qu'une
faune ne doit pas être un inventaire pur et simple de nos richesses
nationales; ainsi compris, le résultat ne serait-il pas trop aride?
Il ne peut que gagner en valeur si l'on ébauche la place de la
faune dans l'ensemble des formes qui l'entourent. C'est le cadre
qu'il faut ajouter au tableau.

Nous nous sommes d'ailleurs limité au strict nécessaire, aU:x
4 ou 5 formes représentant les groupes les plus répandus ou
offrant une réelle importance pour la phylogénie des Diplopodes.
:'trous comptons sur la bienveillance de nos lecteurs ... et de nos
éditeurs pour nous excuser.



NOTtONS PRATIQUES

HÉCOLTE ET CONSERVATION. - Les indications déjà fournies sur
ces deux points s'appliquent également bien aux deux classes,
Chilopodes et Diplopodes. Le liquide il utiliser pour la chasse ou
la conservation est encore l'alcool à (Hl° • Ici, plus encore peut-être,
faut-il avoir recours au pinceau pour la capture de certaines for-
mes, tel-les que les petits Chordeumoides, qui supportent mal le
contact des pinces de chasse. Il convient, en efTet, de ne pas per-
dre de vue que, chez les Diplopodes, les téguments, rendus rigides
par les sels calcaires, sont parfois très fragiles et que, en période
de mue, alors qu'ils ne sont pas encore consolidés, le moindre
attouchement un peu rude est de nature il les endommager.

La conservation, l'exposition en vitrines, les dispositions pour
le voyage n'appellent pas d'observations spéciales.

TECHNIQUE. - Le traitement par la solution de potasse caus-
tique il 10 % est tout à fait adapté il l'élude des Diplopodes en
général., bien qu'on puisse s'en passer dans certains cas (Glomeris)
ou qu'on doive même l'éviter dans d'autres.

Pour les gros Iuloides, en particulier, on procèdera par l'ébul.
lition dans ce liquide de la partie antérieure du corps. S'il s'agit
d'un mâle, c'est au moins en arrière du 7. segment qu'il faudra
le sectionner, puisque c'est dans ce segment que se trouvent les
organes les plus importants à connaître, c'est-il-dire les pattes
copulatrices. Pour la femeUe, point n'est besoin de détacher un
aussi grand tronçon: il est bon toutefois d'y comprendre au moins
le ;'. segment, certaines formes (Callipus; Blaniulines) ayant des
invaginations vulvaires très profondes qu'il importe d'avoir in-
tactes (1). Suivant le sexe, certaines modalités sont à observer.

(l) Parfois. lorsque l'individu appartiendra à une espèce déjà connue.
pourra-t-on éviter le traitement par la potas~e. Il faudra alors désarticuler
partiellement le corps entre le 6. segment et le 7. et attirer les gonopodes au
dehors avec une aiguille plantée en arrière de la 7. paire de pattes. Ce proeéde
comporte, toutefois, deux dangers. Le premier est l'écrasement du corps entre
les pinces, par suite de l'effort que nécessite la résistance de la puissante mus-
culature reliant les segments. Le second danger est d'endommager la base des
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Le mâle une fois éclairci, il sera facile de dégager les membres
du 7" segment en les poussant délicatement au dehors avec une
aiguille émoussée. S'agit-il d'une femelle, détacher les pattes, de
la première paire à la troisième, avec toutes les membranes qui les
relient; fendre latéralement dans sa longueur une des deux inva-
ginations et dégager la vulye qu'elle abrite, l'autre invagination
demeurant intacte, en réserve pour le cas d'accident.

Ces méthodes comportent naturellement des restrictions, voire
des exceptions. Pour les mâles du genre Leptoiulus, par exemple,
dont les gonopodes sont parés de lames hyalines extrêmement dé-
licates et susceptibles de se déformer, il convient, les pièces une
fois extraites, de les transporter dans une goutte de glycérine et
de les dessiner ainsi macérées. Les gonopodes de la plupart des
Chordeumoidea ne supportent pas (ou supportent mal) le traite-
ment par la potasse à chaud; on ne devra recourir à ce moyen
que pour l'étude complète des parties basales ou endosquelet1i-
ques, sacrifiant, s'il y a lieu, les prolongements apicaux préalable-
ment dessinés.

Pour les Polydesmoidea la méthode de dissection varie avec les
groupes. Chez ceux dont les gonopodes sont coalescents (Polydes-
midi; Leptodesmidi), on pourra extraire le bloc des deux mem-
bres en enfonçant l'aiguille ell arrière du bloc et en le soulevant
peu à peu hors de son logement du 7" segment. Chez ceux, au con-
traire, dont les membres sont autonomes (Strongylosomidi), il Y
aura lieu de pousser séparément chaque gonopode hors de son
alvéole en introduisant l'aiguille dans la lumière du 7" segment
par l'avant. Il est intéressant, en effet, de conserver intact l'orifice
gonopodial dont la forme est variable suivant les groupes.

Transporter les pièces à étudier dans la glycérine ou, mieux
encore, si la préparation est petite, dans la gélatine glycérinée
préalablement liquéfiée sur la table chauffante. Cette dernière
substance, se coagule en se refroidissant et maintient la prépara-
tion dans la position exacte où il est intéressant de la dessiner.

Il existe encore bien des variantes aux opérations que nous ve-
nons d'indiquer, mais nous ne saurions entrer dans des dévelop-
pements que notre cadre ne comporte pas. Nous nous contente-

gonopodes ou leurs pièces de support fortement adhérentes à l'intérieur du
segment. On peut cependant utiliser ce procédé pour des exemplaires com-
muns. Néanmoins. pour l'étude des pattes des prl'mièrcs paires, la potasse
sera très utile, sinon indispensable.
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rons d'insister ici aussi sur la nécessité de ne pas comprimer
(encore moins écraser) les préparations et de soulever le couvre-
objet en introduisant des corps plus ou moins minces sous ses
bords, comme il a été dit pour les Chilopodes (p. 8).

Ici aussi il est de toute importance de faire de nombreux dessins
des différentes faces des pièces préparées, et non seulement des
gonopodes et des vulves, mais encore des paires de pattes offrant
des particularités sexuelles, ainsi que du gnathochilarium, lorsque
celui-ci présente des structures intéressantes.

DÉTERMINATION.- Les premiers auteurs qui se sont occupés
de Myriapodes ont eu recours, pour les distinguer, à des carac-
tères superficiels et notamment à la coloration. Malheureusement
celle-ci est variable, et la même espèce Pl.'ut, suivant son degré de
développement, son habitat, etc., être très différente d'aspect.
D'autre part bien des espèces présentent le même type de colo-
ration à l'état adulte. Ce n'est, en somme, que pour les Glomeris
qu'on peut avoir recours à ce criterium, qui ne présente du reste
rien d'absolu.

Dès 1865, des observateurs de premier plan ont commencé à
mentionner dans leurs descriptions la structure des organes
sexuels. Mais ce n'est qu'en 1884 que LATZEL, dans son travail
classique sur les Myriapodes de la :\Jonarchie Austro-Hongroise,
en a fait un usage méthodique, ouvrant ainsi la voie à tous les
travaux qui ont été publiés depuis lors. ~Jalheureusement LATZEL
n'a pas cru devoir procéder pour les femeUes comme pour les
mâles et, ses continuateurs ayant observé la même réserve, il en
est résulté qu'une sorte de discrédit a rejaiUi sur l'étude des vul-
ves et de leurs dépendances. Ce discrédit s'explique en partie
d'ailleurs par la monotonie relative de la conformation générale
de ces organes et probablement aussi par l'ignorance oit l'on est
longtemps resté de l'usage que l'on en peut faire en systéma-
tique. Il s'ensuit qu'aujourd'hui, en raison de l'ostracisme qui a
frappé l'étude des femelles, la grande majorité des espèces décrites
n'ont été caractérisées que par les organes du mâle. Et, bien qu'il
soit bon de réagir contre cette tendance qui n'a rien de scienti-
hque, il nous faut toujours compter avec elle et c'est actuellement
encore l'examen des gonopodes qui fournit l'unique criterium ou
le plus slÎr, pour identifier nos Diplopodes. C'est pourquoi, au
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cours des pages qui vont suivre, porterons-nous spécialement no-
tre attention sur les mâles.

Cette méthode n'est toutefois pas toujours d'une pratique aisée.
On ne doit pas s'attendre à rencontrer, dans les organes qu'on
utilise pour la détermination de nos Diplopodes, la même fixité
observée habituellement chez d'autres Arthropodes, les Hexapodes,
par exemple. Chez ces derniers, on s'adresse à des structures qui
se sont façonnées depuis les premières périodes de la vie sur le
globe et ont acquis au cours des âges une grande stabilité. Chez
nos DipllÜpodes, les structures sexuelles auxquelles nous avons
recours pour la classification sont d'apparition secondaire et, par
conséquent, sont loin de présenter le même avantag1e. D'autre part,
ces structures sont nombreuses, on le verra par la suite; elles
ne comprennent pas uniquement les membres ayant pour fonction
de perpétuer l'espèce - les gonopodes; les membres voisins ont
été très souvent affectés par les phénomènes dont les gonopodes
ont été le siège et le retentissement s'en est même fait sentir
parfois jusqu'à la tête. Mais il est évident que, physiologiquement,
toutes ces structures n'ont pas la même importance. Il faut donc
établir une sorlte de hiérarchie entre les organes touchés par le
phénomène sexuel d'après leur importance fonctionnelle et s'en
inspirer pour les divisions ù établir. C'est ainsi que, lorsque se
présentera l'occasion de créer des espèces, de les distinguer des
espèces voisines, ou de les introduire dans notre système, il y aura
lieu d'établir une distinction entre les pattes copulatrices et les
organes accessoires; et que, dans les premières mêmes, on don-
nera éventuellement la préséance à ceux des membres que leur
conformation compliquée ou leurs agencements spéciaux dési-
gnent comme physiologiquement essentiels, tandis que leurs voi-
sins se présentent comme destinés à un rôle de protection ou cle
conservation du liquide séminal; les organes accessoires ne vien-
dront qu'en troisième ligne.

Ces discriminations ne prendront toute leur valeur que lorsque
nous serons famil'iarisés avec les structures en question.

D'ores et déjà il convient de dire que c'est principalement sur
les organes sexuels qu'est basée notre classification.



CLASSE DLPLU[>( >DA
(BLAINVILLE.GEIlVAIS, 1844).

ORGANISATION GENERALE

En raison de la grande diversité de forme constatée chez les
représentants de la Classe des Diplopoda et illustrée par les figures
(lui suivent, il convient d'envisager séparément certains grou-
pes. Les PselaphoYlIalha devront être traités à part des Chilogna-
tJw; et même pour ces derniers ne pourrons-nous donner un
aperçu de leur organisation générale, qu'en faisant momentané-
ment abstraction de détails qui seront repris ultérieurement au
cours des paragraphes consacrés aux groupes plus restreints.

Un Chilognathe est un Arthropode de dimensions extrêmement
variaMes. Pour les adultes, la longueur oscille entre 2 mm. et demi
(Adenomeris) ou 3 mm. et quart (C!wmaesoma) et 280 mm. (Spi-
rostrepte), et le diamètre entre quelques dixièmes de mm. et
50 mm. (Globolherium); les plus fortes dimensions ne s'observent
que chez des formes exotiques, nos plus grandes espèces fran-
çaises ne paraissant pas dépasser gO mm. de long et 7 mm. de dia-
mètre. Le corps est rarement aplati (llirudisoma, fig. 1); il peut
être cylindrique et allongé, atténué aux deux extrémités. avec ou
sans épanouissements latéraux (fig. 2 à :i), ou en forme de demi-
cylindre court et tronqué aux extrémités et à face ventrale con-
cave (fig. 6). Les téguments sont chitinisés et imprégnés de sels
calcaires, ce qui les rend rigides et parfois très résistants. La colo-
mtion est souvent banale; elle passe du blanc-jaunâtre au fauve
plus ou moins terne, au brun-rouge, au noir, variant non seule-
ment chez les individus d'une même espèce, mais également sui-
vant le degré de croissance de l'animal; exception est à faire ce-
pendant pour la coloration de certains Clameris, chez lesquels eUe
est souvent assez caractéristique (sinon constante) pour permet-
tre de distinguer des variétés, des races et même des espèces.

Dans le corps de notre Chilognathe, nous envisagerons les par-
ties suivantes: la tête, le tronc, le telson.
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Têt e . La tête occupe une position plus ou moins inclinée
sur l'axe du corps (fig. 8) et peut même être repliée sous le seg-

7

6

il
'J

FIG. 1 : Colobognathe (Hirudisoma latum). - FIG. 2 : Craspedosomoïde (Cras-
pedosoma Rawlinsi). -- FIG. 3 : Chordeumoïde IChordeuma silvestre). -
FIG. 4: Polydesmide (Polydesmus angustus). - FIG. fi: Iulide (Cylin-
draiulus londinensis). - FIG. 6: Pentazonie (Glomeris conspersa). -
FIG. 7 : Pselaphognathe (Polyxenus layurus).

ment qui la suit. Sa si,lhouette est ovoïde (Hg. 9), arrondie, rare-
ment triangulaire (fig. 117) ou élargie transversal'ement (fig. 12,
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18). Elle est cxceptionnellcment dépriméc, généralement globu-
leuse avec une face ventrale plane. Elle est recouverte d'une cap.

FIG. 8: Typhloblaniulus Iroglodyle.ç, mâle des Basses-Pyrénées. Profil de la
tête et des sept segments antérieurs, numérotés 1 à VII. - t et 2 == patte
gauche de la première paire et de la seconde; f = peltogonopode; g = go-
nopode; j = pénis; p = pore répugnatoire; w = vertex; x = stipe man.
dibulaire; z = clypeus.

suIe plus bombée en arrière (vertex, W) qu'en avant (cly-
peus, Z), la limite approximative des deux régions étant environ
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au ninau des antennes (fig. t;, 15). Le clypeus, étalé en visière, a
son bord rostral échancré et séparé par un ressaut d'un étroit
bandeau, le labre, présentant trois dentelures en son milieu (fig. 9).
En arrière du ressaut, on observe une rangée arquée de fossette'>
sétifères dont le nombre, bien que pas toujours absolument cons-
tant de 4, ou de 6, peut néanmoins servir à caractériser certains
petits groupes; ce sont les fossettes ou les soies prélabiales (c,
fig. 9). Le vertex présente une apophyse linéaire longitudinale en-
dosquelettique (fig. 10), dont la présence se traduit en surface par
un étroit sillon médian (q, fig. 9), plus ou moins distinct; sou-
vent ce sillon butte en avant dans un sillon transversal interocu-

FIG. 9 : Leptoiulus belgicus, femelle des Pyrénées-Orientales. Face dorsale de
la tête. - c = soies prélabiale~; u = ocelles; q = sillon occipital rejoi-
gnant un sillon transverse; u = soies occipitales; w = vertex; z = cly-
peus.

laire que peut accompagner une paire de soies, les soies occipitale'>
(u, fig. 9). En arrière du vertex le bord de la capsule céphalique
est développé verticalement en diaphragme (fig. 13) ou épaissi en
bourrelet arqué, dont les extrémités se continuent par deux pai-
res d'apophyses endosquelettiques placées l'une en avant et un
peu en dehors de l'autre et qui encadrent le trou occipital de la
tête (w, Hg. 13). Latéralement et en avant de ces apophyses, le
bord de la capsule céphalique est replié horizontalement (fig. 10.
Il); le f1epli a une arête externe aiguë et sa surface, excavée,
s'adapte sur la convexité des organes buccaux sous-jacents (fig. 19).
Le repli est brusquement interrompu en avant par une coupure,
l'incisure latérale (x, fig. 10, Il), située tantôt au niveau des an-
tennes, tantôt plus en avant. Au delà de l'incisure se trouve une
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duplicature du bord latéral du clypeus, pourvue d'une dent
interne (c, fig. 11, 12). Suivant le développement acquis par le
clypeus, la tête sera dite de type court (Hg. 11) ou de type
aUongé (fig. 10).

Yeu x . - C'est sur les déclivités latérales du vertex qu'il faut
chercher les yeux (0, Hg. lU, 15). Ces organes sont formés par des
groupements d'ocelles indépendants, il cornée plus ou moins bOO1-

FIG. 10, 11 et 12 : Cap,ules céphaliques évidées. avec antenne gauche. face
ventrale. de : 10) Chordeuma silvestre. a = fosse antennaire; b = dupli-
cature du vertex; c = duplicature du c1ypeus; j = tentorium; 0 = ocel-
les; q = apophyses du vertex (Tête du type allongé). - 11) Clllindroiulus
sagittarius (Tête du type court). - 12) Glomeris intermedia.

bée; tantôt les ocelles sont bien conformés, bien pigmentés et
nettement distincts; tantôt ils paraissent noyés dans une plage
foncée, ou sont dépigmentés et mal caractérisés, ou enfin man-
quent entièrement; ce dernier cas est notamment celui de tout
le groupe extrêmement nombreux des Polydesmoidea, alors que,
dans ,les autres groupes, l'existence des ocelles est infiniment
variable.
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A n t e n n es. - En avant des yeux et un peu dorsalement,
sont creusées de grandes fossles circulaires dans lesquelles s'ar-
ticulent les antennes (a, fig. 10, 18). Les fosses antennaires sont
toujours plus écartées l'une de l'autre que du bord latéral de la

\1, / "f \ ", \ .':!-~. /.

1 /' 1 f..... :. ~
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FIG. 13 : Capsule céphalique d'un luloïde (Pachyiulus {lavipes), avec les car-
dos mandihulaires (y) et une partie de la gui a (G), d'après SILVESTRI.

d = phragma: w = apophyses occipitales. - Fm. 14 : Tête, face posté-
rieure, et col d'un Craspedosomide (Oxydactylon tirolen .•" cisalpinum). ~
Fm. H'>: Tête et trois segments antérieurs (numérotés 1 à Ill) d'un luloïde
(Cylindroiulus pyrenaicus. J), de profil. P.t = pattes de la première paire
transfoœ-mées en crochet~; 0 = ocelles: w = vertex; x = stipe mandibu-
laire avec protubérance sexuelle: y = cardo mandibulaire: Z = c1ypeus.
FIG. 16 : Antenne de Pentazonie (Spelaeoglomeris alpina), mâle des Alpes-
Maritimes.

capsule céphalique; el,les sont souvent ouver,tes ventralement et
parfois aussi en arrière, ce qui facilite la flexion caudale de l'an-
tenne, celle-ci se trouvant ainsi garantie des contacts extérieurs
par ,les saillies des organes voisins (joues, col). Les antennes sont
constituées par une succession d'articles subcylindriques (fig. 8,
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10, 16, etc.), Théoriquement le nombre des articles est de huit;
toutefois, il n'en apparaît que sept, à la première inspection,
parce qu'on donne la valeur d'un huitième article à la calotte bom-
bée peu saillante qui termine le septième. Les articles sont de
dimensions différentes (2); les plus longs sont ordinairement le
3" et le 5"; les plus épais sont le !je et le 6", et l'antenne preiuJ,

~~\_1~1\Jhç,~~~~
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FIG. 17 : Deux des quatre quilles apicales de l'antenne d'un Callipoidc (Ly-
siopela/llm), interprété d'apl'l'S \'ERIIO~;H'. - - FIG. 18 : Tête, avec antenne
droite, d'une Pentazonie (81ygiog/omeris Dllboscqlli, de l'.\rdèche).
CI = fosse antennaire; T = organe de Tümüsvary; x = incisure latérale.

de ce fait, une silhouette en « massue », terme qu'on applique
couramment à l'ensemble des articles;; à 8. Bien que les articles
soient ajustés bout à bout, les antennes sont rarement rectilignes
(ColobognutllU) (fig. 11ï, 138); généralement il existe, entre les
articles 1,2 et 3, une courbure qui dresse l'organe obliquement en

(2) VERIIOEFF (Bronn's Klassen. p. 795) attribue à ces articles. chez GIll-
meris, la valeur de : Hanche. PrHémur l, Préfémur n, Fémur l, Fémur n.
Tibia et Tarses.
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dehors et, entre les articles 3, 4 et 5, une courbure en sens inverse
qui rabat l'extrémité de l'organe vers le sol qu'i,} a pour fonction
d'explorer (fig. 8, 16). Les articles portent de nombreuses soies
tactiles; en outre, on observe souvent, à l'extrémité des arti-
cles (4), 5 et 6, des chevilles sensorielles isolées, ou disposées en
faisceaux dorsaux ou en verticilles apicaux. Enfin le 8. article
porte des quilles sensorielles (réputées olfactives) au nombre
de 4 (fig. 17) (chiffre parfois beaucoup plus élevé chez des formes
exotiques) .

o r g an e d e T ô m ô s var y. - On peut trouver encore,
entre La base des antennes, les yeux et le bord de la capsule cé-
phalique, une foS'sette dite « organe de Tômôsvary », dont la
fonction sensorielle est mal connue. Elle est ordinairement peu
apparente; cependant elle prend une importance considérable
dans le groupe des Penlazonia, où elle se présente comme une
gouttière à bords rapprochés dont les parois sont pourvues de
lamelles délicates et qui est entourée d'un épaississement chiti-
neux en fer-à-cheval (T, Hg. 18).

Pi è ces bue cal es. - La face ventraIe de la capsule cé-
phalique (fig. 19) est occupée par les pièces buccales, c'est-à-dire
par une paire de mandibules (j, ln.) encadrant l'orifice buccal et
par une large pièce médiane, dite gnathochilarium (G).

Les mandibules sont des membres modifiés (fig. 20, 22); eMes
sont formées de deux parties toujours bien distinctes (fig. 20):
une base globuleuse, qui est le tronc (3), au sommet de Ilaquelle
est articulée la mandibule proprement dite (m). Chez les Chilo-
gnathes broyeurs, le stipe (x), en arrière duquel est articulé le
cardo (y), constitue avec lui un organe volumineux engagé sous la
duplicature du vertex et prenant appui sur l'apophyse occipitale
externe. Le stipe peut être découpé par des fissures ou par des
arêtes saiMantes (x, fig. 20) et, chez les mâles, il peut porter à
l'angle ventral une protubérance utilisée en systématique (x,
fig. 15). Le cardo a parfois aussi une protubérance qui, chez les
mâles de Blaniulines (y, fig. 8), s'oppose à celle du stipe en bec de
perroquet. Le développement considérable de cette base mandi-
bulaire s'explique par la formidable musculature à laquelle elle

(3) En raison de sa po,ition latérale et de la ,aillie qu'il forme. le tronc a
souvent été désigné par le terme de « joue ».



ORGANISATION GÉNÉRALE 19

donne insertion et qui remplit sa cavilé; c'est pourquoi, chez les
Chilognathes suceurs (Colobognatha), cette base mandibulaire
est réduite à une tige longitudinale étroite (x, fig. 110). Le tronc
est, en général, la seule partie de la mandibule visible sur le profil
de l'animal au repos, la mandibule étant repliée soUs le gnatho.
chilarium. Dans la mandibule proprement dite (fig. 21) qui est
un membre très condensé, nous distinguerons un anneau coxal
très court (co) qui, par suite de. compression dorso-ventrale, a
une section subtriangulaire équilatérale à base étroite (fig. 21. A) ;

FIG. 19 : Tête d'un Cras>pedosomide (Chamaesoma Brolemanni) vue oblique-
ment par dessous, montrant les rapports <le la capsule céphalique avec la
mandibule, m, et le gnathovhilarium, G. b = duplicature du vertex;
c = duplicaturc du clypeus; i = stipe mandibulaire; k = cardo mandi-
bulaire; 0 = ocelles; w = apophyses occipitales.

c'est par cette face étroite qu'il est articulé au stipe à l'aide de
deux condyles. L'arête opposée à cette face est amincie en fer de
hache et fortement chitinisée (5); elle fait aussi fonction de meule
grâce aux nodosités et aux peignes qui l'accompagnent; à l'ex-
trémité caudale de la meule fait suite un robuste tendon, qui
relie l'organe au tentorium (voir ci-après). Les articles suivants
du membre mandibulaire sont emboîtés les uns dans les autres
et, pour ainsi dire, télescopés; ils forment une masse compacte
plus large que haute dans laquelle on reconnaît: sur l'arête ex-
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FIG. 20: Mandibule d'un Polydesmien (Strongylosoma pallipes), d'aprè,
VERHOEFF. m = mandibule pro d.; x = stipe mandibulaire; y = cardo
mand,ibulaire. - FIG. 21: Mandibule proprement dite d'un Callipoïde
(.4pfelbeckia Lendenfeldi), d'après ATTEMS. co = base co,xale; 1 à 5 = di-
verses pièces de la mandibule suivant texte. En A, coupe de l'anneau
coxal mandibulaire d'une Pentazonie exotique (Sphaerotherium), d'aprè.
VOM-RATH. - Fra. 22 : ~raD(Ubule (~I), hypopharynx (H) et tentorium (T)
d'un Iuloïde (Archiulus sabulosus), face dorsale, d'après VOM-RATII.
X = stipe mandibulaire; y = cardo mandibulaire.



ORGANISATION GÉNÉRALE 21

terne, un anneau incomplet caractérisé par une dent érigée, lon-
gue et robuste, articulée ou non (1); un autre anneau emboîté
dans le précédent et représenté par une lame lobée (2); au som.
met, une série de peignes à dents crochues (3) étroitement super.
posés; ces peignes, dont le nombre est variable (4 à 12), sont com-
parables à autant de herses; enfin, sur la déclivité interne, entre
les peignes et le sommet de la meule, est une plage peu chitinisée,
mais couverte d'élevures aiguës, qui est une râpe (4). Il est peu
tenu compte de ces diverses structures dans la systématique.

Entre les mandibules s'ouvre l'orifice buccal, accompagné de
diverses ditférel1ciutions. L'épipharynx (fig. 23), qui fait suite au
labre, peut être comparé à un bourrelet longitudinal sur lequel
s'appuient des re[Jlis symétrÏllues; l'un et les autres sont garnis
d'élevures et de papilles. En arrière. l'hypopharynx en forme de V
(Il, fig. 22, 24), est étayé par des apodèmes qui l'unissent au ten-
torium (T), système compliqué d'épaississements apodématiques,
dont les bras, disposés dans des plans différents et des directions
divergentes, constitue le cadre de suspension d'un organe de pres.
sion. L'un des bras (externe) du tentorium s'articule au niveau de
l'incisure latérale de l'écusson céphalique.
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Recouvrant le tout est une grande pièce vaguement rectangu-
laire, ou un peu évasée en avant, qui a reçu le nom de gnathochi-
larium (G, fig. 19, et 25 à 30). Elle est divisée par des fissures en
plages paires ou impaires, dont la disposition et les dimensions
varient suivant les ordres et même suivant des groupes plus res-
treints, d'où son importance en systématique. Nous adoptons pour
type la structure observée chez les Polydesmoidea (fig. 28).

Latéralement sont deux plages symétri1lues presque deux fois
aussi longues que larges, à bord interne taillé obliquement dans

FIG. 24: Epipharynx CE), hypopharynx (H) et tentorium (T) d'une Pentazonie
(Glomeris connexa) d'après SILVESTRI.

son tiers caudal, et qui forment le cadre externe de l'organe; ce
sont les stipes du gnathochilarium (H). Entre les extrémités des
stipes sont deux plages analogues, mais beaucoup plus petites (1),
contiguës sur la ligne médiane et tronquées en arrière en concor-
dance avec les bords internes obliques des stipes; on les appelle
lames linguales. Au centre, dans l'échancrure triangulaire ména-
gée en arrière de l'appareil par les pans coupés des pièces précé-
dentes, s'adapte une plage triangulaire subéquilatérale (~I),
qu'avec VERHOEFF nous désignerons comme un duplomentum (4),
En dehors de ses angles postérieurs, et dans l'alignement des sti-

(4) Cette dénomination vient de ce que cette plage est souvent partagée
par une fi~~ure tran~verse en une partie apicale triangulaire, le promentum,
et une partie proximale trapézoïdale, le mentum pro d.
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pes, sont encore des îlots pairs, dits cardos (g), qui se dédoublent
dans des cas rares (Callipoidea), et, dans certains groupes, entre
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FIG. 25 à 28: Gnathochilarium de: 25) Cl'aspedosomoide (Brnchyc1wc.
lei/mil meillnops horlicolll); 26) Craspedosomoide <f:ernlosphys SinlOni);
27) Chordeumoidc (Chordeuma silvestre); 28) Polydesmien (Brachydes-
mus proximus).

les cardos, un bandeau plus large que haut, divisé ou non par une
fissure sur la ligne médiane, auquel nous conserverons le nom de
intermcntum (prebasilare, SILVESTRI, ATTEMS). Les bords internes
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des stipes, dans leur partie rectiligne, sont entaillés d'une moulure
dans laquelle se juxtapose le bord externe des lames linguales; il
en résulte une rainure à l'extrémité proximale de laquelle s'ouvre
le conduit d'une glande salivaire (s, fig. 27,28). Le bord rostral
du gnathochilarium porte des appendices, ou palpes, surmontés
de quilles sensorielles (? gustatives); les palpes sont au nombre
de trois paires, soit deux palpes subcylindriques (K) sur chacun
des stipes et un palpe lobiforme (k, fig. 25) sur chacune des lames
linguales; en outre, on observe parfois des styles, petites lames
à deux ou trois pointes, érigés dans les angles internes des lames
linguales (0, fig. 25).

FIG. 29 : Gnathochilarmm d'Iuloïde (Lep/oiulus belgicus).
FIG. 30 : Gnathochilarium de Pentazonie (Glomeris in/ermedia).

Sur la face dorsale (buccale) du bord rostral du gnathochila-
rium, se trouvent des épaississements chitineux de forme très
variable soutenant des replis charnus garnis de papilles et des
lames laciniées, qui constituent l'endochilarium (fig. 31), ainsi
qu'une spatule centrale longitudinale, dont le sommet apparaît
entre les angles des lames linguales (z, fig. 27, 28). L'endochila-
rium est lubréfié par la sécrétion de glandes métamériques qui
débouchent de part et d'autre.

Cette disposition, relativement simple, est sujette à de nom-
breuses modifications, dont nous aurons à examiner les princi-
pales au cours de ce travail.
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Les bords latéraux du gnathochilarium so,11 reliés par des

membranes à l'ensemble des cardo et stipe mandibulaires corres-
pondants. D'autre par l, le bord caudal du duplomenlum s'appuie
sur une pièce transversale, que VERHOEFFa appelé la gula (hypos.
toma, LATZELet ATTEMs; basilare, SILVESTRI).La gui a (G, fig. 2i
II 30) est un bandeau arqué où l'on peul encore reconnaître des
stigmates avec des poches trachéennes; c'est donc un sternite oont
les membres ont été éliminés. Il est considéré ici comme le sternit~
du segment collaire (5), et si nous le mentionnons à cette place,
c'est parce que d'anciens auteurs ont cru qu'il faisait partie du
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FIG. 31 : Endochilarium de Polydesmien
(Polydesmus anqustus), région médiane el moitié droite, d'après VERHOEFF.

gnathochilarium, en raison de ses rapports avec cel organe.
Avanl d'al,ier plus avant, il importe de souligner <[ue le gnatho-

chilarium occupe il lui seul la place des deux paires de llHîchoires
que nous avons reconnues chez les Chilopodes. La queslion s'esl
donc posée de savoir si cet organe représente deux paires de mem.
bres ou une seule paire. La première conception semble accep-
lahle si l'on assimile les lames linguales aux premières mùchoires
et les stipes aux deuxièmes, le duplomcntum pouvant Nre pris
pour une pièce sternale commune aux deux paires de membres
ou comme le sternite des deuxièmes mùchoires seulement.

(5) .\ moins qu'on ne veuille y voir le sternite d'un segment postcépha-
Iiql1e atrophié (SILVESTRI).
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T r 0 n c . - Le tronc est formé de segments en nombre varia-
ble dans plusieurs groupes importants, ou en nombre fixe dans
d'autres. C'est ainsi que nous en comptons jusqu'à 53 chez nos
Colobognatha et jusqu'à 69 chez nos luloidea, les chiffres variant
dans les limites de l'espèce; les Callipoidea en ont de 45 à 62, chif-
fres oscillant dans des !<imites très restreintes (au plus 5 segments)
pour chaque espèce; puis nous trouvons des nombres fixes,
26 à 32 chez les Chordeumoidea et les Craspedosomoidea, 19 ou 20
(très exceptionnellement 28) chez les Polydesmoidea, 11 ou 12
chez les Pentazonia et enfin Il à 13 chez les Pselaphognatha.

Suivant qu'o~ envisage les trois segments antérieurs, ceux du
milieu du corps ou ceux qui précèdent immédiatement le telson,
on se trouve en présence de différences qui ont amené les auteurs
à donner la valeur d'un thorax aux trois premiers segments par
opposition aux suivants qui sont réputés abdominaux.

Abd 0 men. - Examinons en premier lieu un segment abdo-
minal complet (fig. 32 à 34). Il porte deux paires de membres
(d'où le nom de Diplopode) et deux paires de stigmates, ce qui
permet d'admettre qu'il résulte de la fusion de deux zonites. Il
comporte un arc tergal, parfois (Nematophora) divisé en deux
moitiés par un sillon dorso-médian; des régions pleurales paires
qui font suite à l'arc tergal latéralement; et deux sternites occu-
pant une position ventral,e et placés l'un en arrière de l'autre,
chaque sternite portant une paire de membres. Tantôt toutes ces
parties sont distinctes les unes des autres (Colobognatha, fig. 133;
Pentazonia); tantôt les régions pleurales sont fusionnées avec le
tergite en un arc pl euro-tergal, les sternites restant entièrement
libres (Nematophora, fig. 37) ou étant adhérents à l'arc tout
en ayant des contours distincts (Spirostreptoidea; Iuloidea,
Hg. 32, etc.) ; tantôt enfin toutes les pièces sont intimement sou-
dées en un anneau continu au point de n'être plus distinctes (Poly-
desmoidea, fig. 33). Chacune de ces dispositions s'accompagne de
particularités dont il sera fait mention ultérieurement. La lumière
des segments est cylindrique; même lorsqu'ils sont élargis par des
renflements ou par des épanouissements aliformes, on constate
que ces modifications sont superficielles.

L'arc tergal ou pl,euro-tergal (fig. 34) est partagé transversale-
ment par un étranglement plus ou moins profond et plus ou moins
étroit en une partie rostrale, dite prozonite (b), et une partie cau-
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dale, qui est le métazonite (c). L'étranglement est ordinairement
limité en avant par une très fine arête (b, fig. 35), crénelée par les
saillies des polygones de réticulation, alors que le fond de la dé-
pression peut être jalonné de granulations ou rester uni. Cet
étranglement a été qualifié de suture par les auteurs anciens qui
croyaient y voir ,la limite des deux zonites du segment; en réalité,

.12

:ni
FIG. :12: Face ventrale des segments antérieurs (numérotés 1 à IV) d'une

femelle de B1aniulide (Typh/obianiuills irou/obius, des Hautes-Pyrénées).
l'. l, 2, j = patte~ des trois premières paires; G = gula; u == stigmate
du 4' ~egment; V ::: ~ternite du même sl'gment ",udé à l'arc pleuro-terl(al;
IV = vulves: z = sc1érites intercalaires des premières pattes. - FIG. 3:1 :
Face ventrale du 10' segment d'une femelle de Polydesmien (Bru-
rhydesmus superllS, de ~Ionaeo). p.H et 1'.15 = les deux pattes du seg-
ment; b = prozonitc; r ::: métazonitc; -- u = stigmate; v ::: les ~tl.'rnite~
fusionnés avec l'arc pleuro-tergal. - FIG. 34: Profil dl.'s se~ments 16,
17 et 18 d'une femelle de Iuloïde (Gylindroillius luscus. des Basses-
Pyrénées). b = prozonitl.'; C = métazonite; r == pore répugnatoire, -
FIG. :15 : Face dorsale du neuvième segment d'un mâle de Polydesmiell
(l'olydesmus yallicus reflexus, de l'Aude). r == porc répugnatoire.
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il n'en est rien. D'après VERHOEFF, le prozonite résulte de la sclé-
rification de la membrane qui relie les pleurites du zonite rostral
et la véritable limite des zonites se trouverait en arrière de
la suture suivant une ligne parfois accompagnée d'un sillon trans-
verse (Polydesmidae). L'étranglement suturaI ou son arête anté-
rieure se poursuivent en s'atténuant plus ou moins dans les ré-
gions pleurales et parfois même sous le ventre (Polydesmoidea,
fig. 33). Le prozonite est fréquemment marqué de fines arêtes pa-
rallèles à la suture et son bord rostral peut être replié verticale-
ment de façon à constituer un diaphragme segmentaire, ou pro-
phragma. Le métazonite présente de nombreuses particularités,
telles que des aspérités irrégulières, des mamelons sétifères
(fig. 35), fréquemment des stries longitudinales (fig. 34, 141,
142), etc. C'est le métazonite qui porte les bombements latéraux,
les épanouissements aliformes ou les carènes de certains groupes
(fig. 35, 239, 315, etc.).

Chez la plupart "de nos Polydesmidae, par exemple, la face dor-
sale aplanie de l'arc tergal est couverte de boursouflures, ou ma-
melons, en nombre déterminé, disposées en trois rangées trans-
verses séparées par des sillons (fig. 35) ; de dimensions subégales
dans chaque rangée dans la région dorsale, ces bousouflures se
déforment sur les carènes et celles situées le plus en dehors déter-
minent souvent des découpures du bord de la carène. Chaque
boursoullure porte une soie dont la forme varie avec le stade de
croissance de l'animal, fait intéressant sur lequel nous aurons
l'occasion de revenir ultérieurement.

Chez Callipus et la grande majorité de nos luloidea, l'arc pleuro-
tergal est découpé longitudinalement par des sillons parallèles
plus ,ou moins serrés, dont on peut tirer des indications pour la
systématique (fig. 41, 42). Dans ce cas, les soies, lorsqu'elles exis-
tent, sont refoulées en verticille au bord caudal de rare: tout ù
fait exceptionnellement les soies envahissent la région dorsale des
métazonites.

A partir du jP ou du 6p segment, on trouve ordinairement à la
surface du pleuro-tergite le pore d'une glande dite répugnatoire
(r, fig. 34), qui est un des organes de défense de l'animaL Tantôt
les pores s'ouvrent dans les flancs au voisinage de la dépression
suturale et forment de chaque côté une série ininterrompue d'un
bout à l'autre du corps (luloidea) ; tantôt, lorsqu'il existe des ca.
rènes, les pores s'ouvrent à proximité de la tranche de l'épanouis-
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sement (r, fig. 35), suivant une alternance déterminée; tantôt enfin
les pores f~nt défaut (Chordeumoidea, Craspedosomoidea) ou sont
dissimulés dans les membranes intersegmentaires (Pentazonia,
fig.36).

Ste r nit es. - La face ventrale du segment est occupée par
les sternites porteurs de membres qui relient l'un des bords ven-
traux de l'arc pleuro-tergal à l'autre (V, Hg. 32, 133, etc.). Tantôt,
avons-nous dit, ils sont complètement libres; ils sont alors sus-
ceptibles de refoulement en avant ou en arrière, ce qui ne permet
pas, dans bien des cas, de déterminer avec certitude le segment
auquel ils appartiennent. Le plus souvent cependant ils sont sou-
dés ou sufUsammcnt adhérents à leur segment pour que cette
incertitude n'existe pas.

.'16
FIG. :JG: Déhouché d'une glnnde répup;natoire dorsale sous le hord caudal

dorsa-médian d'un tergite de Pentazonic (Glomeris), d'après VERIIOEFF.

On peut concevoir chaque sternite comme une pièce triangulaire
ou pentagonale plus large que haute, à bord rostral (proximal) rec-
tiligne, tl bord caudal (apical) taillé en pointe aiguë (fig. aH,
40, etc.), amincie et parfois épanouie dans le plan sagittal. De
chaque côté de la pointe caudale se dressent les membres, qui sont
alors en contact par l'article de base (hanche ou eoxa) . .Mais il est
des cas nombreux oit le sommet du triangle sternal est tronqué
(fig.3:i, 133): le sternite est alors trapézoïdal et les membres sont
écartés de toute la largeur de la troncature.

Dans la surface des angles latéraux du sternite s'ouvrent les
orifices respiratoires (u, fig. 32: s, fig. 39, 40), les stigmates, qui
sont ainsi un peu en avant et en dehors de la base des pattes. Le
stigmate donne accès à une sorte de grand vestibule, dans lequel
déhouchent d'autre part les trachées. Ce vestibule, ou poche tra-
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chéenne, fournit en outre des points d'insertion à une abondante
musculature. Les poches trachéennes s'incrustent souyent, notam-
ment dans le cas où les membres de ce niveau sont sujets à des

FIG. 37 : Face ventrale de la tête et des premiers segments (numérotés 1 à IV)
d'une femelle de Cl'aspedosomide (Craspedosoma taurinorum ronforme.
de l'Isère). P.t, 2, 3 et 4 = pattes des quatre premières paires; G = gna-
thochilarium; W = les deux vulves en place; x = stipe mandibulaire;
z = clypeus. Le sternite des PA est libre.

modifications quelconques, sexuelles ou autres; elles font alors
fonction de leviers et nous aurons l'occasion d'en rencontrer de
nombreux exemples (D, nombreuses figures).

Les sternites sont placés il'un en arrière de 'l'autre et, lorsqu'il
n'y a pas fusion complète du segment, on les trouve disposés obli-
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FIG. 38 : Téguments ventraux détachés d'une femelle de Chordeumide (Chor-
cleuma utriclllo.mm), avec la base des P.2, les vulves <\V), le platoster-
nHe (pl) et la base des P.3. X == différenciations en arceaux de la face
caudale des P.2. - FIG. 39 : Sternite. face rostrale. des P.12 d'une femelle
de Craspedosomide (Marqlletia lllnatllm. de Pau). m == erète médiane du
bord distal du sternite; s = stigmate; u = poche trachéenne. - FlG. 40 :
Sternite, face rostrale, des P.12 d'une fem(llle de Iuloide (Leptoiulus belai-
cu s, des Pyrénées-Orientales). s == stigmate.
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quement, c'est-à-dire le sommet de l'angle caudal plus ou moins
en saillie 'sur le niveau du ventre.

Parmi les variations que présente la structure du segment de
Chilognathe que nous venons d'esquisser, il y a lieu de noter ici
celles des derniers segments prételsoniens et celle du premier seg-
ment abdominal.

Le nombre des segments du corps s'accroît par l'addition, après
chaque mue, de segments nouveaux qui s'intercalent entre les
segments abdominaux préexistants et le telson (fig. 96, 97); ils
se constituent dans une région prételsonienne qu'on nomme zone
germinative. Dès leur formation, les nouveaux segments sont in-
complets; ils sont ordinairement (luloidea) dépourvus de sternites
et de membres, qui n'apparaissent qu'au cours de mues ultérieu-
res. C'est ainsi que l'abdomen se termine, chez certaines formes,
par une succession d'apodes dont le nombre, relativement élevé
au début de la croissance, diminue peu à peu ensuite. Ces seg-
ments se font encore remarquer par une sculpture de la surface
plus effacée, par une pilosité généralement plus longue et par
l'absence de pores répugnatoires.

Quant au premier segment abdominal, le quatrième segment du
corps (6), c'est un segment semblable aux suivants mais auquel il
manque presque constamment la paire antérieure de pattes, bien
que la paire postérieure soit bien conformée et il sa place habi-
tueMe (fig. 32). Pendant longtemps on a pu croire que cette dis-
position était normale et certains auteurs en ont tiré argument
pour réunir le quatrième segment aux trois précédents dans un
thorax de 4 segments. C'est en 1913 que BIGLER établit définitive-
ment que l'absence des membres antérieurs était le résultat d'une
élimination et que, dans certains cas, persistait encore le sternite
de ces membres, qu'il appela « platosternite ». Ce platosternite
existe encore normalement chez les femelles de Chordellmoidea .
(pl, fig. 38).

Après avoir envisagé un segment abdominal isolément, il ne
nous reste qu'un mot à dire des rapports des segments entre eux.
Le corps du Chilognathe, bien que développé en longueur n'a
jamais une posture rigoureusement rectiligne. Il existe chez ces
êtres une tendance à replier en crosse les premiers segments du

(6) Ponl" lequel VERIIOEFF a cru devoir créer le terme de « medialring ».
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corps et à rapprocher l'une de l'autre les extrémités rostrale et
caudale; c'est la tendance £l l'cnroulement, réaction de défense qui
est plus ou moins accentuée suivant la formc du corps, suivant le
degré de croissance et suivant l'état de différenciation évolutive
auqucl l'être est parvenu. C'est ainsi que les Coloboynatlza, consi.
dérés comme les moins évolués, se contractent tout au plus en arc
de cercle. Au contraire, les adultes de formcs allongées (Callipus;
ccrtains Illloidea) ont la faculté de se contracter en vrille à plu-

:1)
/

41
Fra. 41 : Schéma de la flexion du corps d'un Iulide. en extension (en haut)

et en contraction (en bas). D'après ATTEMS.

sieurs tours de spire, alors que, à ,l'état d'immatures, cette faculté
est beaucoup moindre, etc. Cette faculté n'est réalisable que grâce
au fait que les segments ne sont pas cylindriques. Le métazonite
est d'un diamètre plus grand que le prozonite, ce qui permet l'em.
boîtement de celui-ci dans la lumière du segment qui le précède
(fig. 41). En outre, l'arc pleuro-tergal est, le plus souvent, plus
court dans sa région ventrale que sur le dos. Enfin, comme le
segment présente un point fixe aux environs du milieu des flancs,
il oscille autour de ce point fixe comme autour d'un axe de rota-
tion. La contracture, raccourcissant la face ventrale, mettra ù
découvert toute la longueur de la région dorsale: tandis que L'ex-
tension fera jouer l'emboîtement des régions dorsales, dégageant

3
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les sternites et les pattes, qui seront alors libres dans leurs fonc-
tions.

Tho r a x. - Ayant acquis une idée générale d'un segment
abdominal, il nous faut retourner aux trois segments thoraciques,
qui sont de structure aberrante. Ce sont des segments incomplets.
Les bords ventraux de l'arc pl euro-tergal sont généralement libres
et laissent subsister entre eux un espace membraneux dans lequel
jouent les sternites et leurs membres (fig. 32, 37). Mais, même
lorsque les bords ventraux de l'arc sont reliés par une bride trans-
versale (Polydesmoidea), les sternites et leurs pattes restent indé-
pendants, contrastant avec la disposition existant ordinairement
dès le 4" segment (premier segment abdominal) (IV, fig. 32).

42
FIG. 42 : Face ventrale. concave, du col (évidé) d'une femelle de Chordeu-

mide (Chordeuma silvestre, de la Meuse), montrant le crochet de la dupli-
cature antérieure, f.

Le premier segment thoracique, qu'on appelle souvent le Col
(1, fig. 15), est le plus déformé des trois. Il représente essentielle-
ment un arc tergal en segment de sphère à surface unie et dé-
pourvue de dépression suturale. Il établit la transition entre la
capsule céphalique et le second segment. Son bord rostral est libre
et pourvu d'une large duplicature à surface concave, destinée à
glisser sur le vertex bombé. Dans le cas spécial des Nematophora.
cette duplicature pousse en avant une lame en crochet qui en-
chaîne lIa tête et limite son redressement (f, fig. 42). Les côtés du
col sont rétrécis par la jonction du bord rostral et du bord caudal;
il en résulte de part et d'autre des régions plus ou moins tomban-
tes ou enveloppantes de formes variées, qui sont les lobes collai-
res; le bord caudal est largement arrondi et duplicaturé comme
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dans un segment abdominal. Les lobes collaires peuvent présenter
des particularités, telles qu'un fin bourrelet marginal, ou des tron.
çons de sillons qui amorcent ordinairement les structures des seg.
ments du tronc; les lobes peuvent aussi être le siège de dilféren.
ciations sexuelles. Ventralement le segment collaire est complété
par la pièce sternale libre, la gula, dont il a été fait mention il
propos du gnathochilarium.

Les deux segments suivants ressemblent davantage ù ceux du
tronc. Il y existe un prozonite distinct d'un métazonite; sur ce
dernier débutent les sculptures qui caractérisent les segments ab-
dominaux; mais les pores répugnatoires y font défaut. Ce qui les
distingue, en outre, c'est qu'ils ne portent jamais qu'un seul
sternite et, par conséquent, une seule paire de pattes. Le premier
étant apode, c'est le second qui porte la première paire et le troi-
sième la seconde paire. Cette disposition a depuis fort longtemps
retenu l'attention des auteurs (LATZEL,HEYMONS, ATTEMS, etc.),
qui ont basé sur elle leur opinion que les segments thoraciques ne
sont pas, comme ceux de l'abdomen, le résultat de la fusion de
deux zonites. A l'encontre de l'opinion généralement admise, VER-
llOEFF, se fondant sur la similitude de constitution externe des
uns et des autres, professe que les segments thoraciques sont dou.
bles, au même titre que les suivants; nous retrouverons cette con-
ception plus avant à propos des organes sexuels de la femelle.

Ce qui permet de fixer, avec toute vraisemblance, la limite du
thorax entre le troisième et le quatrième segment du corps, c'est
que c'est en arrière des pattes de la deuxième paire que se trou-
vent les orifices des conduits sexuels internes, canaux déférents
et oviductes. ~Iais avant d'aborder ces points d'une importance
particulière, il convient de doter nos divers segments de pattes
ambulatoires.

P a t tes. - Les pattes ambulatoires sont formées d'articles
théoriquement cylindriques articulés bout à bout. On en compte
ordinairement sept (fig. 43. A), qu'on appelle: hanche ou coxa (1),
trochanter (2), préfémur (,'n, fémur (4), tibia (5), tarse (6) et
métatarse (7). Cette composition n'est cependant pas toujours
constante, les pattes des segments antérieurs étant fréquemment
modifiées par des fonctions spéciales, notamment sexuelles. C'est
ainsi que l'on peut ne trouver que 5 articles lorsque le tibia, le
tarse et le métatarse sont fusionnés en un seul article; ou bien,
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au contraire, 8 lorsque le métatarse est divisé en métatarse 1 et
métatarse II par une articulation (fig. 43. B). A l'extrémité du
dernier est une griffe, à laquelle on a parfois donné la valeur d'ar-
ticle et le nom d'onychium. Les articles sont de dimensions varia-

FIG. 43 : Pattes de 7 articles (A, P.3) etde 8 articles (B. P.4) d'un Callipoïde.
j = sac coxal des PA; x = articulation entre métatarse l et métatar~e II.
- FIG. 44 : Base des P.3, face caudale, avec 'ac coxal évaginé, j, d'une
femelle de Callipoïde (Callipus fœtidissimus, de, Basses-Alpes). f = poche
trachéenne; V = sternite à angles saillants. - FIG. 45 : Base des P.6, il
sacs coxaux invaginés, face rostrale, d'un màle du même Caltipus. :\Iêmes

indices.
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bles; cependant les plus longs sont ordinairement le préfémur et
le tarse ou le métatarse.

Les pattes présentent deux courbures; la première, entre cox a
et trochanter, porte le préfémur horizontalement en dehors; la se-
conde, entre fémur, tibia et tarse, rabat la pointe du membre
vers le sol. De là, mobilité de la base dans un plan horizontal et
mobilité de l'extrémité dans un plan vertical.

Il est souvent intéressant d'opposer à la hanche, base de l'or.
gane, sa partie formée par les autres articles, d'autant plus que,
des modifications survenant, les articles terminaux sont les pre-
miers à en être alfectés. C'est pourquoi on utilise le terme de
« télopodite » pour désigner l'ensemble de ces derniers.

FIG. 46 : Hanche (co), avee sae coxal (sc) et muscle rétraeteur.
d'un Colobognathe (l/irutlisoma hirsutum), d'après VERHOEFF.

Nombreuses sont les particularités fi mentionner au sujet des
articles des pattes; leur énumération dépasserait le cadre de ce
travail. Il faut cependant faire une exception en ce qui concerne
la hanche. Nous la représenterons comme un bloc épais, plus large
que haut, tronqué au sommet. La partie externe de la troncature
apicale est occupée par l'articulation du télopodite. La partie in-
terne est creusée d'une grande poche tapissée d'une membrane
souple et au fond de laquelle débouche un canal glandulaire; on
nomme cette poche « sac coxal » (sc, fig. 46). Ce sac est évagina.
ble et, en raison de sa plasticité, se prête fi des transformations
multiples, dont nous .verrons de remarquables exemples dans les
gonopodes. Il emprunte d'autre part son importance au fait qu'il
s'agit incontestablement d'un organe métamérique d'origine très
ancienne. Dès 1879, \\TooD-MASONle rapprochait des reins coxaux
des Péripates, dont il a la localisation comme aussi la fonction
excrétrice. C'est sous cet aspect qu'il existe à toutes les pattes chez
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les Colobognalha (sc.t, sc.2, fig. 118), ce qui imprime un caractère
archaïque à ce groupe. ~lais à mesure que nous passons à des
groupes plus différenciés ou plus évolués, le nombre des sacs
coxaux est de plus en plus réduit et ces organes disparaissent
fina'lement des hanches des pattes, en tant que celles-ci restent
ambUilatoires. On les retrouve, par contre, généralement dans le.,
pattes modifiées.

Le nombre des pattes ambulatoires est toujours proportionnel
au nombre des segments du corps, tenant compte du sexe de l'ani-
mal. Chez le mâle, en effet, une ou plusieurs paires peuvent être
détournées de leur fonction normale et leur nombre sera par con-
séquent moins éllevé d'autant que chez la femelle correspondante.
Ge sont les pattes du 7" segment du mâle, ou, pour le moins, celles
de la paire antérieure de ce segment, qui se transforment en pattes
copulatrices. Cette particularité nous fournit ainsi un point de
repère constant pour apprécier la répartition des premières paires
de pattes. Chez les Colobognalha il existe huit paires en avant du
7" segment, alors qu'on n'en trouve que sept chez la plupart des
autres Chilognathes. Encore ces sept paires ne paraissent-elles pas
toujours correspondre aux mêmes segments dans tous les groupes,
notamment chez les exotiques. Ces différences sont probablement
dues au refoulement des sternites sous l'action de l'enroulement.
Nous admettons toutefois comme primordiale la disposition des.
Colobognalha et c'est d'elle que nous dérivons toutes les autres.
Ces principales dispositions sont groupées dans le tableau suivant.

Tel son. - Le corps du Chilognathe se termine par des élé-
ments de conformation particulière (fig. 47 à 52). Le seul qui rap-
pelle les segments abdominaux est un arc pleuro-tergal telsonien
dont les extrémités latérales, graduellement atténuées, s'effilent
en pointes sous le ventre (k). Le bord caudal de cet arc est tantôt
arrondi (fig. 47, 51), tantôt prolongé en pointe aiguë ou émous-
sée (fig. 49, 50, 52). Sa surface ne présente pas les sculptures des
segments abdominaux: il ne porte jamais de pore répugnatoire.
On le désigne souvent comme dernier segment du corps. Il est
toujours apode. Sous le ventre se place une pièce en ogive ou
en segment de cercle, le sternite préanal ou sous-anal (n). Deux
sclérites en volets (m), les valves anales, comblent la lumière
du telson; ils peuvent s'écarter latéralement (fig. 48), découvrant
un orifice ana'! en fente verticale.
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48

Fu:;, 47 à ;;2 : Profils de l'extrémité postérieure du eorp' de : Fig. 47. Calli-
poide (Gallipus), à valve~ anales elo,,'~; fig. 48, Cra 'pedosomide (.lfachei-
riophoron alemannicum), à vdlves anales ouvertes et anus évaginé; fig. .lU,
Iuloïde (Leptoiulus belgicus); fig. 50, Iuloïde (Cylindroiulus pyrenaicus).
Pour toutes les figures: k = dernier 'egment. telson; m = valves anale,;
n = sternite ~ous-anaI; y = (fig. 47), filières; Fig. 51, Iuloïde (Cylin-
droiulus luscus); fig. 52, Polydesmien (Brachydesmus superus), face ven-
trale.
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Dans le groupe des.Nematophora, on voit poindre, entre le bord
caudal du telson et le sommet des valves, un bourrelet divisé en
deux mamelons, dont chacun porte un stylet (ou deux) (y, fig. 47);
les stylets sont parcourus par le canal d'une glande séricigène et on
les nomme filières. Ces éléments font peut-être partie d'un seg-
ment préanal en grande partie atrophié.

Enfin, en avant de l'arc telsonien, et, par conséquent, dans la
lumière des derniers segments abdominaux, on localise une zone
germinative, dans laquelle se constituent les segments qui appa-
raissent après chacune des mues de l'animal (fig. 96).

S t rue tu r e spa r tic u 1i ère s. - L'organisation générale
des Col 0 b 0 g n a 1h a présente, sur certains points, d'assez
grandes différences avec celle des autres Chilognalha. C'cst
ainsi que la tête est aplatie (fig. 117) et souvent inclinée sous
les premiers segments. Bile est relativement très petite. L'incisure
latérale de la capsule céphalique fait défaut. Il n'existe qu'une
paire d'apophyses occipitales bien développée et ces àpo'physes
sont repoussées dans les côtés. Les yeux, lorsqu'ils existent, sont
formés d'ocelles très peu nombreux. Les antennes sont rectilignes,
épaisses ou claviformes. Les pièces buccales sont adaptées à des
régimes alimentaires. divers. Les Platydesmidae (Fioria; Dolisle-
nus, etc.) ont des mandibules et un gnathochilarium dans lesquels
on distingue encore les dispositions ébauchées plus haut (fig. 104
à 106). Mais chez les Polyzoniidae (Polyzonium; Hirudisoma, etc.),
ces organes sont si déformés, qu'on peut difficilement se hasarder
à établir des homologies (fig. 107 à 110); sans parler des Sipho-
nophoridae (exotiques), où des pièces buccales sont longuement
étirées en rostre et 'adaptées à la succion. ~ulle part on ne trouve
de palpes au bord rostral du gnathochilarium.

Les Colobognatlza font partie de ces Chilognathes dont les ster-
nites sont complètement libres, alors que les pleurites sont fixes,
adhérents ou soudés aux tergites (lig. 118, 124, l:i3). Chez nos
espèces françaises, les tergites sont élargis et étalés (fig. 1) et les
pleurites sont situés ventralement. Les pattes ambulatoires d'une
même paire sont maintenues séparées par le sommct tronqué du
sternite (fig. 133). Le premier segment abdominal porte deux pai-
res de membres, comme il a été dit.

Les Pen ta z ()nia diffèrent fortement eux aussi du type
général, mais par d'autres caractères. Ce sont les plus courts de
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nos Chilognathes, puisqu'ils n'ont que 11-12 segments apparents
(fig. 6). La tête et même le col sont inclinés verticalement. La
région verticale de la tête est fortement élargie, alors que le cly-
peus est considérablement écourté (fig. 12, 18). Pas d'apophyse
médiane au vertex; mais une différence fondamentale résulte du
développement qu'acquiert l'organe de T6m6svary; il se présente
en arrière des antennes comme une longue fissure entourée d'un
épaississement foncé en fer-à-cheval (T, fig. 18). Les ocel1es peu-
vent faire entièrement défaut; sinon, ils sont refoulés tout à fait
latéralement. Le col est plus étroit que la tête.

Les tergites du tronc sont à ce point bombés que leurs lobes
latéraux tombent perpendiculairement sur le sol et que la face
ventrale du corps est concave. Non seulement les sternites, mais
aussi les pleurites sont libres. Ces dispositions sont en relation
avec la faculté d'enroulement de l'animal qui peut se contracter
en boule; les pièces ventrales se redressent alors obliquement et
s'appliquent les unes sur les autres, comme les feuillets d'un livre.
Le deuxième segment a un développement considérable. Ses lobes
sont plus tombants que les autres et sont largement arrondis; ils
constituent un buttoir sur lequel s'adaptent les lobes latéraux ré-
trécis de tous les tergites suivants, le bord caudal arrondi du der-
nier arrivant à se superposer au bord rostral du deuxième seg-
ment. Les exigences d'un tel enroulement ont entraîné l'appari-
tion de curieuses structures, dont il sera fait mention ultérieu-
rement. C'est au même processus qu'est dû le refoulement du seg-
ment ana1 sous le tergite telsonien qui est une calotte en quart
de sphère p,lus longue que tous les autres tergites. Le segment anal
comporte deux valves en volets, précédées d'un repli préanal (ster-
nal) incrusté ou non. Les pattes sont très courtes; el1es sont sépa-
rées par le bord caudal tronqué des sternites.

Chez le mâle, les P. 8 et P. 9 ne sont pas modifiées. Par contre
il existe, à l'extrémité caudale, deux paires de membres de plus
que chez la femelle (19 au lieu de 17 chez nos Glomeris à 12 seg-
ments). L'une et l'autre sont adaptées à la fonction de la repro-

. duction, la dernière plus que la précédente, et c'est improprement
qu'on les qualifie de gonopodes, puisqu'elles ne sont en aucune
façon comparab1es aux gonopodes des autres Chilognathes
(fig. 91, 92).

Les P sel a p h 0 g n a th a forment, parmi les Diplopodes, un pe-
tit groupe tout à fait à part (fig. 7). Ce sont des êtres de dimensions
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loujours faibles (jusqu'à 5 mm.), ùonl les légumenls sonl élasti-
ques. Le corps est bombé; il est constitué par une têle, 11 (à 13)
segmenls apparenls el un segment anal; il esl porlé sur 13 (à 17)
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FIG. 53 : Ongle des P.t et des P.6 et trichômes divers de Polyxenus. Trichrî-

mes .\ et B = de la tête; G = des rangées transverses des tergites;[) = des bouquets latéraux des tergites; E. F, G = des gerhes des pleu-
rites; Il = d'un grou,pe isolé du vertex; J. J, J{ = divers; L = triehômc
des faisceaux caudaux de Polyxenus: .u = des faisceaux caudaux de
Lophoprocius.

paires de palles. Sa coloration cst généralement pâle, avec ou sans
bandes dorsales foncées.
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Très particulier est, dans ce groupe, le développement des soies,
qui sont groupées en grand nombre sur des points déterminés du
corps. Elles sont toujours épaisses (trichâmes), en partie renflées
en massues et parcourues par des crêtes longitudinales dentées
(fig. 53). A l'arrière du corps sont d'épais faisceaux de soies très
longues, dont la tige est jalonnée de fines dentelures et dont le

,,'

55

FIG. :;4 : Profil de la tête, avec antenne gauche et patte de la première paire,
d'une femelle de Polyxenus lagurus des Bas~es-Pyrénées. r.t = tergite du
premier ,egment; pl = pleurite du premier ~egment; ~I = mandilmle;
p = palpes; t = organe rie Tômosvary; \V = vertex; X = stipe mandi-
bulaire; y = cicatrices des trichâmes; Z = c1ypeus. - FIG. 55 : Labre de
la même femelle.

sommet, arqué en crosse, s'accompagne de lobes repliés le long de
la tige (L, ~I) ; toutes les soies sont creuses et prennent, de ce fait,
des reflets divers. Ces trichâmes permettent de reconnaître les
Pselaphognalha au premier coup d'Œil.

La tête, relativement grande, a un profil triangulaire en raison
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de la forte inclinaison du clypeus (fig. 54); celui-ci (:) est très
faiblement convexe, alors que le vertex (\V) est plus bombé; l'un
et l'autre sont largement arrondis latéralement. Le labre est nette-
ment délimité bien qu'adhérent encore au clypeus et son échan-
crure est comblée par des lobes (fig. 55). La capsule céphalique
n'a ni duplicatures latérales, ni phragma occipital, ni apophyses ..
L'incisure latérale se confond avec la fosse antennaire. Ocelles
totalement atrophiés, ou en petit nombre et espacés sur un bom-
bernent latéral de la capsule céphalique (0, fig. 54, 56). Les anten-
nes sont repoussées en dehors: elles sont formées de 8 articles
(fig. 54), dont le dernier est beaucoup plus saillant que chez les

o

FIO. 56 : Région gauche de la tête, avec occlIes (0) et trichobothries (fi),
d'un PollJxenus lagurus. D'après REINECKE.

Chilognatha; clles sont faiblement coudées. Au 6" article, qui est
ordinairement le plus long, et au i", on observe quelques quilles
sensorielles sinueuses. L'or~ane de Tômôsvary (t), qui est situé
sur le bord caudal de l'incisure, est insignifiant. Par contre, ce
groupe possède un organe sensoriel particulier: de chaque côté de
la tête, en arrière des antennes, sont trois soies tactiles biarticulées
(trichobothries, fig. 54, :i6) dont la base, renflée en bulbe, est abri.
tée dans un godet circulaire. Le clypeus est glabre. Mais sur le
vertex, les trichômes envahissent une zone en croissant (y), dont
les cornes descendent jusqu'aux yeux et dont la convexité affieure
à la base des antennes. Un peu plus en arrière sont encore deux
rangées arquées symétriques de trichômes en éventai!.

La face ventrale de la tête n'est fermée qu'en partie par les
pièces buccales: en arrière de celles-ci l'espace est membraneux,
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sans gula (fig. 58). Les pièces buccales sont très aberrantes. Le
tronc de la mandibule est trapu, non fissuré (X, fig. 54) ; il prend
appui dans une encoche latérale du vertex, en arrière du bom-
bernent ocellaire. Dans la mandibule proprement dite (fig. 57), on
distingue une crête basale noduleuse, flanquée d'une lame dentée,
qui a la valeur d'une meule. Mais à la place de la dent externe
et de la lame lobée des Chilognatlza, est une succession de dents

37

60

FIG. 57 : Mandibule droite, face dorsale, de Polyxenus lagurus des Basse~-
Pyrénées. - Fra. 58 : Gnathoehilarium, avee palpes érigés, face ventrale,
du même. - Fra. 59 : Endochilarium, face dorsale, de Lophoproctus lu-
cidus de Haute-Garonne. p = palpes; y = apophyses en bras de lyre. -
FIG. 60 : Epipharynx et labre du même.

trapues passant à des lames étroites imbriquées, à la suite des-
quelles viennent des lames pectinées. Le gnathochilarium
(G. fig. 58) est remplacé par une plage triangulaire large et courte,
sans fissures, flanquée de pièces étroites repliées dorsalement
(? stipes). Au sommet de la plage médiane sont deux mamelons,
tantôt simples (Lophoproetidae), tantôt munis de bras d'irigés en
dehors (Polyxenidae). Mamelons et bras sont plantés de chevilles
sensorielles (p, fig. 58), et on les tient pour des palpes. A l'angle
apical de lu plage, sur la face buccale (dorsale), sont des replis
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charnus constituant un endochilarium (fig. 59), dans lequel on
remarque des apodèmes symétriques en bras de lyre (g), auxquels
aboutissent les conduits de glandes métamériques (salivaires).
Dans la cavité buccale, en arrière du labre, est un système com-
pliqué de lames lobées et dentées, homologue de l'épi pharynx
(Hg. 60), suivi d'un hypopharynx trapézoïdal étayé par un tento-
rium relativement simple.

Chez nos espèces françaises, le tronc est formé de 10 segments
apparents, plus un telson, plus un segment anal. 13 paires de
pattes (7). Un segment du tronc comporte un sclérite tergal, deux
pleurites de part et d'autre et une région ventrale occupée par
deux paires de pattes. Pas de phragma antérieur aux segment'!!.

'Le tergite est simple (fig. 61), plus large que long; il ne déborde
p~is le dos: il porte une rangée ou deux de trichômes (r); les ran-
gées sont terminées latéralement par des bouquets (b). Les pleu-
rites sont placés l'un en arrière et en dedans de l'autre (fig. 62) :
l'antérieur (a) est suhtriangulaire ou arrondi, sans particularités;
le pleurite postérieur (f3) est piriforme et articulé par une sorte
de tige sur le bord du tergite; il porte des panaches de longs tri-
chômes divergents en gerbe. Exceptionnellement les pleurites du
premier segment sont fusionnés (pl, fig. 61) et les panaches sont
réduits à quelques trichômes en une rangée. Pas de gula. Les ster-
nites sont représentés par des replis membraneux ou faiblement
chitinisés qui maintiennent écartées les hanches des pattes. Par
contre, ces hanches U, fig. 63 à 65) sont évasées et développées
transversalement; elles sont renforcées par un épaississement qui
se prolonge sur l'article suivant. Les stigmates, qui s'ouvrent en
avant du bord proximal des hanches, donnent accès dans des po-
ches trachéennes grêles. Les trachées sont fonctionnelles dès le
premier segment. On n'a encore signalé ni sacs coxaux, ni pores
répugnatoires.

A l'exception des deux premières paires, la hanche présente
généralement au sommet un anneau complémentaire (=, fig. 65).
A la suite de la hanche viennent 5 (première paire) ou 6 articles
(paires suivantes), ordinairement plus larges que longs, sauf le
dernier, qui est atténué et surmonté d'une griffe simple ou accom-
pagnée de lobes (fig. 66). Les longues soies usuelles font défaut;

(7) Dans le genre Synxe/lus. d'Espagne et d'Afrique mineure. SIl.VESTRI a
compté 12 segments apparents et 17 paires de pattes.
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par contre, il existe des sortes de soies biarticulées, courtes et à
base en calice (fig. 67), au nombre de 1 à 3 sur la hanche, une
sur le trochanter et une sur le préfémur; en outre, à mi-~ongueur
du métatarse, est une soie spiniforme, courte et épaisse.

61

FIG. 61 : Tergite et pleurites droits du premier segment de Polyxenus des
Pyrénées-Orientales. b = cicatrices des trichâmes des houquets latéraux;
r = cicatrices des trichâmes des rangées transverses; pl = sclérite prove-
nant de la fusion des pleurites a et {3. - FIG. 62 : Profil de l'extrémité
postérieure du corps du même. T.9 et T.10 = tergites des 9' et 10' seg-
ments; K = tergite du telson; 11 = valves anales; a et f3 = pleurite,;
P.13 = patte droite de la 13' paire.

On n'est pas fixé sur la concordance des paires de pattes et
des segments et les difficultés qu'on rencontre à concilier l'appa-
rition des membres au cours de la croissance avec leur répartition,
tend à faire supposer qu'une élimination d'éléments a dû se pro-
duire (BODE). Pour LATZEL (1884), VON RATH (1891) et REINECKE
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(1910), seuls les segments .'i, 6, i, et 8 auraient deux paires de
pattes, les segments 1,2, 3, -10 et 9 n'cn auraient qu'une; les deux
segments terminaux seraient apodes.

67 66

FIG. 63 : Patte de la première paire de Polyxenus lagurus des Basses-Pyré.
nées. - FIG. 6-1 : Patte de la deuxième paire, de sept articles, ave-c une
vulve droite. - FIG. 65 : Patte droite de la neuvième paire, avec anneau
coxal complémentaire, z. - FIG. 66: Ongle d'une patte du même. -
FIG. 67 : Soie modifiée de la base des pattes d'un Lophoproclus lucidus.
- FIO. 68 : Extrémité postérieure du corps d'un Pselaphognathe exotique
(.-!nkistroxenus), face ventrale. a = valves anales; b = sternite sous-anal;
T.IO et T.ll = bords réfléchis du dixième tergite et du telson; a et f3 =
leurs pleurites. - FIG. 69 : Base des P.:!. avec les vulves en place dan~ les
lucarnes des hanches, face caudale, d'une Pentazonie exotique (Globothe-
rium. de ~ladagascar), D = hanche; E = bourse de la vulve; 0 = oper.
eule de ln vulve; U = poche trachécnne; V = sternite.
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Le telson, qui termine le corps, est une calotte hémisphérique
ou aplatie, dans la constitution de laquelle entre.nt, théorique-
ment, un tergite et les deux paires de pleurites (fig. 62, 68); les
pleurites a sont repliés ventralement et les pleurites f3 obstruent
en arrière la lumière du segment (fig. 68) ; ce sont leurs trichômes
modifiés qui forment les faisceaux anaux. Cette structure présente
des variations encore peu étudiées et peut-être de nature spéci-
fique.

Quant au segment anal, composé d'un sternite préanal (b) et
de deux valves (a), il est rétracté ventraiement sous le dixième
segment.

o r g a n es s ex u e 1s. - Les organes sexuels superficiels
sont de deux sortes, les orifices des conduits sexuels et les organes
ou structures accessoires.

Fe m e Il e. - Nous avons localisé les orifices des conduits
sexuels en arrière des pattes de la deuxième paire, c'est-à-dire
entre le troisième segment et le quatrième. A proprement parler,
nous considérons qu'ils appartiennent au troisième segment en
raison de leur origine.

Chez des formes très diverses nous trouvons que les conduits
sexuels perforent dans leur longueur les hanches des pattes de la
2" paire et que leur orifice correspond à remplacement de celui
des sacs coxaux des autres pattes. Etant donné que les produits
sexuels peuvent être assimilés à des produits d'excrétion, il est
naturel d'admettre que des organes excréteurs, tels que des sacs
coxaux, ont assumé, à une époque sans doute très éloignée de
nous dans les temps géologiques, la fonction de déverser au de-
hors les produits sexuels.

Ce sont les formes réputées archaïques qui offrent une disposi-
tion semblable (Spherothériens, Peniazonia exotiques). Là (fig. 69)
une grande lucarne, de toutes parts encerclée de chitine, s'ouvre
sur la face caudale des hanches. La lucarne est comblée par trois
pièces, une pièce apicale en arc impair (0), séparée par l'orifice
de l'oviduc1e en fente transverse d'une paire de pièces proximales
en volets à mouvement latéral (E), reliées. entre elles par des
parties hyalines. Ces trois pièces, qu'on ne saurait assimiler qu'à
des sclérifications périoviductales, représentent ce que, dans des
groupes plus différenciés, on nomme « la vulve ».
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En cffet, chez les Colobognutlra, autres Chilopodes archaïques,
la lucarne est ouverte par la base et une large cavité s'est creusée
dans la hanchc, dont le volume est réduit d'autant (fig. 124,

Flo. 70 : Vulve droite turgeseente, profil interne, d'une femelle de Polydes-
mus incisus. des Hautes-Pyrénées. g ::: gorgerin; m ::: valve externe;
a ::: opercule; t ::: cimier avec Soeslamelles érigées. - Flo. 71 : P.2. face
caudale. de la même femelle. k ::: tablier coxal; u ::: poches trachéennes;
V ::: extrémité latérale du sternite. - FIG. 72 : Les deux vulves en place.
face caudale, d'une femelle de Polydesmus testaceus Laurae. des Alpes-
:\Iaritimes. x ::: lame à demi sclérifiée prolongeant le gorgerin.

130, 137), Dans cette cavité s'abrite un organe libre, globuleux,
protégé par trois pièces sclérifiées. Déjà en cet état on discerne
les éléments essentiels qui caractérisent la vulve des formes diffé-
renciées, et dont il nous faut donner une Idée.
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A son arrivée en surface, l'oviducte est évasé en entonnoir, que
la contracture d'enroulement comprime antéro-postérieurement,
permettant d'y reconnaître une paroi caudale et une paroi ros-
traIe. Les bords de l'entonnoir sont renforcés par des bourrelets
chitineux qui, du fait de la compression, sont repliés l'un sur
l'autre, réalisant un système de clôture qu'on a comparé à la mon-
ture métallique d'un porte-monnaie ou à une gueule de crapaud;
cet ensemble a reçu le nom de « fourches » (b, b', fig. 664). En
arrière, la région immédiatement voisine de l'orifice de l'oviducte
est constituée par u~ mamelon, « la bourse », que nous admet-
trons al,longé en demi-cylindre (Polydesmidae; fig. 70, 72, etc.).
Les déclivités latérales de la bourse sont cuirassées par des
« valves » (m, n), c'est-à-dire par des sclérifications qui corres-
pondent aux pièces paires en volets des Spherothériens exotiques.
Les valves laissent subsister entre elles une bande souple, hyaline,
« le cimier» (t), dont le milieu est occupé par un épaississement
en « gouttière apodématique ». La lumière de cette gouttière com-
munique avec l'extérieur par une fente longitudinale (fente apo-
dématique) susceptible de béer sous l'action d'une "musculature
sous-jacente insérée sur l'apodème. La gouttière ne communique
pas avec l'oviducte, fermée qu'elle est par un bouchon chitineux
qu'accompagnent de fines différenciations (en colonnettes) encore
mal connues (8). A l'extrémité caudale de la bourse, au niveau
de la base des valves, nous placerons une autre sclérification qui,
tantôt fait défaut, tantôt (luloidea) prend des proportions teMes
qu'elle devient la pièce la plus importante de l'organe; c'est « le
gorgerin » (y, fig. 70, 73, 74). L'extrémité rostrale de la bourse
est tronquée (<< troncature antérieure ») et tapissée par la paroi
caudale de l'oviducte, qui peut être renforcée par des replis con.
\'crgents, émissaires des valves (luloidea). En avant de l'orifice de
l'oviducte, te brin antérieur des fourches (b, fig. 664) détermine
un arc de cercle saillant, dont la face rostrale est plus ou moins
largement sclérifiée; c'est « l'opercule» (0), homologue de l'arc
impair observé chez les Sphaerothériens. L'opercule, comme aussi
les valves de la bourse et éventue1>lement les lobes du gorgerin,
sont plantés de macrochètes souvent longs et nombreux. La gout-

(8) Ces colonnettes paraissent être la terminaison des canaux de glandes
sous-jacentes pourvus d'un collet chitineux. Vu par la pointe, le collet se pré-
sente comme un anneau, facile à distinguer dans les vulve~ de Craspedoso.
moidea (fig. 361, par exemple).
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lière apodémalique est rarement simple; elle peut être élargie par
des anses alternées (fig. iO, i2), ou prolongée par un cul-de-sac,
ou munie de diverlicules de formes variables (d, fig. i4).

Une vulve allongée, comme celle ébauchée ici, ne peut exister
en surface, c'est-à-dire au niveau du ventre, que chez des formes
chez lesquelles la faculté d'enroulement est nulle ou très faible
(Polydesmidae). Les Clwrdeumoidea, où cette faculté est bien dé-

FIG. 73 : Vulve droite. face caudale. d'une femelle de I1ispaniotlesmus Ri.
bauli, des Pyrénéc,.Orientalc,. ~Iêmcs indices que fig. 70. - FIG. 701:
Vulve droite. face caudale, d'une femelle de .-l.rchiulus albolineatus, des
.\lpc,-~Iaritimes. d = diverticule apodématiquc.

veloppée, ont une vulve beaucoup plus courte et une dépression
de la membrane intersegmentaire (<< vestibule vulvaire») permet
leur refoulement sous les pattes de la deuxième paire (fig. i5).
En s'exagérant et en se dédoublant, cette dépression s'est trans-
formée en des invaginations membraneuses paires (Sirongyloso-
midae, Spirostreptes) repoussées latéralement; J'exemple le plus
frappant nous en est fourni par Callipus (fig. 154). Chez les
luloidea, où les invaginations suffisent à peine à abriter les vulves,
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c'est un processus de compression antéro-postérieure qui a paré
aux exigences de l'enroulement. La compression, relevant l'extre-
mité caudale de la vulve, a fait basculer l'extrémité opposée sous
l'opercule, réduisant la longueur de l'organe qui y a gagné en
hauteur (fig. 74). De ce fait, l'opercule couvre une partie du ci-
mier et c'est ainsi que sa base se trouve parfois au niveau du som-

tj
/

FIG. 75 : Profil de la vulve droite d'une femelle de Craspedosoma taurinorum
conforme, en place entre les P.2 et les P.3. 1 = membrane du vestibule
vulvaire; g = saillie de la valve externe; 0 = opercule; B = bourse.

met de la bourse. Ici le gorgerin, qui reliait la base des valves.
constitue la face caudale et il a pris un développement tel qu'il
en est la pièce la plus importante (g, fig. 74).

Chez les Pselaphognalha, la vulve est un mamelon comparable
à celui des Colobognatha et dans lequel les trois parties sc!érifiées
sont distinctes.
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Quclles que soicnt la position, la compression ou l'invagination

de l'organe, le gabarit de la vulve n 'cst jamais altéré foncièrement,
et on y retrouve tout cs Ics parties que nous venons d'énumérer .
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FIG. 76. 77 et 78 : Organes ,postvulvaires de : Fig. 76. Scutogona Jeanneli, de
l'Ariège (d'après HIB ....UT). g = canal glandulaire aboutissant en entonnoir
en arrière de la vulve. v; fig. 77, Chamaesoma Brolemanni, de la ~Ieuse.
avee la glande. g, aboutissant à un mamelon postvulvaire turgeseent, m;
fig. 78. Ceratosphys nivium. des lIautes-Pyrénées, avec une corne postvul-
vaire. c. (D'après RIBAUT.)

Sauf chez les Pentazonia (où elles sont logées dans les hanches de
la deuxième paire), les vulves se trouvent donc toujours en arrière
de ces membres, ce qui implique un développement de la mem-
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brane intersegmentaire entre P.2 et P.3 plus grand qu'entre les
autres paires de pattes (fig. 75). Dans le eas de développement
maximum (certains Craspedosomoidea), on peut trouver encore,
en arrière des vulves, des vestiges d'organes. Nous avons déjà
mentionné le platosternite (N, fig. 597). Signalons encore l'exis-
tence de canaux glandulaires s'ouvrant dans des mamelons char-
nus susceptibles de turgescence (m, fig. 77,436) et, en cas d'atro-
phie partielle de ces éléments, la persistence de lames et de cor-
nes (fig. 78, 365) nées de la compression et de l'incrustation
éventuelle du mamelon (Ceratosphys).

A côté de ces cas encore peu connus et probablement assez
rares, nous avons à citer des cas d'atrophie des membres de la
2" paire (Callipus, co, fig. 153; c, fig. 154; Archichoneiulus), ou
seulement la fusion de la base de ces pattes en un dôme syncoxo-
sternal (Typhloblaniulus, fig. 79, etc).

Nous avons présenté ici la ,"ulve comme des différenciations
périoviductales; telle n'est pas l'opinion de VERHOEFF, qui pense
y voir des vestiges de membres; c'est pourquoi il les nomme « cy-
phopodes » (1901) (9). Cette conception, qui n'est pas admise ici,
est en relation avec l'opinion de l'auteur (signalée à propos du
thorax) que les trois premiers segments du tronc sont d'essence
double (BRONN'S KLASSEN, p. 697). Les cyphopodes seraient les
membres postérieurs du troisième segment thoracique.

M â le. - Chez le mâle, les conduits sexuels ont eu un sort
analogue à celui de l'oviducte. Eux aussi perforent les hanches
des pattes de la deuxième paire, et cette disposition est beaucoup
plus fréquente que chez les femelles (Craspedosomoidea, fig. 80) ;
Polydesmoidea,. Pentazonia). La différenciation évolutive les a
cependant isolés des hanches, soit sous forme de bourrelets longi-
tudinaux encore adhérents aux hanches (f:allipus, fig. 150, 151),
soit, et plus généralement, sous forme de pénis complètement

(9) Aprh avoir eomidéré le platosternite comme la hase ,ternale de ces ~oi-
disant memhres. et après avoir dû ahandonner cette homolollie, l'auteur n'en
persiste pas moin, (Bronn's Klassen, 1927, p. 704 et suiv.) à envhager la
bourse comme un « cyphocoxite » et l'opercule comme un « eyphotelopodite ».
Dan, le eyphocoxite, les arêtes apicales des valves sont le « elivus interior "
et le « clivus exterior », séparés par une rainure. « coxitgrube », qui est notre
cimier, etc. Quant au cyphotelopodite. les épaissi5'ements de la face ro,trale
porteurs de macrochètes deviennent éventuellement des vestiges d'article,;
c'est ain,i que, chez Thaumaporatia (des Craspedosomoidea) il existerait un
opercule de deux articles.
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autonomes (Coloboynatlw; luloidcll. fig. 82; Spirostreptoidea). Il
s'agit alors de manchons plus ou moins chitinisés, soit pairs et

B.

79
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. FIG. 79 : nôme syncoxosternal, v, de la ha~e des 1'.2 d'une femelle de Typ1llo.
blllnillllls larifer consorllnensis. de l'Ariège. Il = poche trachéenne. -
FIO. 80 : Face caudale des 1'.2 d'un mâle de Jfacheiriophoron silvaticllm
llessei, dont les hanches portent lcs orifices dc~ pénis, p. - - FIG. 81 : 1'.2
droite d'un mâle de ()rthochordeumella pallida. d'après VERUOEFF. Un
filet ~permatique ~ort du cana.l déférent qui perfore la hanche.

simplement accolés ou soudés sur toute leur longueur, soit assez
intimement fusionnés pour n'oUrir qu'un conduit unique, bifur-
qué ou non au sommet.
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Les Psclaphognalha ont deux manchons péniens de forme cylin.
dro-ogivale, percés au sommet d'un méat en fente transverse
(fig. 83). Pas de structures accessoires connues.

Si la structure des manchons péniens est rclativement très sim.
pie, par contre la variété et la complexité des organes et des struc .

.7 '

82"'~:
1\
1

FIG. 82 : Base des P.2, avec le pén,is, p, d'un mâle d'luloïde (Leucoiulus niti-
dus). - FIG. 83 : P.2 droite d'un mâle de Lophoproctus lucidus, dont la
hanDhe porte un pénis, face rostrale.

tures accessoires sont poussé cs à l'extrême. Par suite de l'absence
de pénis ou de ses dimensions toujours très réduites, la transmis-
sion du sperme du mâle à la femelle a nécessité l'intervention
d'organes spéciaux auxquels on a donné le nom de pattes copu-
latrices, puis, plus tard, celui de « gonopodes » (ROTHENBÛHLER,

1900, p. 125). Comme l'indiquent ces termes, ces organes dérivent
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de la transformation de pattes ambulatoires. Excepté dans le
groupe des Pelltazonia, (iu'il nous faudra examiner à part, c'est
toujours le i" segment qui a fourni ces organes, soit qu'une seule
paire de membres ait été modifiée (la 8'), soit que les deux paires
(la 8" et la 9") aient contribué à leur composition; encore, dans
ce dernier cas, n'est-ce pas toujours la même paire qui a assumé
la même fonction. n est compréhensible que ces conditions mêmes
s'opposent à ce que nous présentions un type de gonopodes unique,

FIG. 84 : Pattes copulatrices <P.8 et P.9), profil externe, d'un mâle d'Iuloïde
(Leucoiulus nitidus, de Haute-Saône). P.8 = peltogonopode; m = méso-
mérite et s = solénomérîte des P.9 (gonopode~).

s'adaptant à tous nos Chilognathes. Nous devrons analyser très
sommairement plusieurs types et réserver les détails pour les
paragraphès consacrés aux sous-ordres.

En effet la seule analogie que ces organes aient en commun
résulte du rôle qu'ils sont appelés à jouer: le transfert et, par con-
séquent, la conservation temporaire du sperme. Quel que soit du
reste le genre de gonopode envisagé, il y aura lieu de rechercher
dans sa conformation actuelle les parties correspondantes à celles
de la patte dont il dérive, les homologies de cette nature étant les
seules sur lesquelles nous puissions édifier une classification.
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Nous aurons donc à distinguer ce que sont devenus le sterIlite,
la hanche et son annexe, le sac coxal, res articles du télopodite
enfin.

Cette homologation sera des plus aisée chez les Colobognatha
dont les membres du 7e segment sont relativement peu altérés.
puisqu'on peut encore parfois y compter le même nombre d'arti-

FIG. 85 : Extrémité d'un gonopode d'un Blaniulide (Choneillius galliClls, de,
Alpes-~Iaritime~). - FIG. 86: Gonopode en partie engagé dans le sac
gonopodial, IV, d'un mâle de Blaniulide (Typhloblaniullls larifer huescanlls,
d'Espagne). Le sae gonopodial e"t adhérent au bord ventral droit de l'arc
pleurotergaI. - FIG. 87 : Gonopode droit, profil interne, d'un Polydesmien
(Polydesmlls Barberii), d'après YERHOEFF. co = hanche; T = télopoditc.

cles que dans les pattes ambulatoires (fig. 11!) à 122, 135, 1:~6).
Les modifications se manifestent essentiellement dans les articles
apicaux, eeux de la base affectant encore la forme d'anneaux plus
ou moins complets.

Le eas le plus compliqué est celui où deux paires de membres
(la 8e et la ge) sont transformées. Deux alternatives se présentent:
10 Ou bien les membres postérieurs sont les véritables gono-
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podes; alors la paire antérieure est conformée pour être un organe
de protection, contribuant à clore lu cavité gonopodiale = « pel-
togonopodcf> » des ChordeulTloidea, des luloidea, des Spiroboloi.
dea; 2° Ou bien cc sont les membres antérieurs qui ont le prin-
cipal rôle ù jouer; alors la paire postérieure est plutôt destinée
\

"
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Fm. 88 : Peltogonopode œ.8), face ro.trale. d'un Blaniulide (Bianiulus Dol/.
(usi), d'après R'BAUT. sye = ~ync()xite; p = son prolongement; T = télo-
podite. - F'G. &9: Peltogonode (P.S), face caudale. d'un Iuloïde (A.T-
chiulus rutilans, des Bassc~-Pyréné('s). co = hanche; T = télopodite;
u = poche trachéenne.

à la conservation du liquide séminal = « paragonopodes » des
Cmspedosomoidea. Dans une alternative comme dans l'autre, la
paire de membres la moins modifiée comporte généralement une
base sternaJe portée sur des poches trachéennes incrustées
(fig. 88. 8U, 590 et sui\'.) et surmontée tantôt de lames ou de
prolongements coxaux uvec ou sans restes de télopodites, tantôt
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de moignons télopodiaux isolés; le sac coxal, lorsqu'il est apparent,
y a une forme simple soit de flagelle, soit de tigdle, et on n'y
reconnaît ordinairement pas de conduit glandulaire. L'autre paire,
au contraire, ne montre que rarement un sternite développé;
néanmoins les poches trachéennes y persistent toujours; la hanche
est représentée rarement par un anneau complet (fig. 160, 349),
plus souvent par des fragments de cet anneau reliant les poches
trachéennes à des prolongements homologués au télopodite
(fig. 161); par contre le sac coxal évaginé devient généralement
l'élément le plus important du gonopode; il prend parfois un
développement considérable, se présentant sous forme de lames.
de tigelles, de bouquets de lanières, de pinceaux, en un mot de
différenciations d'une variété et d'une complexité inouïe
(fig. 337, etc.) Même en cet état l'organe, élargi ou allongé, est
trapu. En outre, on reconnaît souvent une rainure, en relation
ou non avec un évasement ampulliforme qui recueille la sécrétion
d'une glande, dite prostatique. Ces complications du sac coxal se
rencontrent chez les Iuloidea (fig. 84) et surtout chez les Craspe-
dosomoidea et chez les Chordeumoidea.

Dans un autre cas. il n'existe qu'une seule paire de membres
métamorpho~és; c'est alors la 8e paire, c'est-à-dire la paire anté-
rieure du ie segment. Quant à la paire postérieure, ou bien elle
est éliminée (résorbée au cours de la croissance, Spirostreptoidea),
ou bien elle conserye sa fonction ambulatoire (Polydesmoidea).
Le gonopode est alors un organe développé en hauteur, dans
lequel on reconnaît toujours une hanche plus ou moins cylin-
drique montée sur une poche trachéenne. le sternite n'existant
tout au plus qu'à l'état de vestige (fig. 87. 90). Dans l'axe de la
hanche se dresse un long télopodite présentant des traces plus ou
moins distinctes d'articulations et paré éventuellement d'appen-
dices, de crêtes. de cornes, etc., parfois fort compliqués. Quant
au sac coxal, il est réduit à un développement minimum; dans
la très grande majorité des cas, il n'est représenté que par une
excavation de la hanche dans laquelle fait saillie l'extrémité chi-
tinisée du canal glandulaire. Cette armature apicale du canal est
engagée dans une rainure, dite « rainure séminale ». qu'on peut
suivre sur presque toute la longueur du télopodite Cr, fig. 90) et
qui est particulièrement caractéristique de ce type de gonopode.
Tantôt nous trouvons l'armature du canal à l'état fonctionnel
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(Spirostreptoiclea); elle se termine alors en calice largement ouvert
et on lui donne le nom de « stylet prostatique « (Y. fig. 90).
Tantôt elle est à un état de dé\'eloppement incomplet, c'est-
à-dire fermée et se terminant en pointe aiguë ou obtuse, et

Fm. 90 : Gonopodes (P.8). face rostrale, d'un Spirostrepte exotique (.4ulono-
pygus margine-scaber, de San-Thomé). Le télopodite gauche est enlevé;
le télo,podite droit, T, est en partie dégagé du fourreau coxal, F; v = ster-
nite; y = stylet prostatique; U = poche trachéenne adhérente à la base
du télopodite.

c'est le « crochet coxal» des Polydesmoidea (fig. 87), Quant à la
rainure, elle est constituée par une gouttière superficielle dont les
bords sont amincis et superposés.

Du rapide coup d'œil qui précède il résulte que le gonopode
est un organe destiné à recueillir le sperme entre les aspérités
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dont il est garni et à le conserver, éventuellement en l'enrobant
d'une matière isolante.

Mais si celte définition s'applique aux gonopodes de la plupart

~ 93/' '\~~ ......~ . ,"-(.~:z=
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l,w. 9t : P.t9 (gonopode) gauche, avec son syn.coxosternum. face rostrale,

d'un mâle de Pentazonie (Glomeris ornata, de l'Isère). - FIG. 92: P.tS, face
rostrale, du même mâle. - FIG. 93: P.t7 gauche, face rostrale, du
même mâle.

des Chilognathes, il est impossible de l'étendre aux gonopodes des
Pentazonia. C'est que ces derniers sont des organes différents ta!!t
par leur topographie que par leur morphologie et par leur fonc-
tion. Ils sont placés à l'extrémité de l'abdomen, immédiatement
en avant du segment anal. Ils sont constitués par une base
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impaire, subtrapézoïdale, à bord distal rétréci et flanqué de
petites cornes; sa face caudale est concave (fig. 91). On s'accorde
à y voir un syncoxosternum. Sur les déclivités de cette pièce se
dressent les membres de 3 ou de -l articles, arqués en tenailles
vers l'intérieur. Chez les formes exotiques, l'un des articles (pénul-
tième ou antépénultième) est muni d'un grand prolongement, plu'!
robuste même que l'article apical, auquel il s'oppose pour former
une pince. Cette disposition donne il penser que, si la base est
apte à recueillir le sperme, les membres n'ont d'autre fonction
que de fixer la femelle pendant l'acte de la copulation. Nos formes
françaises ne diffèrent que parce que les membres se compliquent
de prolongements, 'dont les plus remarquables sont des appendices
digitiformes surmontés d'une longue soie, qui émanent des mem-
branes interarticulaires. Pas de difrérenciations assimilables il des
sacs coxaux. On n'a pas encore signalé de conduits glandulaires,
comme chez d'autres Chilognathes. Ce ne sont donc, en somme.
que des pseudogonopodes.

L'apparition de gonopodes chez nos Chilognathes est un phé-
nomène secondaire de différenciation; il est peu probable que les
Diplopodes primitifs en aient été pourvus. A quoi est due cette
apparition, nous l'ignorons. L'action d'hormones sexuels n'est
sans doute pas étrangère il ce phénomène. Il semble en tous ca'!
que le stimulant ait agi non seulement sur une paire de mem-
bres déterminée, mais que ses eITets se soient fait sentir sur le
voisinage de ces membres, comme par irradiation. De là l'appa-
rition d'organes accessoires ou de structures d'origine sexuelle,
soit en avant, S(lit en arrière des gonopodes proprement dits.

Les Colobognatha, avons-nous dit, n'ont que deux paires de
membres modifiés. C'est la paire antérieure du iO segment qui, avec
les modifications de ses articles apicaux et une ébauche de rai-
nure, est ù c::onsidérer comme l'organe essentiel (fig. 119, 135).
A la paire postérieure parait être dévolu un simple rôle protec-
teur; ses modifications sont relativement peu importantes
(fig. 122, 136).

C'est dans le cas compliqué où les deux paires de membres
sont métamorphosées qu'apparaissent des organes accessoires
caractérisés. C'est ainsi que la paire postérieure du 6° segment
(P. 7) peut-être transformée en organes qui ne rappellent plus
les pattes ambulatoires que par leur division en articles, en nom.

5
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bre d'ailleurs réduit (fig. 604, 706) ; que les deux paires de pattes
du 8e segmmt (P. 10 et P. 11) ont parfois un sort semblable, la
paire antérieure pouvant même être complètement atrophiée
({ig. 596). La répercussion de ces métamorphoses s'étend généra-
lement encore plus avant et il n'est pas rare de trouver des diffé-
renciations aux premières paires de pattes, notamment aux han-
ches et dans les articles terminaux. Chez les mâles de nos Iuloïdea,
il est de règle de voir les pattes de la première paire (celles du
deuxième segment thoracique) réduites à des crochets plus ou

FIG. 94 : P.l en crochets, face rostrale, p'un mâle d'Iuloïde (Leucoiulus niti-
dus, de Haute-Saône). 1 = coxosternum: 2 et 3 = articles du télopodite,
dont l'extrémité est en x; h = sclérite intercalaire de la face caudale:
U = poche trachéenne. - Fm. 95 : P.l en tenailles, face rostrale, d'un
mâle de Blaniulide (Choneiu!us gallicus, de Corse).

moins trapus (fig. 94, 95). Même les pièces buccales, c'est-à-dire
le tronc des mandibules et, plus rarement, les stipes du gnatho-
chilarium, sont le siège de modifications sexuelles (fig. 8, 15).
Certaines espèces de Nematophora ont le clypeus excavé chez les
mâles (fig. 141, 142). Ces cas sont trop nombreux et trop variés
pour qu'on puisse songer à les détailler ici.

Par contre chez le type où la seule paire antérieure de pattes
du 7e segment est gonopodiale, les structures accessoires sont
infiniment moins nombreuses. La principale consiste dans l'atro-
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phie, au cours de la croissance, de la paire postérieure du seg-
ment, atrophie qui laisse parfois subsister des vestiges de ster-
nite. Encore ce cas ne se rencontre-toi! que chez les Spirostrep-
toideaj chez les Polydesllloidea, la 9. paire de pattes est toujours
fonctionnelle (comme elle l'est chez les premières larves sexuées
des Spirostreptoidea) et c'est dans le sternite ou les hanches d'au-
tres paires de pattes qu'on peut trouver quelques modifications.

Pour les Pentazonia, les conditions sont tout à fait dilTérentes,
L'évolution de ce groupe a laissé subsister à l'arrière du corps,
chez le mâle, deux paires de membres qui font défaut à la femelle,
la 18" et la 19", Nous savons déjà ce qu'il est advenu de la
19" paire; les processus dont elle a été le siège ont eu un reten-
tissement sur les deux paires qui la précèdent. Aux P. 18 (fig. 92),
les coxites ont fusionné, mais portent des télopodites généralement
de quatre articles, rappelant ceux des pattes ambulatoires. Aux
P. 17 (fig. 93), les coxites sont ordinairement entièrement séparés;
quant aux télopodites, ils sont de -1 articles, comme aux P. 18,
ou même de 5 articles, ou bien ils sont réduits à des bourgeons
biarticulês.

La classification reposant en majeure partie sur la structure
des gonopodes et de leurs annexes et cette structure étant, dans
bien des cas, le seul caractère spécifique de valeur constante, nous
aurons de fréquentes occasions de revenir sur Ce sujet pour le
compléter.

DÉVELOPPEMENT POSTEMBRYONNAIRE

Les Diplopodes sont tous ovipares, tout au moins pour autant
qu'on envisage nos espèces européennes, les seules qui soient un
peu connues sous ce rapport.

On admet en principe que le Diplopode sort de l'œuf avec
environ 8 segments et 3 paires de pattes, une sur chacun des
segments 2, 3 et 4, le premier étant apode (fig. 97). En cet état
bien des structures ne sont encore qu'ébauchées et certains orga-
nes, tels que articles antennaires, ocelles, etc., n'ont pas .ltteint
leur développement normal; ils ne se complèteront qu'au cours
de la croissance. Celle-ci procède par paliers pendant lesquels
l'être paraît momentanément cristallisé dans la forme réalisée.
Puis, vers la fin de chaque palier, l'animal traverse une crise,
cesse de s'alimenter, s'engourdit dans une position qui parfois
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évoque l'idée d'une contracture; les téguments deviennent ternes,
se décollent grâce à l'élasticité de fines sétules dont le corps est
parsemé, d'abord par places, puis dans leur ensemble; enfin, les
téguments venant à se déchirer dans un endroit déterminé (géné-
ralement en arrière de la tête), l'animal se dégage peu à peu
de son exuvie et, après un temps de repos durant lequel les tégu-
ments se consolident, il reprend une existence active. La mue
est franchie.

P.28+-29
FIG. 96 :Profil de l'extrémité postérieure du eorp~ d'une larve VI' mâle d'un

Polydesmus incisus en mue. Sous l'exuvie déeo,lée du segment 17 et du
telson apparaissent le .egment 18 et le telson de la future larve VII' et
deux paires de pattes nouvelles, P.28 et P.29.

Mais, après cette crise, il n'est plus le même. On constate que
sa taille a augmenté, le nombre de ses segments est plus élevé
de même que celui de ses paires de pattes. En effet, si on exa-
mine un animal en mue (fig. 96), on peut apercevoir, sous l'exu-
vie qui se décolle, des segments nouveaux en avant du telson et
des pattes non encore libres en arrière de celles qui existaient
déjà. C'est ainsi que, l'exuvie éliminée, l'animal se trouve en
possession de nouveaux éléments. Toute la croissance du Diplo-
pode est jalonnée de mues et ce n'est qu'au sortir de la dernière
qu'il est adulte, c'est-à-dire apte à se reproduire. Quel est donc
le nombre de ces mues?

Ce nombre n'est pas uniforme pour tous les groupes; il est
déjà différent suivant que le nombre des segments de l'animal
est fixe ou est variable. C'est que le nombre de segments acqUis
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par l'adulte est fonction de celui des mues traversées, puisque
chacune s'accompagne de "l'apparition de segments nouveaux et
de nouveaux membres. Pour les formes dont le nombre de seg-
ments est peu élevé et constant, on est parvenu à établir le nom-
bre probable des mues gr£tce à des observations contrôlées par
des élevages. Mais pour les formes à nombre de segments élevé

Li

FIG. 97 : Trois larves au premier stade £le : .\ = Polydesmus; B = lulus;
C = Glomeris. Interprété d'après "n~[-RATU.

et variable dans les limites de l'espèce, il n'est pas possible
acluellement de préciser le nombre des mues. L'approximation
la plus vraisemblable à l'heure actuelle est celle obtenue pour des
Zygoclleta du groupe des Blaniulina, dont on a pu, dans certaines
circonstances, recueillir un chiffre très élevé d'individus; encore
ce résultat n'a-t-i1 de valeur que pour l'espèce envisagée. A titre
d'exemple, nous reproduisons ici un tableau qui contribuera à
fixer les idées (fig. 98).

Chaque espèce, dans des conditions déterminées, se développe
suivant un certain « rythme », cn vertu duquel le nombre de
segments apparus après chaque mue, ou « étapes », élevé au
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début, va en diminuant à mesure que le développement se rap-
proche de la fin. C'est ainsi que, d'après le tableau annexé, la
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l'IG. 98 Tableau de eroissanee d'un Blanillle (Typhloblaniulus troglobius,
de la grotte de Bétharram, Basses-Pyrénées).
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croissance de l'animal envisagé comporterait 13 mues au moins,
les mâles adultes apparaissant entre les nombres 45 et .i6 (10),

Malheureusement toutes les larves d'une même espèce n'ont pas
le même rythme de croissance. Le plus grand nombre suit ordi-
nairement un rythme moyen; mais il en est qui, influencées dans
un sens ou dans l'autre, sont soit en avance, soit en retard sur
leurs congénères (11). Ces anomalies, lorsqu'elles sont peu nom-
breuses au début de la croissance, peuvent facilement être rat-
tachées au groupe auquel elles appartiennent. Mais, après un cer-
tain nombre de mues, soit que les influences qui ont déterminé
les premières anomalies persistent, soit qu'elles en provoquent de
nouvelles, celles-ci deviennent si nombreuses qu'elles rendent dif-
ficile, puis finalement impossible la lecture des tableaux en
s'éparpillant autour du chiffre normal du rythme moyen et che-
vauchant sur les anomalies des stades voisins, Cette complication
explique comment il se fait que nous recueillons dans la nature
des adultes de la même espèce présentant des nombres de seg-
ments, de paires de pattes et d'apodes différents, puisque, après
un nombre déterminé de mues, l'animal devient adulte, quel que
soit son degré de développement.

En tous cas, et ceci est d'importance, ces constatations nous
mettent sur la voie du processus par lequel se trouve réalisée la
contraction tachygénétique, qui a joué un rôle prépondérant dan ..
l'évolution de ces êtres et dans l'apparition dc formes de Diplo-
pades si différentes les.unes des autres.

nombres;4
5
5
4
4
4
4
4-
3
3
2 ou 3
2 ou 3

(0) En admettant l'existence de stades probables (mais non encore obser-
vés) sur les nombres 8 (stade 1) et 12 (stade Il), on obtient la répartition
suivante:

Stade 1 sur le nombre 8;
Stade Il 12; avec étape de
Stade III 17;
Stade IV 22;
Stade V 26;
Stade VI 30;
Stade VII 34;
Stade VIII 38;
Stade IX 42;
Stade X 45;
Stade XI 48;
Stade XII 50 ou 52;
Stade XIII 52 ou 55;

avec place, peut-être. pour un XIV' stade.
(11) Par exemple, sur chacun des nombres 21 et 23 est une larve qui est

certainement du nombre 22; au nombre 25 est une larve et au nombre 27
sont deux larves qui appartiennent au nombre intermédiaire, 26; et ainsi rle
suite, les chiffres des larves à rythme anormal allant en augmentant.
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Dans les lignes qui précèdent nous avons eu particulièrement
en vue les femelles de nos espèces cavernicoles pyrénéennes, bien
que les mâles obéissent aux mêmes lois. Pour ceux-ci toutefois
nous possédons un point de repère de plus dans les membres méta-
morphosés du 7e segment, dont la transformation fournit matière
à diviser la croissance en deux périodes. Pendant les premiers
âges, il n'est pas possible, dans l'état actuel de nos connaissan-
ces, de distinguer les mâles des femelles, parce que les P. 8 et
les P. 9 des uns et des autres sont conformées de même, c'est-
à-dire sont ambulatoires (période asexuée). Mais à un moment
donné du développement du mâle, se produit un phénomène
remarquable. D'une mue à l'autre nous trouvons que les deux
paires de membres du 7" segment ont disparu pour faire place
à des bourgeons d'apparence informe, qui ne sont autre que les
ébauches des patt~s copulatrices de l'adulte; c'est le début de la
période sexuée inaugurée par le « réveil sexuel apparent ». L'épo-
que du réveil sexuel n'est pas toujours la même pour toutes les
espèces, semble-t-il. D'après le tableau annexé, il se produirait
avec la 5" mue, la larve VII étant sexuée, pour le Typhloblaniulus
envisagé (12) ; mais peut-être existe-toi! dans la nature des larves
antérieures sexuées, puisque certains de ses congénères sont déjà
sexués au stade V.

A dater de l'apparition des bourgeons gonopodiaux, chaque
mue consécutive apporte sa modification à leur structure, modi.
fications encore peu étudiées, faibles en tous cas, et dont le détail
n'est pas du cadre de ce volume (13). Ce n'est qu'avec la mue
finale, qui transforme la larve en adulte, que les bourgeons se
métamorphosent en gonopodes ayant leur structure spécifique
définitive; ajoutons: chez nos espèces françaises
d' l u loi d e a, car, chez des Spil'oboloidea exotiques, il est cer-
tain que la dernière transformation n'est pas aussi brusque.
Signalons à cc propos que, chez l'un de ces Spil'oboloidea archaï-
ques (Pachybolus ligulatus, du golfe de Guinée), l'apparition des
bourgeons gonopodiaux paraît précédée d'un' stade préparatoire
de dédifférenciation des membres ambulatoires correspondants

(12) Comme l'indique l'apparition, au nombre 34, des chiffres gra~ qui
~'appliquent aux mâles.

(13) A titre d'exemples, nous reproduisons ici (fig. 99, 100) deux figure~
illustrant l'état des pattes copulatrices de deux larves de Blaniuline~ d'û!(e,
très différents, l'une au début de sa croissance, l'autre proche de l'état adulte.
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9r)

(BROLEMANN, 1U26). Peut-être les anomalies du réveil sexuel, si
fréquentes chez les certaines formes rélicles de Blaniulina (BRO-
LEMANN, 1923), sont-elles à rapprocher de ee caS.

Ainsi nous sommes amené à concevoir que la croissance de
nos luioidea a été condensée au cours des siècles par la tachy-
genèse et que bien des particularités de ceUe croissance, déna-
turées ou éliminées par la contraction, nous échappent aujour.
d'hui (14).

La preuve en est que VEHHOEFF a découvert, chez une espèce
d'luioidea (Tacllypodoiuius niger Leach, alias aibipes C. Koch)

----;;:; ~éf~ -~~-.~~
~ .:-; ~-.-,._ ,,1 ~ ..... ~-_./

Il ~J.-y-- ----~lL 1) l' ',1 1; 1
I~ J 1 I-/' " 1

" ~----- 100
FIG. 99 et 100 : Deux états de la croi.sanee des pattes copulatrices d'un BIa-

niule (lllaniulus guttulalus, de Seine-et-Oise). Fig. 99, ~tade de larve V'
à 27 sl'gmenls. dont 6 apode~; fig. IUn, stade de larve VIII' à 40 segments,
dont 3 apodes. go = go no l'odes ; pl = peltogonopodes.

un processus, peut-être unique, en tous cas très rare chez les
formes apparentées. L'adulte, sa fonction de procréateur rem.
plie, mue, entre en diapause. pub" muant à nouveau. redevient
adulte et apte à se reproduire; ceUe alternative (<< periodomor.
phose » de l'auteur) se reproduirait jUSqU'~1 trois fois consécuti.
vement. un segment nouveau pouvant surgir à chacune des mues.
CeUe suite au développ.ement habituel est il rapprocher des phé-
nomènes analogues connus pour les femelles d'Isopodes terre~-
tres. Le Tacllypot/oiuius en question étant une esp~ce relative-
ment ancienne, nous considérons ceUe particularité comme un

(14) Voir, à cc propo,s, le développement du deuxième segment de Glomeris,
dont il sera fait mention au paragraphe des Penlazonia.
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reliquat de modes de croissance ancestraux, sorte de résurgence
qui se produit dans des conditions déterminées. En efIet, elle n'a
encore été observée que chez des lignées de la vallée du Rhin,
des montagnes de l'Allemagne du Sud et chez des individus cap-
turés en automne dans nos cirques élevés des Pyrénées; il n'en a
pas été signalé jusqu'ici aux environs de Paris (par exemple), où
cependant le Tachypodoiulus est des plus communs. Chez la très
grande majorité des luloidea cette particularité a été éliminée.

Si tel est le cas pour les formes dont la croissance se rapproche,
pLus que tout autre, du type patrogénique envisagé par PERRIER
et GRAVIER,à plus forte raison devons-nous nous tenir sur nos
gardes lorsqu'il s'agit de formes contractées, telles que les Cras-
pedosomoidea ou les Polydesmoidea, à nombre de segments fixe.

Les Craspedosomoidea ont généralement 30 segments. Mais on
connaît aussi des espèces ne comptant que 26 ou 28 segments ou
d'autres en ayant 32; et ces apparitions évoquent l'idée des ano-
malies de croissance à rythme hâtif ou tardif des larves d'luloidea,
osciUant autour d'un rythme moyen (15).

De même presque tous les Polydesmoidea ont 20 segments; mais
de petits groupes, tels nos Brachydesmus européens, n'en ont que
19 et une seule espèce cavèrnicole des Alpes-Maritimes (Devillea
luberculala) a exceptionnelh'ment 21 (<3') et 22 (Ç) segments -
et même 28 segments dans les grottes de Sardaigne, d'après
SILVESTRI.

Le développement de ces formes se présente de la façon sui-
vante.
Pour les Craspedosomoidea :

STADE SEGMENTS l'. PATTES ART. ANTEN. ÉTAPES

1 7 3 j

II 8 5 7 1
III 11 10 7 3
IV 15 16 8 4
V 19 24 8 4

VI 23 32 8 4
VII 26 40 8 3

VIII 28 (cf') 44-(45) 8 2 (16)
(ç) 46

IX 30 (ô) 48 8 2
(ç) 50

(15) Avec cette réserve, toutefois, qu'à ces différents nombres correspondent
des nombres de mues différents.

(16) Les deux chiffres de paires de pattes du mâle au stade VIII s'expli-
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et pour les Polydesmoidea :

STADE SEGMENTS P. PATTES ÉTAPES

1 7 3
II 9 6 2
III 12 (ôl 10.( ~) 11 3
IV 15 (ô) 16.( ~ ) 17 3
V 17 (ô) 22.( ~) 23 2

VI 18 (ô) 26.( ~) 27 1
VII 19 (ô) 28.( 2) 29 1

VIII 20 (ô) 30.( 2) 31 1

Les auteurs sont unanimes pour attribuer aux Pselaphognatha
le développement suivant:

P. PANACHES

STADE SEGMENTS P. PATTES PLEURAUX ART. ANTEN.

1 5 3 3 5
II 5 4 3 5

III 6 5 4 7
IV 7 6 5 7

V 8 8 6 8
VI 9 10 7 8

VII 10 12 8 8
VIII 11 13 9 8

Mais si ces tableaux répondent à ce que nous observons très gé.
néralement dans la nature, il n'en demeure pas moins certain que
la contraction masque les transitions qui, du mode de croissance
des formes archaïques, nous feraient passer aux modes ci-dessus.
D'uilleurs, comme pour le Tachypodoiulus on sait maintenant que,
parmi les Polydesmoidea, le P. illyricus a une croissance plus pro.
longée d'un stade (17) ou même accidentellement de deux stades.
Le cas de Devillea tuberculata, déjà cité, rentre dans le même
ordre de faits.

quent par ,le fait que la paire postérieure du 7- segment ne commençant à sc
modifier qu'à ce stade sans être complètement réduite. on peut la compter
éventuellement comme palle ambulatoire. La paire antérieure de membres du
même segment. au contraire. est déjà dédifférenciée dès le stade III. comme
c'est aussi le cas pour les Polydesmoidea. et ne se présente jamais commc
ambulatoire.

(t 7) Le stade à 19 segments est dédoublé en stade VILa et stade VII.b.
dlJTérant essentiellement l'un de l'autre par les dimensions du eorp~.



ï6 FAUNE DE FRANCE. - DIPLOPODES

~Iais uù se révèle une dilIércnce fondamentale, c'est dans le
développement des Pentazonia, dans lequel VERHOEFF a constaté
qu'à la période d'anamorphuse succède une période d'épimor-.
phuse. Leur croissance comporterait les stades suivants chez Glo-
meris conspersa :

STADE

SEGMENTS

APPARENTS P.PATTES

Adulte.

plus 5 p. bourgeons;

san,s boungeons;

long. 9 à 10 mm.
long. 11 à 12 mm.
long. 13 à 15,5 mm.
I<ong. 15,5 à 17,5 mm.

1
II
III
IV
V

VI

7 3
8 8
9 11

10 13
11 15
12 17/19 (Ce stade, considéré

comme le dernier par d'anlCÏen'sauteurs, se décom,poserait,
au con'1raire, en :)

VI « antecedens»;
VII « pseudomaturus »;

VIII « maturus junior »;
IX « maturus ~'eniÜ'r»;

Ainsi ~ous nous trouvons en présence d'un cas strictement
comparable à celui observé chez les Chilopodes. Les Lithobiomor-
phes, qui sont les formes les plus contractées de cette classe, ont
un développement postembryonnaire comportant les deux modes
épimorphe et anamorphe. Qu'il n'y ait pas là un simple phéno-
mène de convergence ou parallèlisme ressort du fait que les Pen-
tazonia, avec leur corps réduit à 12-13 segments, sont eux aussi
les plus contractés de nos Diplopodes.

Bien que notre cadre ne comporte pas l'étude des états larvaires,
nous ne pouvons faire moins que de ~GUcher rapidement à cer-
tains points de leur développement, particulièrement importants
à tous égards.

Dans bien des cas, les adultes ressemblent aux larves dont ils
sont issus, ou n'en dilIèrent que par l'accroissement de taille d'or-
ganes préexistants, ou par des détails qui ne sont pas utilisés en
systématique; c'est le cas des Coiobognatha et des luloidea. Xous
avons, par contre, à faire connaître les deux exemples suivants:

Craspedosomoidea. - Certaines larves de ce sous-ordre ont des
carènes qui tombent presqu'au niveau du \ entre, le dos étant for-
tement bombé. De même, il peut se faire que les téguments de la
larve soient rugueux ou même parsemés de petites lamelles éri-
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gées. Lorsque ces êtres atteignent leur plein développement avec
30 segments, ces structures larvaires ont disparu, soit que l'adulte
n'ait que des renflements latéraux qui sont alors au'niveau du dos, .
soit que leurs téguments, unis, n'olfrent d'autres aspérités que cel-
les des bords des polygones de la réticulation commune à la plu-
part des Dipoplodes (voir aussi VERHOEFF: Bronn's Klassen,
p. 264), Cependant il est des adultes qui présentent ces structures
larvaires: mais ce sont alors des formes qu'on pourrait dire
amoindries. Dans la famille des A tlemsiidae, la majorité des espè-
ces ont des larves à carènes tombantes. Parmi nos espèces fran-
çaises, les Xystrosoma à 30 ou 28/30 segments et Chamaesoma,
adulte avec 26 segments, ont la structure de ces larves (fig. 464).

Polydesmoidea. - On verra plus loin que les mamelons qui
ornent les tergites du genre Polydesmus (20 segments) portent.
ainsi que les dentelures latérales des carènes, des soies effilées.
Leurs larves ont au contraire des soies renflées en massues, 011

pour le moins cylindriques. Il ne s'agit là, bien entendu, que de
deux formes différentes du même organe, qui se modifie avec la
croissance. Or, dans le genre voisin, Brachydesmus, les adultes .\
10 segments ont précisément des soies plus ou moins épaisses et
parfois même franchement c\aviformes.

Ces différences de structures sont des plus instructives et com.
portent un enseignement que. pour éviter les redites, nous réser-
vons pour un paragraphe ultérieur.

BIOLOGIE

Bien que la plupart des Diplopodes fuient la lumière, il en est
néanmoins qui, vivant en surface ou à peu de profondeur, sont
susceptibles de fournir quelques renseignements sur leur genre
d'existence.

En automne et au printemps il n'est pas rare de trouver des
Diplopodes accouplés. Ces saisons sont les plus propices à la re-
production; toutefois, dans des conditions spéciales, la pariade a
lieu en été pour des espèces, et il est probable que, pour d'autres,
l'époque de l'accouplement est retardée jusqu'en hiver.

Le faible développement du pénis n'admettant généralement
pas un contact direct des organes mâles et femelles, la plupart des
mâles de Diplopodes ont il leur disposition des organes particuliers
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- les gonopodcs. Avant la pariade, le mâle, repliant sur lui-même
les premiers segments, amène en contact l'orifice pénien avec les
gonopodes, qui se chargent de liquide séminal. Il semble que, dans
certains cas (Chordeumoidea), le sperme est déposé dans les sacs
coxaux des pattes placées en arrière des gonopodes, où il est en-
robé en forme de spermatophore destiné à être confié à la femelle.
On n'a jamais constaté l'intromission des gonopodes dans les vul-
ves, comme on l'admettait primitivement: c'est simplement par
contact que s'opère le transfert du sperme ou du spermatophore
d'un sexe à L'autre et, pour les espèces dont les vulves peuvent être
rétractées dans un vestibule vulvaire ou dans des invaginations,
c'est là qu'est entraîné le liquide séminal pour être dilué et utilisé.

L'accouplement a lieu par le rapprochement ventre à ventre du
mâle et de la femelle. Comme les pattes copulatrices se trouvent
au 7' segment et les vulves au 3', le corps du mâle dépasse celui
de la femelle et la tête de cette dernière est enlacée par les pattes
des premières paires du mâle, comme l'a figuré YOM RATH pour
Polydesmus. Il en est de même pour les luloidea. Par contre, la
localisation à l'arrière du corps des pattes copulatrices chez les
Pentazonia détermine la position inversée dans laquelle on les
trouve « in copula », la tête de l'un tournée vers l'extrémité cau-
dale de l'autre.

Après la pariade, les mâles ne tardent pas à disparaître (sauf
lorsqu'ils bénéficient d'une diapause) et les femelles s'enfoncent
en terre pour y déposer leurs œufs.

On a émis l'avis que Polyxenus pouvait, dans les régions sep-
tentrionales d'Europe, se reproduire par parthénogénèse; mais
peut-être ne s'agit-il là que d'un cas très accusé de spanandrie
(VANDEL) car, dans nos régions tempérées, les mâles ne sont pas
rares. Ces Pselaphognatha pondent sous les écorces ou dans les
fissures des vieux bois et leurs œufs sont protégés par des tri-
chômes détachés du corps de la mère. Généralement la ponte
s'effectue dans des cavités du sol aménagées par la femelle. Il en
est même (Polydesmus, Ophiiulus) qui, pour abriter leurs œufs,
confectionnent (DUBOST, 1924) avec des matériaux recueillis
autour d'eux et cimentés par des déjections de leur intestin de
petits dômes hémisphériques ou de simples boules irrégulières
(exotiques); dans les premiers, une petite cheminée axiale est
ménagée au sommet du dôme pour l'exode des jeunes.

Ce n'est pas uniquement pour la ponte que sont construits ces
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abris: pour la durée de la mue, les uns confectionnent également
des loges, mais sans cheminée de surtie; les autres \CllOrdeullloi-
riea) tissent un cocon de tissu lâche; d'autres larves enfin sc
cuntentent d'un abri entre deux feuilles mortes humides, repous-
sant autour d'elles un cerele de particules terreuses qui font
adhérer les feuilles l'une à l'autre.

Hares sont, dans la littérature, les mentions de soins donnés
aux couvées' (Polyzonium, Chordeullloidea, Polydesllloidea); le
plus souvent les pontes sont abandonnées il elles-mêmes. En sor-
tant de l'œuf, la larve vit d'abord sur les réserves vitellines
qu'elle contient encore puis, à mesure qu'elle se développe, sur
les fragments végétaux à sa portée. Beaucoup de larves, après la
mue, dévorent leur exuvie.

Théoriquement le régime de nos Diplopodes est exclusivement
végétal. Exceptionnellement cependant ils peuvent s'attaquer .1
des matières animales. Ce régime ne va pas sans quelques incon-
vénients pour les cultures des jardins ou des serres, qui ont
parfois à souffrir de leurs atteintes lorsqu'ils sont réunis en grand
nombre sur un même point. Fréquentes ont été les accusation'>
portées contre le Blaniulus guttulatus auquel ont été imputés des
dégâts aux pommes de terre, à des légumes, à des fruits, etc. (18),
Toutefois ces cas sont relativement peu nombreux et on ne peut
guère incriminer de ces méfaits que quelques espèces, telles que
le Blaniulus déjà nommé, l'Oxidus gracilis des serres, le Cylin-
droiulus leulonicus et les 1Uicrobrachiulus des champs, etc. En
effet la culture éloigne les Diplopodes bien plus qu'elle les attire.

Aussi est-ce loin des champs et des jardins que vivent la plu-
part d'entre eux. On en connaît bien quelques-uns qui se sont
répandus au loin (ArchiulllS sabllloslls, Glomeris marginala, etc.) :
mais généralement ils restent cantonnés dans des habitats parti-
culiers ou dans des aires de dispersion relativement limitées. Par
exemple Polyxenus abonde sous l'écorce des platanes, bien qu'il

(18) On peut se demander si la présence du Blaniulus incriminé est bien
la cause des dégats matériels observés. ou si elle n'en est qu'une conséquence.
Dans ce dernier cas, le Blaniulus ne serait qu'un parasite banal qui trouverait
un milieu à sa convenance dans des tissus déjà modifiés par un processm
pathologique indéterminé. Il est d'ailleurs évident que. lorsqu'on le trouve
dans des cadavres de petits mammifères. il ne peut y l'hercher que des pro-
duits de nécrose ou des moisissures. D'ailleurs RABAUD (1918) a vu le Schizo-
phyllum mediterraneum se repaître de l'oïdium du Chêne et l'a nourri de
Lichens.
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se complaise de.ci, de ïà, dans d'autres conditions. Certains Chor-
deuma vivent dans la mousse .des boquetaux et en lisière des
grandes forêts. Plusieurs espèces de Blaniulines, les Spelaeoglo-
meris sont exclusivement cavernicole~'. Par contre Perapolydes-
mus prospère aussi bien en surface que dans les grottes. Un autre
Blaniule, Thalassisobates, se complaît dans les amas d'algues
rejetées par la mer. Les .4rchiulus s'accommodent de ter-
rains secs, sablonneux ou pierreux. Certaines espèces sont spé-
ciales aux hautes altitudes (Ceratosphys nivium, Proteroiulus
Brolemanni); mais d'autres, qui leur tiennent compagnie dans
la haute montagne, peuvent aussi bien se rencontrer dans la
plaine, sous une latitude di1Jérente toutefois; c'est ainsi que le
Tachypodoiulus, très commun dans les forêts de l'île de France,
se retrouve dans les grands cirques pyrénéens au.dessus de
1.800 mètres. ~Iais, de tous les gîtes, c'est la forêt de hêtres qui,
comme pour les Chilopodes, constitue l'habitat de prédilection
pour bon nombre de Diplopodes, en raison de l'abondance de
nourriture et du degré élevé de saturation de l'atmosphère. C'est
là que résident la majorité des Chordeumoidea, presque tous les
Leploiulus, les Cylindroiullls amateurs d'écorces et de bois pourri,
les Hirudisoma, les Gervaisia, les Adenomeris fervents de l'humus
des sous-bois, bon nombre de Polydesmoidea, de Pentazonia, etc.;
c'est là que les chasses d'automne seront le!;; plus fructueuses,
particulièrement au début des pluies tièdes d'octobre ou de
novembre et aussi longtemps que le permet la saison.

Des Iulides et des Polydesmides ont été trouvés dans des nid'l
de Fourmis ou de Bourdons. Ces cas de commensalisme sont
probablement occasionnels.

De ce qui précède et de ce que l'on sait de leur régime, il
découle que les Diplopodes sont absolument inoffensifs pour
l'homme. On ne connaît même pas de cas de peudoparasitisme
à mettre à leur charge. C'est qu'ils ne sont pas armés pour
l'attaque; leurs seules armes, leurs mandibules, sont trop faibles
pour entamer un épiderme si délicat soit-il.

Ils ne sont guère mieux dotés pour la défense. La fuite n'est
pas un moyen efficace. Ce sont les Chordeuma qui sont encore
de tous les plus agiles et les plus adroits à se faufiler entre les
brins des mousses ou des débris dans lesquels ils se dissimulent.
Les Polydesmes sont lents. Quant aux Iules, le nombre élevé de
leurs pattes leur enlève toute agilité. Remarquable est, à ce pro-
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pos, leur mode de progression qui intrigue l'observateur au pre-
mier abord par suite de l'apparition d'ondes se déplaçant le lon~
du corps de l'animal en marche. Ce mode a fait l'objet de recher-
ches de RAY-LANIŒSTER, STEINER, ROSSI, VERIIOEFF et d'autres.
Voici par quel schéma on peut se l'expliquer (fig. 101).

fOf
FIG. 101 : Schéma de la marche d'un luloïde.

Suivons, par exemple, la marche de la palle A. Nous la prenons
au bout de sa course-avant, au moment oil, prenant appui sur le
sol, elle exerce sur le corps une traction qui le fait progresser sui-
vant la !lèche. A ce premier temps, les palles qui se trouvent en
arrière de A ont des positions, B, C... M N, qui s'écartent toutes
de celle de A, et ce n'est qu'après N que nous retrouvons une
patte Al dont la position soit comparable à celle de A.

Au second temps envisagé, le mouvement imprimé au corps a
modifié l'obliquité de A, qui se trouve être à la position qu'avait B

b
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au premier temps. Les positions des pattes suivantes sont toutes
modifiées d'autant.

Au troisième temps, autre modification analogue, A prenant la
position de C au premier temps et ainsi de suite jusqu'à ce que
A, parvenu au bout de sa course-arrière en E, soit amené à se
redresser peu à peu suivant les positions F - N pour se retrouver
à sa position de départ, A\.

Dans ce mouvement de rame, la pointe de A a dessiné sur notre
schéma deux courbes correspondant en fait à deux groupes de pat-
tes; l'un des groupes est formé de pattes écartées, A - G, l'autre,
H- N, de pattes rapprochées par la pointe. Du fait de la progres-
sion, chaque groupe perd, d'un temps à l'autre, un élément à l'une
de ses extrémités et en récupère un à l'extrémité opposée, d'où
apparence de continuité des ondes, semblable à celle des vagues de
la mer.

Or, si nous suivons la position, au cours des temps 1, 2, etc.,
du groupe de pattes rapprochées, en prenant comme repère la
patte médiane horizontale de ce groupe (K, J, J, H, G), nous voyon.,
qu'à chaque temps le groupe se trouve en avance sur le groupe
similaire du temps précédent. C'est ce déplacement qui donne l'il-
lusion d'Une onde progressant de l'arrière du corps de l'animal
à l'avant.

Les contorsions auxquelles se livrent les luloidea leur permet-
tent parfois d'échapper aux emprises de leurs adversaires, mais
elles ne sont permises qu'à un petit groupe, (notamment Lep-
toiulus) .

Plus efficace pour la protection de nos Chilognathes est la sécré-
tion fournie par les glandes répugnatoires disposées le long du
corps en séries continues ou alternées. Ce liquide, qu'on voit sour-
dre lorsque l'animal inquiété se contracte, est irritant, toxique et
d'une odeur souvent désagréable. Il est de couleur laiteuse, (Calli-
poidea) ou teinté de rouge brun plus ou moins vif et intense (au-
tres Chilognathes). Il est soluble dans l'alcool. Il contient une
substance analogue au camphre (Callipus, COOK), ou de la quinone
(luloidea, BÉlIAL et PHYSALIX), ou même de l'acide cyanhydrique
(Polydesmiens; GULDENSTEEDEN-EGELING). Si nocive que puisse
être cette sécrétion, la protection qu'elle confère est cependant loin
d'être absolue.

La principale ressource de nos Diplopodes est donc, en résumé,
l'enroulement, qui leur permet de mettre à l'abri les régions déli-
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cates de leur corps et de ne présenter à l'agresseur que les parties
chitinisées, résistantes, de leur cuirasse tégumentaire. Ce sont les
Pentazonia qui réalisent l'enroulement le plus parfait; il est si
complet que l'animal prend l'aspect d'un.e boule, à l'intérieur da
laquelle toutes les régions vulnérables sont entièrement à l'abri
ùes atteintes de l'ennemi. :'Jous avons vu à propos de leur structure
comment ce résultat peut être atteint.

En dépit de ces modes de défense, les Diplopodes sont les victi-
mes d'un certain nombre de prédateurs. On en a trouvé dans l'es-
tomac de Batraciens (/Jufo, et les oiseaux ne dédaignent pas d'en
faire leur pâture.

D'autre part, ils sont les victimes de parasites variés. Les plus
connus appartiennent soit aux Protophytes des genres Entero-
bryus, Eccrina (dans G!ollleris; LEIOY) et Eccrinoides (dans Lobo-
glollleris; LÉGERet DunoscQ), soit aux Grégarines des genres Cne-
midospora, Cyclospora (dans Glomeris; AUIÉ-SCHNEIDER),AmpllO-
roides (dans Polydeslllus; LÉr.ER), Gregarina (LEIDY), Legerella
et surtout StenopllOra (dont de nombreuses espèces ont été étu-
diées dans divers hôtes par LÉGERet DUBoscQ). Les Nématodes
sont représentés dans cette liste par des Ascaris, Acrurus, Mermis,
(;ordius et, plus récemment, par Clementeia (luloiùe; ARTIGAS).
Enfin, on a signalé, dans l'intestin des Diplopodes principalement
Iuloides, des larves de Diptères des familles PllOridae (.llegaselia;
BRUÈs, PICCAIW),BorboI'idae (Umosina; ROUBAUD),etc.

ZOOGÉOGRAPHIE

Dans le volume consacré aux Chilopodes, nous avons tracé une
ligne imaginaire divisant nos territoires en deux régions, la région
orientale et 'la région atlantique. Depuis lors, nous avons dû mo-
difier la direction septentrionale de la frontière supposée, la répar-
tition de certains Diplopodes nous ayant enseigné que ce que nous
concevions comme lot nordique de la région orientale est à ratta-
cher, en ce qu'elle a d'important, à la région atlantique. C'est donc
vers le N. E. que doit s'infléchir la délimitation des deux régions.

R é g ion 0 rie n t ale. - La faune de la région orientale se
bornera ainsi aux infiltrations des lots central et balkanique; ces
infiltrations sont nombreuses.

Les plus représentatives sont certainement les NematopllOra-
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Craspedosomoidea. Les espèces du groupe des Craspedosoma se
rencontrent particulièrement nombreux en Italie, dans le
bassin du haut Danube et les massifs montagneux qui
l'enserrent; ils ont dû gagner de là les pays scandinaves et la
Grande-Bretagne. Dans les régions montagneuses du Piémont et de
la Suisse, ils sont aussi représentés par des genres particuliers,
tels que Ceratosoma, Oxydaetylon, Maeheiriophoron et Helvetio-
soma, dont nous avons des représentants sur les versants français
des Alpes jusqu'au Jura et dont une espèce, H. arvernum, pousse
jusqu'en Auvergne. A ce lot s'ajoutent également Orobainosoma
et Xylophageuma.

Puis, toujours au contact des Alpes (Alpes-Maritimes, Basses-
Alpes, Hautes-Alpes, Ardèche, Isère, Drôme), mais plutôt dans le
domaine souterrain (ce qui dénote une faune de rélictes), sont
d'autres Craspedosomiens à carènes étalées et à caractères un peu
aberrants, tels que Semiosoma, Crossosoma, Brolemanneuma et
enfin Polymierodon; une espèce épigée de ce dernier genre a ga-
gné jusque dans le domaine nordique.

Dans les autres ordres de Diplopodes, les différences sont moins
tranchées et certains groupes ont fourni des espèces propres à
chacune des régions de notre faune. Comme plus particulièrement
orientales notons lulus seandinavius, Unciger fœtidus (19), les Cy-
lindroiulus Broti, limitaneus, zinalensis, Leptophyllum nanum,
les Leptoiulus du groupe du montivagus et de l'Odieri, helvetieus,
piceus, simplex, etc.; les Polydesmus eoriaeeus, dentieulatus, hel-
vetieus, testaeeus, deux Braehydesmus banaux seuls représentants
d'un genre si répandu en Europe centrale et balkanique; enfin
tout ce que nous possédons du genre Glomeris si largement repré-
senté dans les territoires centraux.

Plus particulièrement balkaniques paraissent être les formes
de Fioria, de Paehiulus et MicropachiulllS, de Mierobraehiulus et
le Callipus.

R é g ion a t 1a n t i que. - A ces orientaux, nous avons à
opposer une liste imposante de formes atlantiques.

Caractéristiques de la faune nordique sont au premier chef les
Braehyehaeteuma (Craspedosomoidea), qui paraissent avoir leur
aire de prédilection en Angleterre et dans les pays scandinaves

(19) Si tant est qu'il franchi<se le Rhin.
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(5 espèces); de là ils ont gagné d'une part le nord de l'Europe
continentale (Berlin, Munich) et, d'autre part, le midi de la France
(Pa u, Hyères); cette répartition leur imprime un cachet atlan-
tique, que confirme encore leur structure. Certains Blaniules (Pro-
terl/illlus, Boreoiulus) sont dans le même cas.

Puis vient le bloc atlantique typique. Nous y inscrivons deux
r.olobognatha (llirudisoma), tous les Craspedosomoidea-Xystroso-
midi, tant de la famille 0 pisthocheiridae (3 genres, 12 espèces),
que de la famille Xystrosomidae (5 genres, 11 espèces) et du sous-
ordre des CllOrdeumoidea (6 genres, 19 espèces); la plupart des
Blanilllidae, c'est-à-dire les lsobatinae (6 genres, 7 espèces), les
Blaniulinae des tribus Clwneiulini (4 genres, 9 espèces) et Blaniu-
lini (3 genres, 10 espèces); comme autres Zygocheta, nous trou-
vons le Tacllypodoiulus, commun en France, mais plus rare à l'Est
du Rhin et inconnu au delà des Alpes, tous les Archiulus (8 es-
pèces), caractéristiques du bassin occidental de la Méditerranée,
un lulus (spathi(er), des r.ylindroiulus (Chalandei, londinensis,
iluronensis, .~agittarius, pyrenaicus, etc.), des Leptoiulus (be/gicu""
garumnicus, juvenilis, meridionalis, umbratilis, etc.). En fait de
Polydesmoidea, citons IlisfJaniodesmus Ribauti infiltré d~Espagne,
les Polydesmus angustus, dont le domaine s'étend jusqu'au Mexi-
que, gallicus, incisus, probablement testaceus, les si intéressants
Perapolydesllllls et tous les représentants du phylum des Lepto-
desmidi.

Faut-il inscrire ici les espèces de Pentazonia que compte notre
faune'? la réponse n'est pas aisée. Nous avons vu que le domaine
presque exclusif du genre Glomeris est dans l'Europe centrale:
dans la faune atlantique, nous avons essentiellement des genres
spéciaux - OnycllOglomeris, l_oboglomeris, Glomeridella, ..ldeno-
meris -, ayant chacun une, deux ou un petit nombre d'espè-
ces (20). Il se pourrait, par conséquent, que nous soyons en pré-
sence de lignées venues d'Orient qui, se trouvant à la limite de
leur aire d'élection, auraient été plus exposées à varier que leurs
congénères orientaux. Les espèces £le nos cavernes, toutes formes
chétives, seraient alors des lignées dégradées ou contractées.
A notre avis, la question reste ouverte.

Pour nous résumer, nous ne pouvons que répéter ce que nous

(20) Nous ignorons ce que pourra fournir sous ce rapport la péninsule
ibérique.
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avons dit à propos des Chilopodes; la faune des Diplopodes de
France, prise dans son ensemble, n'est pas homogène, elle résulte
du mélange d'apports orientaux avec un lot d'origine atlantique.
C'est ce lot, que nous estimons à environ 60 % de la faune totale
de notre domaine, qui constitue la véritable faune française. Il est
caractérisé par la présence des Xystrosomiens, des Chordeuma,
des Blaniulines, des Archiulus et des genres spéciaux de Glo-
méridiens et, par contre, par l'absence de Callipoides, de Craspe-
dosomiens, de Brachydesmes, de Pachyiules et de Brachiules.

Deux espèces exotiques, Oxidus gracilis et Poratia digitata, se
sont acclimatées dans nos serres. Une espèce de Spirostrepte, Allo-
porus setiger, importée du Brésil, ne semble pas s'être accommo-
dée de nos climats.

CLASSIFICATION

Les Diplopodes ont connu bien des vicissitudes à leur début.
Pour LINNÉ, 1758, c'étaient des « Insecta aptera »; il n'en connais-
sait que deux genres - Scolopendra et Iulus - et les Polyxènes
étaient classés dans le premier genre.

LATREILLE,en 1796, ne cite que les genres linnéens; mais, en
18(}2-1806, il comprend dans ses Crustacés les deux ordres Chilo-
gnatha et Syngnatha, formant la légion des « Myriapoda ». Nous y
voyons apparaître les genres Glomeris, Polydesmus et Polyxenus.

Il faut arriYer à LEACH, 1814, pour trouver les Myriapoda élevés
au rang de Classe, sur le même pied que les Crustacés, les Arach-
nides et les Insectes. Il enrichit la nomenclature du genre Craspe-
dosoma.

Avec BRANDT,1840, NEWPORT, 1844, \VOOD, 1865, et SAUSSURE,
1872, la classification se complique. Chez BRANDT,apparaissent
les divisions basées sur la coalesccnce plus ou moins complète des
éléments du segment, d'où les noms de Monozonia, Trizonia, Pen-
tazonia, dont ce dernier a conservé sa valeur. NEWPORT ajoute
quelques genres nouveaux. GERVAISinaugure le terme de « Diplo-
podes » créé par BLAINVILLE.Mais la distribution des genres dans
5 familles laisse encore bien à désirer. Chez SAUSSURE,nous trou-
vons un détail intéressant; les Craspedosomiens !'oont rapprochés
des Lysiopetaliens dans une famille des Craspedosomidae, qui
prélude aux NematopllOra de VERIiOEFF. Mais les Spirostreptes,
les Spiroboles, les Stemmiules et les Cambala voisinent encore avec
les Iu[es dans la famille des lulidae.
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Dans son ouvrage classique de 1884, LATZEL,reprenant le tcrme
de Diplopodcs tcl que nous le concevons aujourd'hui, y fait entrer
ses sous-ordres dcs PselapllOgnat1w, des Ghilognatha et des Golo-
bognatha, qui subsistent encore, mais avec des valeurs différentes.
En fait, si l'on fait abstraction des noms nou,:,eaux et des rema-
niements introduits par chaque auteur dans la classification, le
système de LATzEL est celui qui a servi de cadre aux systèmes
actuels.

Après LATZEL,les auteurs qui ont le plus contribué à apporter
de l'ordre dans le groupement des Diplopodes sont POCOCK(1887,
18U3), BOLLMAN(18U3), SILVESTRI(18U8, 1U03), ATTEMs(lU26) et
VERIIOEFF(18U7 à lü29). Mais leurs systèmes sont trop compli-
qués pour que nous p~issions en tenter ici l'analyse et nous de.
vons renvoyer le lecteur aux publications de ces auteurs.

D'aillcurs, pour notre part, nous ne saurions souscrire à aucune
d'clIcs, parce que nous estimons que, si elles peuvent répondre :À
un besoin de dichotomie, elles présentent néanmoins deux incon-
vénients.

Le premier est de tenir, dans un Ordre ou Sous-ordre spécial des
Proterospermophora, les Polydesmoidea séparés du groupe auquel
le souci de calquer une classification sur la phylogénie nous invite
ù les rattacher. De même que les Chordeumoides (sensu lato) ont
été, à juste titre, croyons-nous, placés par SAUSSUREà côté des
Callipoidea, qui représentent leur forme ancestrale, de même il
faut rapprocher les Polydesmoidea des Spirostreptoidea, dont ils
sont les formes contractées. C'est pourquoi nous les réunissont;
dans l'Ordre nouvcau des Progonophora, abandonnant la division
cn Proterospermophora et Opisthospermophora admise jus-
qu'ici (20 bis).

En second lieu, toutes les classifications groupent dans une
coupe distincte (qu'on la nomme lulidae, luloidea, Olo[JlIaflw, luli-
formia ou Opist1lOspermopllOra) les formes (sauf Lysiopetalum)
qui rentraient dans les Trizonia de BRANDT,opposant ce bloc aux
coupes de même valeur consacrées aux Gloméroides et aux Poly-
desmoides. Ce faisant, on a admi3 comme prédominant le carac-
tèrc tiré de l'armature chitineuse des segments. Or cette armature
est, comme tous les autres organes, soumise aux lois de la diffé-

(20 bis) Les publications récentes de LOIIMANDER.de Goteborg (1931-1933)
nous enseignent que les ,Vematophora et les Progonophora sont issus d'un;
souche commune.
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renciation évolutive, et parce que telle pièce de l'armature est dis-
tincte chez les uns et fusionnée avec ses voisines chez les autres,
il n'y a pas lieu d'exagérer la valeur du caractère à en tirer. Nou.,
considérons par conséquent que les groupes représentés par les
Iules, par les Progonophores et par les Spiroboles ont tous une
valeur équivalente à celle des Colobognalha, à celle des Nemato-
phora ou à celle des Pentazonia, et sont, au même titre que ces der-
niers, des rameaux détachés de la souche commune et ayant leur
autonomie propre. Nos Chilognatha seront ainsi divisés en six
Ordres de même valeur.

Enfin nous ne trouvons pas légitime de frustrer les auteurs d'an-
ciennes classifications du bénéfice des vues justes qu'ils ont eues,
sous prétexte que le nom qu'ils ont appliqué à certains groupe-
ments, actuellement unanimement admis, ne rime pas avec ceux
qu'on juge à propos d'introduire dans la systématique. Pour
BRANDT,1833, les Opislhandria étaient des Pentazonia (21); pour
COOK, 1895, les Spiroboloidea étaient des ,1nocheta; pour SILVES-
TRI, 1898, les Symphyognatha étaient des Zygocheta. - Rendons
à ces précurseurs la justice qui leur est due.

Nous avons donc adopté ici la classification suivante:

Cla~se DI PLO P 0 D A BIainviJ,Je-Gervais, 1844.
Sous-cIas~e CIIILOGNATHA LatreilIe, 1802.

Ordrp Col 0 b Il g na t h a Urandt, 1li34.
Ordre Ne mat 0 p h 0 r a Verhœff, 1913.

Sous-ordre Stemmiuloidea COOK, 1895 (exotique~).
Callipoidea PO{,llck, 1li93.
Striarioidea Cook, 189li (exotiques).
Craspedosomoidea, nov.
CllOrdeumoidea, nov.

Ordre Pro g 0 n 0 p h 0 r a Urolemann, 1931.
Som-ordre Spirostreptoidea Cook, 1895 (exotique~).

'! Cambatoidea, pro p., Cook, 1895 (exotiques).
Polydesmoidea Pocock 1887.

Ordre A n 0 che t a Cook, 1895.
Sous-ordre Spiroboloidea Silvestri, 1898 (exotique~).

Ordre Z y g 0 che t a Silvestri, 1898.
Sou~-ordre Paraiuloidea nov.

luloidea Cook, 1895.
Ordre Pen ta Z 0 nia Urandt, 1833.

Sou~-ordre Limncomorpha Pocock, 1893 (exotiques).
Oniscomorpha Pocock, 1887.

Sous-classe PSELAPHOGNATHA Latzel, 1884.

(21) ATTEMS (1926, in KÜKENTHAL) l'a très justement admis.
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CeÏIes de ces divisions qui nous intéressent particulièrement se
distinguent à l'aide de la clef ci-jointe.

1. T~guments élastiques. Des trichômes à arêtes dentées, nom!Jreux,
groupés en rangées, en panaches et en faisceaux sur diverses par-
ties du corps (fig. 53) ... '" . . . Sous-classe PSELAPHOGNATHA.

- Téguments rigides, imprégnés de sels calcaires. Des soies effilées en
rangées clairsemées sur les tergites ou en verticilles au !Jord caudal
ou à la surface des segments, jamais réunies en panaches ou en fais.
ceaux; lorsque les soies sont clavIformes (Brachydesmlls), elles
sont sériées sur les tl'l'gites et isolées aU!centre de mamelons. (Sous-
classe CHILOGNATHA)'................................. 2

2. Tête ap'lanie dorsalement, à sHhouelle anguleuse en avant, parfois
rahallue !\OuSles premiers segments (fig. 117). [Tergites élargis pal'
des expan~ions aliformes. Pleurites repliés ventralement, distincts,
mais adhérents aux tergites; sternites entièrement indépendants.
Palles de chaque paire écartées, séparées par une saillie du ster.
nite (fig. 133)]...................... Ordre COLOnOGNATHA.

- Tête jamais anguleuse en avant, plus ou moins glo!Juleuse et à bord
rostral arrondi, ou écourtée et élargie, perpendiculaire. [Tergites
avec ou sans expansions latérales. Pleurites et sternites libres ou
soudés aux tergites. Palles séparées ou contiguës.]. . . • . . • . . . 3

3. Segments à région dorsale fortement bombée (arc tergal) et à région
ventrale concave, occupée par des pleurites et des sternites indé.
pendants. Corps formé de 11 ou 12 segments apparents, ayant la
facuIté de s'enrouler en boule (fig. 6) ......•................•.•
. . . . . • •. • •• , •. • . . . • . Ordre PEXTAZOXIA, s/o. ()niscomorpha.

- Seqments cylindriques ou faiblement comprimés latéralement, à ré.
gion dorsale constituée par un tergite auquel sont soudés les pleu-
rites (arc pleuro-tergal), à région ventrale plane ou convexe. Les
sternites sont indépendants ou adhérents à l'arc pleura-tergal, 011

même intimement fusionnés avec lui. Corps formé d'un nomhre
varia!Jle de segments et jamais inférieur il l!J, pouvant se contrac.
ter tout au plus en spirale............................... of

4. Les sternites sont indépendants et susceptibles de déplacement an.
téro-postérieur. Entre le !Jord caudal du telson et les valves anales
pointent des stylets en connection avec une glande séricigène
(filières) (fig. 47). (Ordre NE:\IATOPHOnA.}.............. 5

-- Sternites intimement fusionnés avec l'arc pleura-tergal et par cela
même indistincts, ou à contours distincts bien que adhérents à
l'arc pleuro-tergal et non susceptibles de déplacement antéro-pos-
térieur. Pas de filières entre le bord caudal du telson et les valves
anales. • • • • • • • . • .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7
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J. Corps de l'adulte formé d'au moins 45 segments. Arc pleuro-tergal
comprimé latéralement, sans épanouissements ni renflements, mais
avec des sillons délimitant des hourrelets longitudinaux (fig. 141).
Pas de ~,oies sur la surface des tergites, mais un verticille de ~oies
fines au bord caudal des segments .
'" ..... .. . .... . .... Ordre NEMATOPHORA, s/o. Callipoidea.

- Corps de l'adulte formé de 26 à 32 segments. Arc pleuro-tergal cy-
lindrique ou comprimé latéralement, avec ou sans renflements ou
épanouissements latéraux, mais portant dans la région dorsale une
rangée transversale de 3 + 3 soies espacées (exceptionnellement
2 + 2 soies). Jamais de sillons longitudinaux sur les segments
(fig. 244, 315) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

G. Arc pleuro-tergal sans renflements ni expansions latérales, le corps
n'étant jamais moniliforme mais comprimé latéralement et à si-
lhouette rectiligne. Soies tergales disposée's sur une ligne transverse
droite ou à peine arquée. Duplomentum d'une seule pièce. non di-
visé par une fissure (fig. 27). P. 8 = peltogonopodes; P.9 = gono-
podes.. ..... ..... Ordre NEMATOPHORA, s/o. Chordeumoidea.

--Arc pleuro-tergal avec des renflements ou des expansions latérales,
d'où un aspect plus ou moins moniliforme ou à sHhouette découpée
en dents d£ scie (rappelant les Polydesmiens) (fig. 315). Soies ter-
gales disposées sur une ligne anguleuse ou, pour le moins, fran-
chement arquée dans les côtés. Duplomentum divisé par une fissure
en un promentum triangulaire et un mentum trapézoïdal posté-
rieur (fig. 25). P. 8 = gonopodes; P. 9 = paragonopodes .
. . . . . . . . . . . . . . Ordre NEMATOPHORA, s/o. Craspedosomoidea.

7. Corps formé de 19 à 20 segments (très exceptionnellement jusqu'à
28). Sternites intimement soudés à l'arc pleura-tergal correspon-
dant, sans qu'on puisse en distinguer les contours (fig. 33). Généra-
lement des épanouissements ou au moins des bombements latéraux
(rarement sans ces ~truetures chez les exotiques). Chez le mâle, les
P. 8 sont gonopode~ et les P. 9 sont ambulatoires '" .
. . . . . . . . . . . . . . . , Ordre PROGONOPHORA, s/o. Polydesmoidea.

- Corps formé de plus de 30 ~egments. Sternites à contours distincts,
mais soudés à l'arc pleura-tergal. Pas d'épanouissements latéraux
(rarement des crêtes longitudinales chez des exotiques). Chez le
mâle, les P. 8 et les P. 9 sont modifiées en vue de la reproduction,
ou hien les P. 8 sont gonopodes et les P. 9 sont atrophiées.. .. 8

8. Stipes du gnathochilarium séparés sur toute ],eur hauteur par le
mentum et les pièces qui en dépendent et par les lames lingua-
les (fig. 102, 103)........................................ 9

- Région moyenne des stipes du gnathochilarium paraissant pourvue
d'épanouissements internes qui entrent en contact et séparent le
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promentu'1ll et les lames linguales en avant du postmentum en
arrière (Ilg. 29) (22). (Ordre ZYGOCHETA)......... ..... .. 10

9. Le troisième segment est ouvert ventralement, le quatrième et le!'>
l>uivants sont fermés; le cinquième porte deux paires de pattes
comme le sixième. Duplomentuill pentagonal ou ogival, ne dépas-
sant guère le centre du gnathochilarium; lames linguales contiguës,
presque aussi hautes que lui (fig. 102). Chez le mâle, les P. 8 sont
gonopodes, les P. 9 sont atrophiées .

Ordre PROGONOPHORA, s/o. Spirostreptoidea (exotiques).
- Le troisième segment est fermé ventralement; au cinquième segment

ne correspond qu'une seule paire de pattes et au sixième deux
paires. Duplomentum triangulaire, très grand, sa pointe atteignant
le bord rostral du gnathochilarium et séparant les fames linguales,
qui sont très réduites (fig. 103). Chez le mâle, les P. 8 sont peltogo-
nopodes, les P. 9 sont gonopodes .
• . . . • . • . . . .• Ordre ANOCHETA, s/o. Spiroboloidea (exotiques).

IK

FIG. 102: Gnathochilarium d'un Spirostrepte (Plusioporus Salvadori). -
FIG. 103 : Gnat,hochilarium d'un Spirobole (Rhinocricus nodulipes). (Les
deux figurcs d'après SILVESTRI.)

10. Chez les espèces françaises, les sillons longitudinaux du métazonite
sont groupés sous le ventre et dans les nancs et ne dépas~ent pa~
le niveau des pores répugnatoires, entre lesquels la région dorsale
est unie. P. 8 (peltogonopodes) avec un prolongement coxal géné.
ralement élancé et une paire de télopodites d'un seul article dressés
latéralement en dehors de la ba~e du prolongement coxal (fig. 88).
P. 9 (gonopodes) jamais profondément clivées; généralement élan.

(22) En réalité. c'est le mentum qui est divisé et dont les moitiés sc sont
soudées aux stipes correspondants (fig. 29),
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cées et grêlies, laciniées au sommet ou évasées en cornet (fj,g. 86).
....................... Ordre ZYGOCHETA, s/o. Paraiuloidea.

Chez les espèces françaises, les sillons longitudinaux des métazonites
dépassent le niveau des 'pores répugnatoires et envahissent géné.
ralement toute la région dorsale (sauf sur les segments des extré.
mités du corps). P. 8 (peltogon'opodes) sans télopodites, ou, lors-
qu'on en trouve des vestiges, ils sont refoulés sur la face caudale
de l'organe, à la base du prolongement coxal (fig. 89). P. 9 (gono-
po des) ordinairement clivées plus ou moins profondément et déve.
loppées dans le plan sagittal; lorsqu'eUes ne sont pas clivées, elles
n'affectent jamais la forme de tiges grêles ou de cornets (fig. 84).
..... Ordre ZYGOCHETA, s/o. Iuloidea.



re Sous.Classe: CHILOGNATHA LATREILLE, 1802.

La structure des Clzilognatha ayant été plus spécialement visée
dans le paragraphe consacré à l'organisation générale des Diplo-
podes, nous nous bornerons à rappeler les principaux caractères.

Téguments rigides, imprégnés de sels calcaires. Corps cylindri-
que, rarement aplati, avec ou sans épanouissements latéraux, ou
hémi-cylindrique à face ventralè concave. Tête triangulaire.
ovoïde ou développée transversalement, à antennes de 8 articles,
présentant généralement deux courbures en sens opposé; le hUI-
tième article, toujours très peu apparent, porte quatre quilles sen-
sorielles. Les yeux peuvent manquer totalement; lorsqu'ils exis.
tent, ils sont composés d'ocelles massés en arrière de la base des
antennes. On n'y trouve jamais de soies sensorielles à godets (tri.
chobothries), mais il existe parfois un organe de Tümosvary (trè~
développé chez les Pentazonia).

Ventralement le gnathochilarium est presque toujours découpé
par des fissures en cinq pièces, dont l'une même, le mentum, peut
être partagé par une fissure transverse. Les mandibules propre-
ment dites ne sont jamais articulées directement sur la capsule
céphalique; elles sont pourvues de stipes et de car dos ordinaire-
ment volumineux, qui prennent appui sur des apophyses occipi-
tales.

Les segments sont recouverts de pièces sclérifiées, tantôt libres,
tantôt soudées à leurs voisines et pouvant constituer un anneau
complètement fermé, sauf aux deux extrémités du corps. Jamais
on n'y observe de trichomes dentés groupés en panaches ou en
faisceaux. Cette armure chitineuse peut présenter des renflements
ou des épanouissements latéraux et des sculptures diverses (ma-
melons, sillons, bourrelets, etc.). Sauf aux deux extrémités du
corps, chaque segment est muni de deux stcrnites et de deux paires
de membres; le nombre des segments et celui des paires de pattes
sont donc dans un rapport constant; mais le nombre des uns et
des autres est très variable. Tantôt il est peu élevé et fixe dans le~
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limites de l'espèce, du genre ou même du groupe; tantôt il est plus
élevé et oscille dans des limites très larges.

Des trois segments qui suivent la tête, le premier a une structure
particulière, parce que aussi bien son bord rostral que son bord
caudal sont libres. Il a pour sternite la gula et il est toujours
apode. Les segments 2" et 3" ont la structure des segments sui-
vants, c'est-à-dire que leur bord rostral est emboîté dans la
lumière du segment qui précède. Le deuxième est toujours ouvert
ventralement; le troisième l'est ordinairement aussi (sauf chez les
Spiroboloidea exotiques) ; l'un et l'autre n'ont jamais qu'une paire
de membres. Ces segments constituent le thorax; ceux qui suivent
sont réputés abdominaux. Le premier segment abdominal n'a or-
dinairement qu'une paire de membres; d'autre part, les pattes
peuvent manquer au dernier segment abùominal et même à plu-
sieurs de ceux qui précèdent. Le telson est un anneau fermé ven-
tralement et apode. L'anus, fermé par ùes valves en volets, est
placé tantôt dans l'axe du corps, tantôt il est rétracté sous l'arc
telsonien.

Les orifices des conduits sexuels sont localisés dans les hanches
des pattes de la deuxième paire (pattes du troisième segment), ou
immédiatement en arrière de ces hanches. Dans ce second cas, les
canaux déférents se terminent dans un manchon pénien (ou quel-
ques fois dans deux manchons) et les orifices des oviductes sonl
entourés de différenciations désignées comme vulves. Pour le mâle,
les pattes de la dernière paire chez les Pentazonia, celles du ie seg-
ment chez les autres ordres sont transformées pour les besoins de
la reproduction. Les membres voisins peuvent également être plus
ou moins modifiés et des structures sexuelles se présentent éven.
tuellement aussi sur toutes les pattes antérieures, au stipe man-
dibulaire et au gnathochilarium.

Les Chilognatha sont divisés en six Ordres :Colobognatha, Ne-
matophora, Progonophora, Anocheta, Zygocheta, Pentazonia.



1er Ordre: COLOBOGNATHA BRANDT,. 1834.

Tête moins large que le corps, relativement peu bombée ou apla-
nie, le c1ypeus faisant suite au plan du vertex. Elle peut être déga-
gée et ovoïde, avec des antennes grêles, ou en partie au moins
dissimulée sous le premier tergite et à silhouette triangulaire, an-
guleuse en avant et avec des antennes proportionnellement très
grosses (fig. 11i). Antennes de i articles apparents (fig. 113, 117,
132), munies de quatre quilles sensorielles apicales (8" article).
Les yeux peuvent manquer; lorsqu'ils existent, ils sont composés
d'un petit nombre d'ocelles alignés en dedans de la base des an.
tennes. Les duplicatures latérales de la capsule céphalique sont
étroites; les incisures latérales font défaut. On n'a pas signalé
d'organes de Tômosvary. Le labre n'est pas distinct.

Pièces buccales variables suivant les familles. En général les
mandibules sont faiblement développées; le gnathochilarium, qui
est large, est divisé ou non par des fissures; il est dépourvu de
palpes apicaux (fig. 104 à 110).

Le tronc est formé de segments dont le nombre, souvent élevé,
varie même d'individu à individu de la même lignée. Un segment
est constitué par un tergite peu bombé qui, chez nos espèces fran-
çaises, est plus ou moins élargi par des renflements ou des carè-
nes; il est soudé, ou au moins adhérent aux pleurites, qui sont
rabattus ventralement. Entre les bords internes des pleurites s'in-
tercalent des sternites indépendants, susceptibles de déplacements
antéro-postérieurs et dont le bord caudal, proéminent en crête
transverse, s'avance entre les hanches des pattes qu'il maintient
écartées (fig. 118, 124, l:i3); les sternites peuvent être divisés en
trois plages par des fissures. Les stigmates sont situés en arrière
et en dehors de la base des pattes: ils manquent au premier seg-
ment et à ceux de l'extrémité postérieure du corps. Les trachées
des segments antérieurs sont fonctionnelles. Les pattes sont de
fi articles, le dernier portant une griffe terminale. A partir de la
troisième paire, les hanches de toutes les pattes sont pourvues
de sacs coxaux évaginables (sc., fig. 118).

Entre la tête et les pattes copulatrices, on compte 8 paires de
pattes. Nous admettons ici que, le premier segment étant apode,
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FIG. 104 C*) : Gnathochilarium de Fioria mediterranea, d'après ATTEMS. -
FIG. 105: ~landibule et hypopharynx de Fioria mediterranea, d'après
ATTEMS. ---' FIG. 1016 : Gnathochilarium de DoU._tenus Savii, d'après SIL-
VESTRI. - FIG. 107: ~Iandibules de Polyzonium germanicum Brandt,
d'après LATZEL. - FIG. 108 : Gnathochilarium de Hirudisoma pallidum
Fanzago. d'après SILVESTRI. - FIG. 109 : Bord rostral. plus grossi. de la
figure précédente, d'après SILVESTRI. - FIG. 110: Tête, face ventrale.
après ablation du gnathochilarium, de llirudisoma pallidum Fanzago,
d'après SILVESTRI.

C*) Pour les figures de systématique, voir la signifieation des indices dans
le texte descriptif correspondant.
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les segments 2" et 3' ont chacun une paire de palles. et le 4' deux
paires, comme les segments 5' et 6"; de ce fait, les deux paires de
palles copulatrices appartiennent au 7' segment, comme dans la
plupart des autres ordres de Chilognatha (23). Les conduits géni.
taux s'ouvrent dans les hanches de la deuxième paire de mem.
bres. Chez le mâle, le pénis peut faire défaut; ou bien il est repré.
senté par des prolongements péniens pairs plus ou moins longs
(p, fig. 118, 125). Chez les femelles connues sous ce rapport, les
hanches des P.2 sont profondément excavées et très réduites, et
l'excavation abrite des mamelons vulvaires placés dans l'aligne.
ment transversal des palles (w, fig. 124).

Les P.9 sont gonopodes et les P.I0 sont paragonopodes. Ce sont
des membres de 3 à 6 articles fortement condensés, dont les deux
premiers peuvent éventuellement être incomplets, ouverts inté.
rieurement (Hg. 119 à 121, 127, 128, clc.). Le dernier article des
1'.9 porte des dHIérencialions en pointes ou en crochets, entourant
une excavation apicale et, semble-t-il, une ébauche de rainure. Le
dernier article des 1'.10 est allongé en tigelle grêle (Hg. 122, 136).
Les deux paires de stigmates du segment subsistent (an semper?).
On n'a pas signalé de structures sexuelles à d'autres membres
qu'aux P.2.

Le développement des palles copulatrices des Polyzoniidae pa.
raît plus graduel que celui des luloidea. Le seul exemple connu est
celui d'un llirudisoma fatum, J immature de 2,\0 mm. de long,
à 16 segments dont 4 apodes et 18 p. palles, dont le prolongement
pénien n'est qu'ébauché (fig. 139); les palles copulatrices sont des
protubérances coniques composées de six articles annulaires de
diamètre graduellement plus réduit (fig. 140), dont le 2' est incom.
plet et dont le dernier est piriforme. Le dernier article des 1'.9
est le. seul à avoir une fosselle, ébauche des différenciations.

De celle même espèce on connait :

une larve II, asexuée, à .... 10 segments
III, as'exuée, à.... 13
IV, sexuée, à ..... 16
V, à p.cop.dév., à 19

VI, il p.'cop.dév.t à 21
VII, à p.cop.dév., à 23

et des adultes attej'gna'nt .... 28

dont 4 apodes
dont 4
dont 4
dont 4
dont 3
dont 3
dont 2

et 8 p.p.
et 14 p.p.
et 18/20 p.p.
et 24/26 p.p.
et 30/32 p.p.
et 34/36 p.p.
et 44/46 p.p.

(23) Tel n'est pas l'avis des auteurs en général. qui estiment que les quatre
premières paires de pattes appartiennent aux segments 2 à 5 (à raison de une
par segment) et considèrent conséquemment que les pattes copulatrices sont
la paire postérieure du 7' segment et la paire antérieure du S'.

7
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Les Colobognatha ne possèdent qu'une très médiocre faculté
d'enroulement; tout au plus peuvent-ils se ployer en demi-cercle.
Ce sont des animaux très lents, qui vivent de préférence profon-
dément enfouis dans le sol, sous des souches en décomposition,
dan~ d'épaisses strates de feuilles mortes ou sous des mousses,
et toujours dans des endroits très humides.

Nous n'avons, en France, que quatre espèces appartenant à
deux familles: Platydesmidae et Polyzoniidae (24).

CLEF DES FAMILLES, DES GENRES ET DES ESPECES

DE COLOBOGNATHA

1. Tergites parsemés de soies courtes, mais apparentes et ornés de tubercules
arrondi,s, sériés (fig. 116). Gnathochilarium découpé en 8 pièces qui cor-
respondent à une paire de stipes, une paire de cal'dos, une paire de lames
linguales et un mentulID partagé transversalement (fig. 104). Pas d'ocel-
les. Pas de pénis (PLA TYDESM.IDlE), .. , . .. Fioria tuberculata Silvestri.

- Tergites glabres ou à pubescence peu apparente et sans tubercules. Gnatho-
chilarium d'une seule pièce, ne près entant que des différenciations api-
cales insignifiantes (fig. 108). Des ocelles. Deux pénis (POLYZONIIDlE).
.......... 2

2. Telson partiellement visible dorsalement, dépassant le segment précédent
(fig. 111 A). Pores répugnatoires s'ouvrant plus près de la suture que de
l'angle postérieur du tergite. Canaux déférents terminés par des man-
chons péniens longs, accolés, émergeant d'une éClhancrure de la face cau-
dale des P. 2 (fig. 118) (genre POLYZONWM) .•...... > •••••••••••••••
" ••• . . . . . . . . . . . . . . •. . . . . . . . . . . . . . Polyzonium germanicum Brandt.

- Telson invisible dorsalement, rétracté sous le segment précédent
(fig. 111 B). Pores répugnatoires s'ouvrant aussi près ou plus près de
l'angle postérieur du tergite que de la 'suture. Canaux déférents perforant
les hanches des P. 2 et aboutissant à leur sommet à des manchons pé-
'Diens courts, écartés (fig. 1215) (genre HIRUDISOMA) '" 3

3. Corps allongé, 5 à 6 fois plus long que large. Largeur du col égale au
double de la longueur de la tête. Pointes des gonOiPOdes grêles, aiguës,
dirigées intérieurement (fig. 127, 128).. Hirudisoma pyrenaeum Ribaut.

- Corps ramassé, :1 112 fois plus long que large (fig. 1). Largeur du COllprès
de 4 fois la longueur de la tête. Pointes apicales des gonopodes robustes,
obtuses, érigées (fig. 135) .... /. •. . . . . . . . .. . Hirudisoma latum Ribaut.

(24) Deux autres familles exotiques - Siphonophoridae et Siphoniulidae -
n'intéressent pas notre faune.
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po Famille: PLATYDESMIDAE SAUSSURE,1860.
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Cette famille ne comptant qu'une seule espèce française, nous
réunissons sa diagnose à celle du genre qui nous intéresse.

Genre: FlORIA SILVESTRI, 189g,
(Syn. : Platydesmlls, pro p., DADAY, 1889; ATTEMS, 1903.)

Corps médiocrement bombé, élargi par des carènes latérales
(fig. 112, 116), Téguments vêtus d'une pilosité dense et courte,
Tête à silhouette ovoïde, arrondie au bord rostraI. Antennes rela-
tivement grêles ou renflées en massue (fig. 113), Les yeux fonl
défaut. Les mandibules ont une structure qui se rapproche de celle
des autres Chilognat1lU, mais le tronc mandibulaire, bien que di-
visé en deux pièces, est très peu développé; dans la mandibule
proprement dite (fig. 105) on retrouve la base coxale, la dent ex-
terne, la lame lobée, les peignes en petit nombre (3-4), la rape, etc,
Le gnathochilarium est divisé par des fissures en 8 pièces, deux
stipes et deux cardos, deux lames linguales et un mentum partagé
transversalement, dont la pointe n'atteint pas le bord rostral de
l'organe (fig. 104, d'après ATTEMs)ou sépare les lames linguales
(d'après SILVESTRI).

Les tergites sont divisés par un sillon dorso-médian; ils portent
de grosses verrues arrondies, sériées. Les pleurites sont soudés
au tergite. Pores répugnatoires en série continue à partir du 5°
ou du 6° segment. Sternites libres. Le telson est un anneau com-
plètement fermé, sur la face ventrale duquel sont rétractées les
valves anales. Pas de sternite préanaI.

Pas de pénis; les canaux déférents s'ouvrent au sommet des
hanches, qui sont acuminées.

p.n (gonopodes) de quatre articles. La hanche est large, avec
une faible saillie interne; les articles suivants sont très condensés.
P.IO (paragonopodes) de 5 à i articles, avec deux soies ou deux
crochets à l'extrémité du dernier.

Type: Fioria luberculala Silvestri.

Fioria tuberculata SILVESTRI. 1898.

Longueur jusqu'à i mm. 25 à 35 segments.
Article 6 des antennes un peu plus long que le jo. 4 + 4 tuber-
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cules sur le col, 6 + 6 sur les métazonites médians et 8 + 8 sur
les derniers. Carènes subrectangulaires, il angle antérieur arrondi
à angle postérieur émoussé, guère plus longues que larges
(fig. 116); leur bord externe n'est pas denté. Pores répugnatoires

fff

~

d5!'V,>':'--!

lJ)~07 "'~ v/

ff5 112 ff4

fl6
FIG. 111 : Extrémité postérieure du corps, face dorsale, de : A = Polyzonium

germanicum Brandt; t = telson. B = I1irudisoma pyrenaeum Ribaut.
(Les deux figures d'après RIBAUT.) - FIG. 112 : Fioria tuberculata Sil-
vestri, section du corps. - FIG. 113 : Antenne. - FIG. 114: P.9 (gono-
podes). - FIG. 115: P.l0 (paragonopodes). (Quatre figures d'après SIL-
VESTRI.) - FIG. 116: Face dorsale de deux segments, d'après VERHOEFF.

à peine écartés du bord externe et rapprochés de l'angle caudal
de la carène (fig. 116).

Article apical des P.9 (gonopodes) avec trois prolongements
grêles (fig. 114). P.IO (paragonopodes) terminées par deux épines
arquées, renversées extérieurement tfig. 115).
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Cette espèce n'est connue de France que par un mâle de Menton
(Alpes~Maritimes). Le type provient de Ligurie (Ferrania), seule autre
localité où il ait été recueilli jusqu'ici.

2" Famille: POLYZONIIDAE GERVAIS,1844.

Corps bombé ou aplati et alors fortement élargi par des expan.
sions aliformes. Tête à silhouette triangulaire ou subogivale, angu-
leuse ou simplement émoussée en avant. Antennes rectilignes,
épaisses (fig. 117, 132) ; les articles sont tout au plus aussi longs

FIG. 117 : Polyzonium germanicum Brandt. Tête. face dorsale.
avec antenne droite, d'unc femelle du Tarn.

que larges, sauf le 6" article qui est le plus long et un peu plus
long que large. 2 + 2 à 4 + 4 oçelles alignés sur la face dorsale
de la tête, en dedans et en arrière des antennes. Mandibule très
réduite; le tronc est formé d'une longue tigelle grêle, peu appa-
rente sur les côtés de la tête (x, fig. 110); dans la mandibule, qui
est très petite, on ne reconnaît plus les parties constitutives de
l'organe des Chilognatha (fig. 107). Les pièces buccales apparais-
sent ainsi plutôt appropriées à lécher des aliments liquides. Gna-
thochilarium non découpé par des fissures; ce n'est qu'au milieu
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du bord rostral qu'on trouve des différenciations (lames lingua-
les?) encadrées par des saillies aiguës (fig. 108, 109).

Col constamment plus large que long, recouvrant en partie la
tête. Téguments sans pilosité dense et sans tubercules. Pores ré-
pugnatoires petits, s'ouvrant à une distance du bord externe des
segments supérieure à leur diamètre, parfois sur une très faible
élévation des téguments. La série des pores est continue à partir
du 5" segment; le premier pore s'ouvre en avant de la suture, les
suivants en arrière. Bord distal des sternites taillé carrément en
crête transverse plus ou moins large. Pattes de 6 articles; pas
d'anneau coxal complémentaire; chez le mâle, l'ongle des P.2 est
foliacé, strié, flanqué ou non d'une longue soie (fig. 126).

Il existe des pénis plus ou moins développés, indépendants ou
non.

P.9 (gonopodes). - Sternite avec ou sans protubérances. Les
membres sont trapus et arqués l'un vers l'autre en tenailles. La
hanche est un article complet, court et élargi par une saillie in-
terne arrondie, pileuse; le second article, ouvert en dedans, peut
n'être qu'incomplètement séparé de la hanche; le troisième est le
plus grand de tous, il est gibbeux et beaucoup plus long en dehors
qu'en dedans; les deux segments suivants sont plus ou moins
allongés; le dernier cst de forme simple, avec des prolongements
différents suivants les espèces (fig. 119 à 121, 127, 128, etc.).

P.10 (paragonopodes). - Membres élancés, de 6 articles, ar-
qués l'un vers l'autre; ils ont une composition analogue à celle
des P.9, mais ('article apical est allongé en tigelle. L'extrémité des
membres est infléchie en avant et se glisse entre les gonopodes
(fig. 122, 129).

Les vulves ont la position indiquée précédemment; elles sont
séparées par un lobe médian du sternite. La bourse est globuleuse,
ordinairement asymétrique, avec un diverticule apodématique
court et épais, ou sans diverticule.

Les deux genres français sont: Polyzonium et Hirudisoma.

leI Genre: POL YZONIUM BRANDT, 1831.
(Syn. : Platyiulus GERVAIS, 1836; \VAGA, 1839. Leiosoma !\IOTSCHULSKI, 1839.)

Tête à silhouette triangulaire. Antennes un peu renflées au
5" article, qui est sensiblement plus court que le 6". 2 + 2 à 4 + 4
ocelles. Métazonites en demi-cylindre déprimé, sans carènes, à
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surface faiblement rugueuse. Le telson est grand et dépasse en
arrière le segment précédent (fig. 111.A), qui est relativement
court et qui est échancré au bord caudal. Les hanches des P.3
sont sensiblement plus développées que les autres chez les adultes.

Canaux déférents se terminant dans une échancrure des han-

118
FIG. 118 : Polyzonium germanicum Brandt. Face ventrale de l'extrémité an-

térieure du corps d'un mâle de Grande-Bretagne. 1 à IV == pleurites droits:
[).1 à ~ == pattes des quatre premières paires; p == pénis couchés entre
les hanches des P.3; sc.l et sc.2 == les sacs coxaux des deux premières
paires: v.~ == sternite du 4" segment.

ches des P.2 par deux manchons péniens accolés, graduellement
atténués, allongés, leur longueur étant environ quatre fois le dia-
mètre de base. Les manchons sont couchés, soit en avant (teste
LATZEL). soit en arrière (fig. 118), entre les hanches des pattes
voisines. Sternite des P.9 (gonopodes) avec deux paires de pro-
tubérances.

Type: Polyzonium germanicum Brandt.
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Polyzonium germanicum BRANDT, 1831

(Syn. : Platyiulus audouinianus GERVAIS, 1836.)

Longueur jusqu'à 15 mm.; diamètre 2 mm. 30 à .')2 segments,
dont 2 à 5 apodes. 42 à 90 pp.

F'IG. 119 : Polyzonium germanicum Brandt; mâle Ile Grande-Bretagne. P.9 (go-
nopode) gauche, face ro~trale. - F'IG. 120 : Gonopode droit (P.9). ,I:un
mâle du Tarn, face caudale. - FIG. 121 : Le même, face ventrale. --
FIG. 122 : P.lO (paragonopode) du même mâle. face ventrale. - FIG. 123 :
Yulve gauche et base des P.2. en profil, d'une femelle du Tarn. d = diver-
ticule apodématique.

Coloration brun-jaunâtre, plus pâle ventralement. Corps allongé,
déprimé ou faiblement convexe dorsalement, graduellement plus
arqué dans les côtés, qui sont dépourvus de carènes. Tête en partie
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cachée sous le col; un sillon arqué, interrompu au milieu, relie les
fosses antennaires en avant des yeux (lig. 117). 3 + 3 ocelles (rare-
ment 2 + 3). Une paire de soies entre les ocelles antérieurs. Col
en demi-cercle, étroitement rebordé, comme aussi les tergites du
fl'ünc. Ceux-ci sont parsemés de fines strioles orientées longitu-
dinalement. A partir du 5° segment la suture est arquée en arrière
au voisinage du bord externe; le premier pore s'ouvre en avant de
cette courbure; les suivants sont beaucoup plus rapprochés de la
suture que du bord caudal du métazonite.

P.9 (gonopodes) (fig. 119 à 121). - Le sternite est pourvu de
deux paires de protubérances, dont l'une porte un bouquet d~
soies (k). La hanche (1) est développée intérieurement en un lobe
divisé en deux saillies. Deuxième article très court et étroit. Arti-
cles troisième et quatrième grands, courts intérieurement. Cin-
quième article aussi long que large sur la face postérieure, qui se
termine par un lobe arrondi portant quelques soies apicales.
Sixième article terminé par une tige aiguë flanquée d'une lame
subtriangulaire à bord externe denté (z). - P. 10 (paragonopodes)
lte 5 articles graduellement plus étroits (fig. 122) ; le dernier, équi-
valent à deux articles, est allongé en tigelle grêle.

Femelle. - Les hanches de P.2 sont très courtes, annulaires,
excavées intérieurement et refoulées en dehors (1, fig. 123). Les
vulves sont volumineuses, situées un peu en arrière du niveau des
hanches, qu'elles dépassent sensiblement (fig. 123). L'extrémité
du cimier est dévié intérieurement et la valve interne est plus
petite que l'externe. L'apodème, qui est très gros, se termine par
un long diverticule sinueux, atténué à la pointe (d).

Nous désignons sous le nom de :

Polyzonium germanicum atlanticum, n. suhsp., les individus
de notre faune chez lesquels l'épine terminale des gonopodes est
très longue et l'articulation entre le r," article et le 6° est très nette,
fonctionnelle. La crête des sternites est, en outre, un peu plus
large.

Répandu dans le N. jusqu'en Grande-Bretagne, le P. germanicum ne
dépasse pas la Montagne Noire au S. (type de la race atlanlicum); il n'a
pas encore été signalé dans les Pyrénées. Le type habite l'Europe cen.
traIe.
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2" Genre: HIRUDISOMA FANZAGO, 1881.
(Syn. : Piestodesmus, pro p., FANZAGO, 187;;. ? Cryptodesmus, pro p.,

KARSCH, 1880. Heterozonium VERHOEFF, 1889. l'iatyzonium COOK, 1895.)

Tête à silhouette ogivale, plus ou moins dissimulée sous le col.
Sixième article des antennes à peine plus long que le 5" et moins
épais que les autres. Métazonites à carèncs plus ou moins déve-
loppées, mais toujours bien saillantes, avec des sillons transver-
saux vagues, paraissant formés de fossettes confluentes et n'attei-
gant pas les bords externes. Des soies au bord caudal des tergites.
Le telson est invisible dorsalement; il est petit et rétracté sous le
tergite précédent; celui-ci est long et son bord n'est que faible-
ment sinueux et un peu déprimé (fig. 111 B).

FIG. 124 : Hirudisoma pyrenaeum Ribaut, de l'Ariège. Face ventrale des seg-
ments 2" 3 et 4 de la femelle, avec pleurites correspondants. V.3 = ster-
nite du 3" segment; \V = vulves.

Les canaux déférents perforent les hanches des P.2 et se ter-
minent au sommet de leur angle interne par des manchons pé-
niens courts, dont la longueur ne dépasse pas deux fois le plus
grand diamètre (fig. 125) ; les manchons sont très écartés et érigés
plus ou moins obliquement. Sternite des P.9 (gonopodes) sans pro-
tubérances, mais parfois bombé en son milieu.

Type: Hirudisoma pallidum (Fanzago); de Calabre.
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1. Hirudisoma pyrenaeum (RIBAUT, 1908).
(Syn. : l1eterozonium pyrenaeum fiIBAUT. 1908.)

107

Longueur jusqu'à 10 mm.; largeur jusqu'à 2 mm. 30 à 36 seg.
ments, dont 3-4 apodes.

Coloration jaune, marbrée de brun. Corps relativement allongé,

129

127 J' ,';"0"
':", 128

125

FIG. 125 : l1irudisoma pyrenaeum Ribaut. Hanches des 1'.2 et pénis indépen-
dants, p. - FIG. 126 : PaUe de la deuxième paire du mâle. - FIG. 127 :
1'.9 (gonopode), Cace rostrale. - FIG. 128: La même, Cacc caudale.
FIG. 129 : 1'.10 (paragonopode). (Les cinq figures d'après fiIDAUT.)

au moins cinq fois plus long que large, et aplati; carènes médio-
cres.

Trois ocelles en séries obliques de part et d'autre; deux soies
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entre les ocelles antérieurs. Premier tergite de longueur égale à
deux fois la longueur de la tête, recouvrant celle-ci jusqu'aux ocel-

n

FIG. 1:10 : Hirudisoma pyrenaeum Ribaut, femelle de l'Ariège. Vulve droite,
abritée dans l'excavation de la hanche, et région médiane du sternite, face
ventrale. - FIG. 131 : Vulve gauche isolée, profil externe. - FIG. 132 :
Antenne.
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les moyens. Surface des tergites couverte de longues strioles longi-
tudinales. Carènes à bords latéraux subrectilignes, à angles posté-
rieurs arrondis, un peu arquées en arrière sur les derniers seg-
ments. Premier pore sur le :-;.segment en avant de l'étranglement
suturaI; dès le 6., le pore se trouve en arrière de la suture, puis
de plus en plus reculé, jusqu'à être deux fois plus rapproché du
bord caudal; les pores s'ouvrent sur la déclivité d'une faible élé.
vation du tégument. Au niveau du pore est un vague sillon trans-
verse interrompu dorsalement. Largeur des pleurites égale au tiers
de la face ventrale (fig. 133).

P.9 (gonopodes) (fig. 127, 128) courtes et largement espacées,
formées de 5 (6) articles, dont les deux premiers sont beaucoup
plus longs en dehors qu'en dedans; les deux suivants sont très
courts, annulaires. L'article basal, résultat de la fusion de la han-
che et du trochanter, offre des traces de soudure sur son rebord
externe; son angle interne est faiblement saillant, arrondi. Le der-
nier article, un peu globuleux, est terminé par une pointe pres-
qu'aussi longue que lui, légèrement arquée en bec d'oiseau et den.
tée dorsalement à la base. La face postérieure de l'article est con-
cave.

P.10 (paragonopodes) de 5 (6) articles trapus (fig. 129) ; articles
médians plus larges que longs; article apical fusionné avec la
tigelle terminale et, par suite, très allongé (6); l'extrémité de la
tigelle présente environ huit fines arêtes transversales peu sail-
lantes.

Femelle. - Les pattes des deux premières paires sont plus
épaisses que les suivantes. Les P.2 sont fortement écartées
(fig. 124). Leurs hanches sont extrêmement réduites, surtout ven.
tralement. En dépit d'une profonde excavation interne, elles
n'abritent qu'une minime partie des vulves, qui sont très volumi-
neuses (fig. 130, 131). L'opercule est petit (0), plus étroit que la
bourse, qui est fortement globuleuse. Le cimier est dévié en de-
hors, d'où asymétrie de la bourse, dont la valve externe est plus
petite que l'interne. Cimier en bandeau médiocrement large, a
bords presque parallèles. L'apodème, qui ne paraît pas dépasser
le sommet de la déclivité postérieure, est renflé en avant, puis
énormément dilaté en arrière (d). On n'y voit pas de diverticule.

Espèce propre aux Pyrénées, depuis la vallée de la Garonne à l'O.,
jusqu'aux monts Albères.
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2. Hirudisoma latum (RIBAUT, 1908~.
(Syn.: ?? Cryptodesmus Getschmanni KARSCH, 1880.

Platyzùnium Getschmanni COOK, 1895. Heterozonium latum RIBAUT, 1908.~

Longueur jusqu'à 6 mm.; largeur jusqu'à 2,30 mm. Max. 28 seg-
ments, dont 2 à 4 apodes.

Coloration brunâtre, ventre pâle. Corps aplati, très trapu, seule.
ment deux fois et demie aussi long que large, à carènes horizon-
tales et très développées. D'ailleurs voisin du précédent, dont il
ditl'ère sur les points suivants.

Fra. 133 : Hirudisoma latum Ribaut, femelle des Basses-Pyrénées. Téguments
ventraux étalés, avec deux pleurites, L, et le bord externe des tergites cor-
respondants, T. r = pore répll'gnatoire; s = stigmate; y = sacs coxaux.

Premier tergite ayant quatre fois la longueur de la tête, cou-
vrant celle-ci jusqu'aux fosses antennaires. Téguments presque
lisses. Soie'> un peu plus abondantes. La largeur d'un pleurite
atteint environ les deux cinquièmes de la face ventrale (fig. 133).

P.9 (gonopodes) espacées et trapues (fig. 135), plus rapprochèes
néanmoins que chez son congénère en raison du majeur dévelop-
pement de l'angle interne des hanches. Division de l'article basal
bien accusée. Fémur annulaire, seulement un peu plus long en
dehors qu'en dedans, fortement échancré sur la face postérieure;
articles suivants très courts. Article apical vaguement conique,
terminé par une saillie courte, tronquée, taillée en gradin au des-
sous de son sommet; le gradin correspond à l'extrémité d'une
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gouttière large et courte en communication avec la concavité de
la face caudale de l'article.

P. 10 (paragonopodes) moins épaisses que chez H. pyrenaeum,
mais de structure semblable (fig. 136). Les arêtes préapicales de la
tigelle sont plus prononcées et donnent l'impression d'épines.

FIG. 134 : lIiruriisoma [aium Ribaut. des Basses-Pyrénées. Tête, face dorsale,
d'une femelle. - FIG. 135: 1'.9 (gonopode) gauche. face rostrale. avec
partie du sternite. - FIG. 136: 1'.10 ~paragono,pode), face caudale. s =
stigmate. - FIG. 137 : Vulve gau~he, entre la crète sternale, x, et la han-
che. H. d = diverticule. - FIG. 138 : Tête, avec antenne droite, face ven.
traie.

Femelle. - Bourse de la vulve globuleuse, très asymétrique
(fig. 137): le cimier, qui est large, est dévié extérieurement et la
valve interne est plus grande que l'externe. La fcnte de l'apodème
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ne paraît pas prolongée au delà du sommet de la déclivité posté-
rieure de la bourse; mais elle est continuée sur cette face par une
fine arête. L'apod~me est élargi et se termine par un renflement

'. _, ,.J-----~' ., Y;'~. .~" . . .'~~'": ., .1 -::.'\ <:> ~, ..'/, :.': ,,' t)
"~~'~ )7

p ----.J

139

14.0
FIG. 139: lIirudisoma latum Ribaut, mâle immature des Basses-Pyrénées.

Sternite et base des P.2; p = pénis rudimentai,res. - FIG. 140 : Face ven-
trale du 7e segment, avec les gono po des, P.9, et ,les paragonopodes, P.IO,
à l'état embryonnaire.

accentué, duquel se détache un diverticule court, étranglé à moitié
de sa longueur (d).

E~pèce du massif occidental des Pyrénées, depuis la vallée de la
Garonne à l'E.



Remplacer le titre de la p. 113 par celui-ci :

2" Ordre: NEMATOPHORA VERHOEFF, 1913.



2" Ordre: NEMTOPHORA VERHOEFF, 1913.
(Syn. : Craspedosomidae SAUSSURE, lR72.

Monocheta + Cœlochela SILVESTRI, 1898. Chordeumoidea POCOCK, 1903.)

Tête bombée, de type généralement allongé, l'incisure latérale
se trouvant reportée en avant du niveau des antennes (fig. 10);
elle est toujours dégagée et verticale et ses mouvements sont limi-
tés par le crochet de la duplicature du col. Antennes longues et
grêles, plus rarement courtes et c1aviformes, formées de 8 articles,
dont le dernier est représenté essentiellement par les quatre quil.
les apicales usuelles. Les yeux sont formés d'ocelles groupés sur
un champ ordinairement triangulaire ou trapézoïdal à angle dor.
sai aigu, et placé en arrière des antennes sur les déclivités laté-
rales du vertex; ils manquent parfois. Organe de Tomosvary peu
apparent. Bourrelet occipital parcouru par une rainure transver-
sale; deux paires d'apophyses occipitales. Pas de phragma. Dupli-
catures latérales médiocres.

Tronc mandibulaire très volumineux, divisé en cardo et stipe.
l\landibule du type général décrit au début (fig. 21). Gnathochila-
rium divisé en 5 ou 6 pièces suivant que le mentum est entier ou
partagé (fig. 26, 27); trois paires de palpes au bord rostral et par-
fois des tigelles dans les angles internes des lames linguales.

Le nombre des segments est fixe ou très peu variable dans les
limites de l'espèce, l'amplitude maxima chez nos espèces étant de
cinq segments (Callipus). Le col cst relativement étroit et pas
enveloppant. La duplicature du bord rostral est prolongée, sur la
ligne médiane, par une lame redressée en crochet (fig. 42), dans
la concavité duquel joue le bourrelet occipital de la capsule cé-
phalique. Les segments sont typiquement constitués par un tergite
auquel sont intimement soudés les pleures en un arc pleuro-tergal,
et par deux sternites porteurs chacun d'une paire de membres.
L'arc pleuro-tergal est partagé en deux moitiés par une suture
dorso-médiane. Il est tantôt uni et un peu comprimé latéralement,
tantôt pourvu de renflements latéraux, de bourrelets ou même de
carènes bien développées. Il peut présenter des sillons iongitudi-
naux (Callipus), mais ordinairement il est lisse et on :J' voit alors
trois paires de granulations sétifères en une rangée transversale

8
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rectiligne ou coudée. Il n'existe de pores répugnatoires que chez
Callipus. Les sternites sont libres et susceptibles de déplacement
antéro-postérieur; ils ne participent donc pas à l'emboîtement de'!
segments, l'arc pleuro-tergal y étant seul intéressé. Généralement
ils affectent une forme subtriangulaire (fig. 39, 45); ils ont une
arête saillante parallèle à la base et reliant les fossettes stigma-
tiques, les stigmates (s) étant par conséquent éloignés de la base
des pattes. L'angle apical du sternite ne sépare pas les hadches
des pattes. Celles-ci sont longues et grêles (fig. 43). Elles sont nor-
malement de 7 ou de S articles, les hanches ayant un anneau
complémentaire et le métatarse pouvant être diYisé en deux arti-
cles; le dernier a une grille apicale. On peut trouver des sacs
coxaux de la troisième paire (fig. 44) à la vingt et unième (et
même parfois au delà). Le dernier segment pédifère peut n'avoir
qu'une seule paire de membres. Le telson a toujours le bord cau-
dal arrondi. Entre ce bord et les valves anales pointe une paire
de stylets fonctionnant en filières (fig. 47, 4S). Les valves sont
partagées par un pli oblique en deux plages inégales. La répar-
tition des pattes sur les premiers segments est variable.

Les conduits sexuels débouchent au sommet des hanches de la
2" paire chez le mâle. Chez la femelle, ils aboutissent en arrière
de cette paire de hanches à des vulves qui sont tantôt en surface.
tantôt rétractées au fond d'invaginations très profondes. La forme
des vulves varie avec ces dispositions.

Chez le mâle, ou bien la S" paire de pattes est transformée en
gonopodes et la 9" paire est ambulatoire, ou bien les deux paires,
Se et 9", sont modifiées et tantôt l'une, tantôt l'autre ont le rôle de
gonopodes.

A ces variantes correspondent les trois sous-ordres dont nous
avons des représentants en France: Callipoidea, Craspedosomoi-
dea, Chordeumoidea.

-



,er Sous-ordre: CALLIPOIDEA 80LLMAN, 1893.
(Syn. : Lysiopetala, seetion ,des Trizonia, BRANDT, 1840. Lysiopetalina, s/fam.

des Iulidue, NEWPORT, 1844. Lysiopetalii, tribu des Craspedosomidae, SAUS-
SURE, 1872. Lysiopetalidae LATZEL, 1884; POCOCK, 1887. Stemmatoiuloidea
COOK, 1895. Lysiopetaloidea COOK, 1899; VERlIOEFF, 1909; ATTEMS, 1926.)

Corps allongé, formé de 47 à 6::! segments. Clypeus long, peu
convexe, excavé chez le mâle; vertex très bombé (fig. 141, 14::!).
Ocelles nombreux. Antennes longues et grêles. Tronc des man di-
lmles rebondi et très saillant. Gnathochilarium pourvu d'un men.
tum partagé en deux plages. Col bombé, en capuchon.

Arc pleuro-tergal comprimé latéralement en fer à cheval, sans
protubérances latérales d'aucune sorte. l\létazonites découpés par
des sillons longitudinaux en bourrelets plus ou moins aplanis.
Des pores répugnatoires en séries ininterrompues à partir du
6" segment. Une paire de filières.

Sternites triangulaires, sans crête caractérisée dans l'angle
apical. Pattes longues et grêles; sauf aux trois premières paires,
les pattes comptent normalement 7 articles. Le dernier segment
pédifère peut éventuellement ne porter qu'une seule paire de mem.
bres (au lieu de deux). Les hanches des pattes 3 à::!1 sont munies
de sacs coxaux évaginablcs. Le nombre des pattes ambulatoires
cst pair dans les deux sexes, de ce fait que, chez le mâle, une'
seule paire de membres est modifiée et que, chez la femelle, les
pattes de la deuxième paire sont atrophiées. La répartition des
pattes sur les premiers segments est semblable à celle de Poly-
desmus (voir organisation générale).

C'est la 8" paire du mâle qui est seule transformée en gono-
podes. Ceux-ci sont au moins en partie rétractés dans un sae
gonopodial membraneux. Le sternite est résorbé (25). L'organe
comporte un angiocoxite plus ou moins complet et un télopodite
très allongé, ordinairement très dilIérencié au sommet (fig. 143).
La base du télopodite est fusionnée avec une poche trachéenne
qui lui fait suite; au niveau de la jonction des deux éléments,
est une petite ampoule circulaire (0); l'ampoule se continue par

(25) VERHOEFF veut voir un sternite dédoublé dans des coussinets qui SC
trouvent l'un en avant, l'autre en arrière de la base de l'organe. Ce ne sont là.
à notre avis, que des empâtements de la paroi du sac gonopodial (flg. 144).
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une rainure fermée à parois épaisses, qui parcourt le télopodite
dans toute sa longueur et débouche entre les différenciations api-

FIG. 141 : Callipus fœtidissimus gallicus Brol., des Basse~-Alpes. Profil de
l'extrémité antérieure du corps d'un mâle. avec antenne gauche. Le cly-
peus est excavé. - FIG. 142 : Profil de l'extrémité antérieure du corps
d'une femelle.

cales. La rainure, désignée souvent comme « rainure séminale »,

est une dépression longitudinale en gouttière de la surface du

J
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membre; les bords amincis de la gouttière se superposent l'un à
l'autre, constituant un canal continu (voir: ATTEl\IS, 1894 a). Unc
rainure semblable se retrouve dans l'ordre des Progonophora.

Chez la femelle, la 2" paire de pattes est très rapprochée de
la 3", la membrane intersegmentaire étant très courte; il n'existe
donc pas de cavité superficielle (vestibule vulvaire) pour la récep-
tion des vulves. Par contre, on trouve latéralement deux très
profondes invaginations symétriques en tubes semi-membraneu-
ses, au fond desquelles sont rétractées les vulves au repos
(fig. 154). La vulve est un organe fortement comprimé antéro-
postérieurement, à silhouette en olive (fig. 155, 156); on y recon-
naît les pièces essentielles (opercule, bourse), mais pas de gor-
gerin; elles surmontent un manchon cylindrique beaucoup plus
long qu'elles et suffisamment rigide pour résister à l'action qui
rétracte l'invagination membraneuse; le manchon est parsemé
de soies rigides, mais ne paraît pas olIrir de structures spéciales.
L'organe évaginé se présente comme de longs cordons de couleur
blanc laiteux.

Des structures sexuelles secondaires se rencontrent chez lee;
deux sexes, notamment dans les articles des pattes des paires
antérieures (en avant du 7"segment) et dans la capsule céphalique
(cIypeus excavé).

Ce sous-ordre a été divisé en plusieurs familles qui sont propres au
bassin méditerranéen oriental. La seule qui soit représentée en France
est la suivante:

Famille: CALLIPIDAE 13oLLMAN, 1893.

Cette famille, caractérisée par la conformation de ses gonopodes,
ne renfermant qu'un genre et qu'une espèce française, le lecteur
voudra bien se reporter aux diagnoses suivantes.

Genre: CALLIPUS LEACH, apud RISSO, 1826.

Les bourrelets des métazonites sont aplanis et atténués en
pointe au bord caudal du segment, où ils sont séparés par des
espaces triangulaires déprimés qui font suile aux sillons. L'angio.
coxilc des gonopodes cst un anneau complet (fIg. 145), pourvu
d'un prolongement érigé et d'un appendice en lame de sabre plon-
geant dans la cavilé du corps (j) dans une direction diamétrale-
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ment opposée à celle du prolongement. La lumière de l'angiocoxite
est comblée par deux pièces (fig. 143, 144); un colpocoxite plus
ou moins sc1érifié et partagé en un coussinet bas (N) et un long

FIG. 143 : Callipus {œtidissimus Savi, des Alpes-:\Iaritimes. P.8 (gonopode)
gauche, profil interne, à flagelle coxal (F) typiquement renflé. - FIG. 144 :
Subsp. gallicus Bro!., des Bas~cs-Alpes. P.8 (gonode) gauche, face rostrale,
à flagelle coxal grêle (F), et avec sclérification antérieure du sac gonopo-
dial (z). - FIG. 145 : Angiocoxite isolé.

pseudoflagelle sinueux (F) ; el un télopodite grêle, simple, pourvu
au sommet de lames et de crochets (T).

Les télopodiles de la deuxième paire de pattes sont atrophiés
chez la femelle, il ne subsiste de ces membres que des coxites
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déformés (co 2, fig. 153). Les vulves sont du type décrit pour le
sous-ordre.

Type: Callipus {œtidissimus (Savi).

Callipus fœtidissimus (SAVI, 1819).
(Syn. : lulus fœtidissimus SAVI, 1819. Callipus rissonius 'LEACH, ap. RISSO,

1826; BROLEMANN. 1930. Eurygyrus fœtidissimus C. KOCH, 184 7. Platop.~
lIardwic1di ~EWPORT, 18-14. Lysiopetalum fœtidissimum BRANDT, 1841 et
llUct. veto Callipus longobardius VERIIOEFF, 1910. Callipus fœtidissimu.~
BROLEMANN, 1910; nec VERHOEFF.)

Longueur jusqu'à 53 mm.; diamètre horizontal jusqu'à
2,80 mm.; et vertical JUSqU';'l 3,60 mm. Segments 5i à 62; géné-
ralement :i apodes.

FIG. 146 : Callipus fœtidissintlls gallicils Brol., des Basses-Alpes. Colpocoxite
l't télopodite iS<J,lés. - PlU. 147 : Coxite des P.2. face rostrale. d'une femelle
de même race et de même provenance. C = sclérification latérale; st =:
vestige de sternite. - FIG. 148 : Coxite des P.2. face ro~trale, d'une femelle
typique des Alpes-Maritimes. :\lêmes indices.

Coloration châtain plus ou moins foncé; pattes concolores, mais
plus pâles. Corps étranglé en arrière de la tête, augmentant rapi-
dement de diamètre, très délié, capable de s'enrouler en spirale
à plusieurs tours. Téguments luisants. Antennes très longues,
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grêles, non claviformes (fig. 141). Ocelles au nombre d'au moins
40, en Î-S rangées, groupés sur un champ subtriangulaire. L'or-
gane de Tomosyary est un petit anneau circulaire non pigmenté,
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FIG. 149 : Callipus fœtidissimlls gallicils var. aipestri .• Brol.. des Basses-Alpe\
B'ase des P.l et télopodite droit, face ro.trale. - FIG. 150 : Bu,e des P.2,
face rostrale. avec pénh (p) et vcstige de sternite (n). - FIG. 151 : Basp
des P.2 et patte gauche, face caudale, montrant le bourrelet ptnien. p. -
F!G. 152 : Base des P.3, face rostrale, à sacs coxaux évaginés.

de la dimension d'un gros ocelle, situé entre le champ ocellaire
et la base de l'antenne.
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Etranglement suturaI large et très peu profond. Le bord caudal
des segments porte un verticille de soies espacées de deux en
deux sillons. Pores répugnatoires petits, s'ouvrant environ au
premier tiers du métazonite. Sternites ne présentant qu'une faible
dénivellation de la surface de l'angle apical, un peu plus accusée
chez le mâle que chez la femelle. Valves anales avec trois soies,
Pattes longues et grêles; celles de la première paire et de la

153
FIG. 153 : Callipus /œtidissimus gallirus var. alpes tris BmI. Face ventrale de

l'extrémité antérieure du corps d'une femelle. 1'0.2 = coxites des pattes
de la deuxième paire à membres atrophiés; G = gnathochilarium; x =
stipe mandibulaire; Z = c1ypeus.

seconde sont plus courtes et plus frêles que les suivantes; le~
.... et les 2•• ont 6 articles, les 3•• en ont i. A partir de la 3. paire,
les métatarses portent des peignes ou des brosses.

Chez le mâle, le clypeus est largement excavé (fig. 141), Le
pénis est un bourrelet adhérent au rebord postéro-interne du
coxite des P.2 (fig. 150, 151). La paroi de l'anneau angiocoxal des
gonopodes (fig. 145) se continue par un long prolongement, qui
est large à la base, graduellement atténué et à face interne creu-
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sée en gouttière; dans cette gouttière sont couchées les autres
pièces; l'appendice proximal en lame de sabre (j) atteint les deux
tiers de la longueur du prolongement. Coussinet colpocoxal
(N, fig. 143, 144) à profil trapézoïdal, avec une plage pileuse sur

FIG. 154: Callipus fœlidissimus gallicus var. alpestris BroI., des Basses-
Alpe~. C = coxites des 1'.2, avec les invaginations vulvaires, J, au fond
desquelles se trouvent les vulves, u. Déjetée à gauche, la base des 1'.3 vue
par la face rostrale; r = angles saillants du sternite. Au dessous, détail
des soies du manohon vulvaire.

sa face interne. Pseudoflagelle à double sinuosité; chez le type, il
est fortement renflé au niveau de la seconde courbure (F, fig. 143).
Le tronc du télopodite (T) est long et grêle, il ne se divise qu'à
l'extrémité en une robuste et longue épine sinueuse interne, l'a.
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baltue vers la base de l'organe et un lobe suhreclangulaire externe,
dont l'angle proximal est également épineux; entre les deux se
dresse une pointe du milieu de laquelle se détache à angle droit
une mince tigelle horizontale.

Chez la femelle, le coxite des P.2 est une pièce subrectangu-
laire fortement échancrée au bord apical, l'angle apical externe
étant plus saillant que l'interne (fig. 14B). Le manchon vulvaire
a environ deux fois la hauteur de la bourse (fig. 154). Opercule

FIG. 155 : Callipus fœtidissimus uulliclIs var. alpes tris Brol., des Basses-Alpes.
Vulve gauche, face caudale. - FIG. 156 : La même, profil externe.

ovale, deux fois aussi haut que large; son sommet arrondi (0,
fig. 156) dépasse de peu la bourse; le brin operculaire des four-
ches (f) est ordinairement distinct. La bourse est un peu plus large
que l'opercule; on n'y reconnaît pas de gorgerin (fig. 155),
Cimier (c) occupant le tiers distal de la bourse. Apodème à peine
plus long que le cimier, continué par un cul-de-sac sinueux à la
base, rectiligne et graduellement alténué ensuite (e). L'opercule



121 FAUNE DE FRANCE. - DIPLOPODES

et la bourse sont parsemés de macrochètes robustes qui, sur le
manchon vulvaire, ont un anneau d'insertion épais, pigmenté et
un peu saillant en godet (fig. 154, détail). Entre les macrochètes,
la surface du manchon est couverte d'une villosité dense et très
fine.

Angles externes du sternite des P.3 arrondis, sans protu-
bérances.

Le type se trouve sur le littoral des Alpes-Maritimes et en Lomha,rdie.

(
1
\
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FIG. 157 : Callipus fœtidissimus gallicus var. Chobauti BroI., du Gand. Coxite
des P.2, face rostrale, et difl'érenciatious de l'origine des invaginations
vulvaires. P = poches membraneuses; p = mamelons incrustés.
FIG. 158 : Sternite des P.3 de la même femelle, face rostrale.

On a distingué plusieurs races et variétés:

Var. c1avata VERHOEFF, 1921. Le flagelle gonopodial est moins
renflé. Grimaldi, San-Remo.

Var. litoralis VERHOEFF, 1921. Le renflement du flagelle est
encore un peu moins accusé. Alpes-Maritimes (cap d'Antibes).

Var. esterellana VERHOEFF, 1921, est une femelle chez laquelle
les angles du coxite 2 sont au même niveau. Alpes-:Maritimes
(Le Trayas).
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Callipus fœtidissimus gallicus BROLEMANN, t 930.

125

Pas de traces de renflement au flagelle gonopodial (X,
fig. 146). Les coxites 2 de la femelle sont tronqués en dehors
et en dedans et l'échancrure apicale est nulle. Sternite 3 :\
angles externes arrondis (fig. 158). Seine-et-Marne (Melun:
cavernicole); Rhône (Lyon, souterrains de Fourvière. SOI.-
LAUD); ? Paris.

Var. alpestris BROLEMANN,1930. Aux coxites 2 de la femelle,
l'angle externe est développé en saillie triangulaire, dépassant
sensiblement l'angle interne (fig. 147). Sternite 3 très élargi
et portant dans les angles des protubérances très caractéri.
sées (P.3, fig. 154). Basses-Alpes (Colmars-les.Alpes).

Var. Chobauti BROLEMANN,1930. Aux coxites 2 de la femelle,
l'angle interne est plus saillant que l'externe (fig. 157). Gard
(Nîmes).



2e Sous-ordre: CRASPEDOSOMOIDEA, nov.

(Syn.: Craspedosomii, pro p., tribu des Craspedosomidae, SAUSSURE, 1872,
Chordeumidae, pro p., LAUEL, 188.1. Chordeumatoidea, pro p., COOK, 1899.
A.scospermophora, pro p., VERHOEFF, 1900. Chordeumoidea, pro p., ATTEMS,

1926; BROLEMANN, 1932. A.scospermophora, superfam. Cheiritophora, pro p.,
VERHOEFF, 1929.)

Corps ramassé, formé de 26 à 32 segments. Tête comme chez
les Callipoidea. Ocelles en nombre variable. Antennes de dimen-
sions et de formes diverses, souvent longues et grêles, plus rare-
ment courtes et claviformes. Les articles terminaux, c'est-à-dire
les articles 5, 6 et 7-8, sont ceux qui peuvent servir aux détermi-
nations des espèces ou groupes d'espèces par leurs dimensions
relatives; on les désigne, par abréviation, par le terme de « mas-
sue », et le rapport de la longueur de la massue à son diamètre
est toujours utile à noter. Gnathochilarium à duplomentum par-
tagé en deux plages; l'antérieure est triangulaire et est emboîtée
entre les pans coupés de la base des lames linguales, la posté-
rieure est trapézoïdale (fig. 25, 26). Il peut exister des styles bi~
ou trifides dans l'angle distal interne des lames linguales
(0, fig. 25).

Arc pl euro-tergal non comprimé latéralement, avec des saillies
dorso-externes. Celles-ci sont variables et sont qualifiées de « ex-
pansions aliformes, de carènes ou de bombements latéraux », sui-
vant leurs formes et leurs dimensions. Généralement les expan-
sions aliformes sont larges et horizontales (fig. 162,201,315, etc) ;
leur bord externe s'accompagne d'un fin sillon prémarginal et leur
surface, peu convexe, est tangente au dos de l'animal et lui com-
munique un aspect aplati, qui rappelle celui des Polydesmes (Poly-
microdon). Ou bien les saillies paraissent implantées plus bas
dans les flancs (fig. 211, 223, 334, etc.); leur surface, fortement
convexe, s'infléchit dans les côtés et se perd dans les flancs, for-
mant les bombements latéraux des Craspedosoma (fig. 240, 366),
Marquetia (fig. 512), etc.; ordinairement le bord caudal du seg-
ment présente une petite fossette triangulaire qui échancre le
bombement. Mais plus fréquemment le bombement est interrompu
à mi-hauteur par un sillon longitudinal, caractérisé au bord cau-
dal et plus ou moins prolongé vers l'avant; le sillon détermine un



CllASPEDOSOl\WIDEA 127

,

gradin plus ou moins large, ou « carène », dont l'angle caudal,
qui porte la soie externe, est saillant, alors que l'angle rostral est
arrondi.

A ces différentes structures correspondent souvent des positions
particulières des soies tergales. Celles-ci sont au nombre de trois
paires que nous désignons comme suit: les plus rapprochées du
sillon dorsa-médian sont les soies interncs; les soies externes sont
situécs dans l'angle caudal de la carène ou sur son emplacemcnt
(dans la fosselle du bord caudal, lorsqu'il n'existe que dcs born-
bcmcnts); quant aux soies médianes, leur position est variablc,
étant tantôt cn avant des extcrnes et cn file avcc clles, tantôt un
peu cn retrait ù l'intérieur. Du fait de ces positions différentes,
la ligne formée par les soies est coudée fi angle droit ou en angle
plus ouvcrt. D'autre part les soies sont plus ou moins développées
suivant la région du corps envisagée; elles sont généralement plus
longues sur les segmcnts antéricurs. De même l'angle qu'elles for-
ment latéralement est ordinairement plus ouvcrt sur Ics dernicrs
scgments que sur les autrcs; c'est pourquoi, dans la pratique,
convicnt-il de nc sc fier qu'aux indications fournies par lcs seg-
ments médians (segments 10 ù 20). Enfin au cours de la crois-
sance (ct de l'évolution de l'cspèce), la position des soies, notam-
ment des médianes, paraît se modifier; l'angle qu'elles forment
latéralemcnt serait, par cela mêmc, plus aigu chez Ics adultes (ou
les formes différenciées) que chez les immatures (ou les formes
con tractées) •

Pas de sillons longitudinaux sur les métazonites. Pas dc pores
répugnatoires. Une paire de filières. L'angle apical des sternites
présente ù sa surface une crête rugueuse, courte et épaisse, trè~
saillante dans certains cas. Palles grêles, composées normalement
de 7 articles, le métatarse n'étant jamais divisé. Le dernier seg-
ment pédifère ne porte qu'une seule paire de membres et, de ce
fait, le nombre des paires de palles est pair (par exemple: J, 48;
~, 50, chez les espèces à 30 segments). Il n'existe de sacs coxaux
fonctionnels qu'aux deux paires de palles du S" segment du mâle.
En principe, la répartition des palles sur les premiers segments
est conforme ù la formule usuelle (voir « organisation générale»
(1'.39). '

Les P.S du mâle sont gonopodes; les P.9 sont paragonopodes.
Les deux paires ne sont généralement qu'cn partie rétractées dans
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un sac gonopodial membraneux contenu dans le 7e segment. Leur
constitution est extrêmement variable en raison des différencia-
tions innombrables dont ces organes sont le siège. Aux P.S (gono-
podes), le sternite est souvent éliminé, ou simplement membra-
neux et alors sans contours définis; toutefois les poches trachéen-
nes subsistent et adhèrent aux pièces voisines. Dans les membres,
il ya lieu de faire la distinction entre la paroi chitinisée du coxite,
dite « angiocoxite », le sac coxal évaginé, incrusté et découpé de
mille manières, dit « colpocoxite » (26) et ce qui reste du télo-
podite, qui est toujours déformé.

L'angiocoxite n'est presque jamais intact (fig. 160), il peut être
simplement fractionné, mais fréquemment il en manque une par-
tie. Les parois internes des angiocoxites, cn fusionnant, ont donné
naissance à une lame plongeant perpendiculairement dans le
corps, la « cloison sagittale », qui relie les pièces rostrale et cau-
dale des angiocoxites (Ug. 159; (, fig. 178, etc.); cette cloison est
tantôt bien développée (Craspedosomidi), tantôt très réduite (Xys-
trosomidi); elle peut fuire complètement défaut et il ne subsiste
plus alors qu'un cadre annulaire angiocoxal commun aux deux
membres (Anthogona, fig. 160) et parfois moins encore (Machei-
riophoron). Les parties externes, dites « plages latérales» de l'an-
giocoxite (L, fig. 349), restent rarement indépendantes; souvent
elles adhèrent en avant aux poches trachéennes, alors qu'en
arrière elles supportent les télopodites et ces trois parties peu-
vent constituer un « angiocheirite » (fig. 161) ; ou bien les plages
latérales sont complètement éliminées et le télopodite, libéré, est
rapproché des poches trachéennes, avec lesquelles il se soude en
des « cheirites » (au sens de VERHOEFF) (fig. 180, 196, etc.). Dans
ce dernier cas, on ne retrouve plus de l'angiocoxite que la cloison
sagittale. Par contre, le colpocoxite, généralement soudé à son
homologue du côté opposé en un syncolpocoxite, prend un déve-
loppement en rapport inverse, semble-t-il, de celui de l'angio-
coxite. Issu d'un sac coxal membraneux et, par conséquent, émi-
nemment plastique, il prend des formes tellement variables qu'il
n'est pas possible d'en donner un aperçu résumé. Il nous faut
nous borner à mentionner qu'il peut être plus ou moins profon-

(26) Cette distinction, riche en conséquences, et lès termes de « angio-
coxite » et « colpocoxite » sont dus à RIBAUT. 1920. LOl'sque les moitiés de~
gonopodes seront fusionnées deux à deux, il sera parlé de « synangiocoxite »
et de « syncolpocoxite ».
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dément divisé en une partie antérieure et une partie postérieure
qui, clIcs-mêmes, peuvent être clivées dans [e plan sagittal; que
l'une ou l'autre peut être plus ou moins chilinisée; que ces diver-

159

160

161
FIG. 159 : Xlllophageuma Zschokkei Bigler. Cadre angiocoxal isolé, vu par la

face ventrale. (D'après BIGLER.) - FIG. 1&0: .4nthoyona variegatum Ri.
baut. Cadre angiocoxal isolé, face ventrale. (D'après nIBAUT.) - FIO. 161 :
Marquetia lunatum Ribaut, des Basses-Pyrénées. Angiocheirite droit, profil
externe.

ses parties peuvent former une paroi rostrale pourvue de cornes,
de lames, etc. (S, fig. 215, 219, etc.) ou des tiges laciniées en
pinceaux, des crêtes découpées en franges de lanières (fig. 337).
etc., etc. On observe parfois au centre de ces différenciations les

9
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orifices de canaux desservant des glandes sous-jacentes
(r, fig. 343), mais rarement une rainure fermée parcourant le télo-
podite (Orobainosomidi).

Les P.9 (paragonopodes) sont de structure moins compliquée.
Le sternite n'est jamais atrophié; il aUecte même souvent la forme
d'une pièce transversale, s'appuyant latéralement sur des poches
trachéennes, au niveau desquelles sont des fossettes stigmatiques.
De part et d'autre se dressent des télopodites, rarement réduits à
des protubérances arrondies fusionnées avec le sternite, plus géné-
ralement représentés par des bourgeons simples, ou par des orga-
nes pluriarticulés qui, alors, évoquent le souvenir des pattes am-
bulatoires. Il ne manque pas d'exemples de prolongements ster-
naux, coxaux ou autres. Dans un groupe, auquel est réservé, de
ce fait, le rang de sous-famille (Craspedosominae), les télopodites
ne sont pas distincts; le sternite, évasé en large vasque, est com.
piété en arrière par une paroi verticale, dans laquelle on peut
en chercher l'équivalent (<< podosternite » de VERHOEFF) ; il pré-
sente dans ce cas des protubérances (piliers, colonnes, etc.) de
forme et de dimensions variables (fig. 249, 278, 285, etc.).

Il est très fréquent d'observer des particularités notables dans
les membres voisins des pattes copulatrices. Elles consistent prin-
cipalement en tubercules, en cônes, en crochets plus ou moins
volumineux, localisés tant sur les hanches que sur les articles
proximaux du télopodite.

Chez la femelle, les pattes de la deuxième paire ne sont jamais
atrophiées; elles sont toutefois un peu plus débiles que celles des
paires suivantes; elles ont des coxites séparés et sont formées de
6 articles, comme aussi celles de la première paire. A partir de
la troisième paire, les pattes sont de 7 articles et sont montées
sur un sternite normal. La membrane intersegmentaire, qui relie
les pattes de la deuxième paire à celles de la troisième, est courte
ou longue. Elle est déprimée en vestibule v~lvaire médiocrement
profond, dans lequel les deux vulves sont placées horizontalement
côte à côte, l'opercule er avant (fig. 75); il n'y a pas là d'invagi-
nations séparées. Le vestibule vulvaire est souvent protégé par
une saillie en visière de la base des P.2 qui, en s'appuyant sur le
sternite des P.3, contribue à clore le logement des vulves. La vulve
est composée d'un opercule, bourrelet en arc de cercle ordinaire-
ment sans intérêt taxonomique, et d'une bourse en mamelon plue;;
ou moins globuleux ou grossièrement cubique. La bourse est pro-
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tégée par des valves latérales encadrant un cimier ouvert ou fermé
à l'arrière, mais sans qu'on y remarque de gorgerin. La gouttière
apodématique s'accompagne de diverticules ordinairement renflés
et sessiles. Généralement on remarque, immédiatement en arrière
de la troncature antérieure, trois ou quatre éléments annulaires
alignés (/1, fig. 361), que les auteurs considèrent comme des ori-
fices glandulaires et qui correspondent probablement au col de
chitine de l'extrémité des canaux de la glande de la bourse (voir:
BnOU:MANNet LICHTENSTEIN,HlHl, p. Hl4). C'est dans ces organes
qu'on observe un système de clôture de l'orifice de l'oviducte par
couplation (fig. 664): le brin poslérieur des fourches est muni
d'une paire de tenons symétriques (l) qui s'engagent dans des
mortaises correspondantes (Ill) creusées dans le brin operculaire.
Les vulves, ordinairemenl plus chitinisées que le reste de l'or-
gane, sont planlées de macrochèles longs et robustes, comme aussi
le rebord apical ou la surface de l'opercule.

Chez les formes il membrane intersegmentaire courle, la vulve
occupe pour ainsi dire lout l'espace laissé libre enlre les P.2 et
les P.:J (Hg. i5). !\lais lorsque la membrane est très développée
(voir genre Scutogona dcs XJ]strosomidi), la vulve n'occupc qu'une
partie de l'espace et il n'est pas rare d'observer alors, entre les
vulves et la base des P.3, des « organes postvulvaires », dont
l'élude n'a encore été qu'ébauchée. Tantôt il s'agit d'un boursou-
flement mcmbraneux érectile percé d'une paire de canaux à ori.
fice en entonnoir, qui sont en communication avec des glande"
(fig. i6, ii). Tantôt les canaux paraissent faire défaut et, à l:t
place du boursouflement, se dressent des crètes transverses por-
tant des tigelles érigées (fig. i8: r, fig. 565, 566) ; le tout est plus
ou moins incrusté et accolé à l'extrémité caudale de la vulve,
à laquelle on serait lenté de l'attribuer. Pas de platosternite: le
4" segment n'cst pourvu que d'une seule paire de membres -
la 3".

Le développement postembryonnaire a été résumé au débul
dans les données d'ordre général. La croissance des deux paires
de pattes copulatrices n'cst pas synchronique: d'après VERHOEFF,

la métamorphose des P.9 (paragonopodes) ne débuterait que trois
stades après celle des P.8 (gonopodes).

Les Cra.çpednsnnwidea sont des Diplopodes propres à l'hémisphère
boréal. Ils sont très abondants dans les régions montagneuses de l'Eu-
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rope centrale. Si nous n'en cataloguons ici qu'un nombre relativement
restreint, c'est sans doute parce que notre domaine n'a pa,> été exploré
méthodiquement au point de vue qui nous occupe. Comme nous avons
eu l'occasion de ,le dire, notre faune de Craspedosomoidea est composée
de formes de l'Europe centrale, qu'i! convient de cheroher sur les
pente'> occidentales de~ ma~sif,> montagneux qui nou'> limitent à l'Est,
et de formes dites atlantiques, plus particulièrement repré~entées dans
nos Pyrénées.

Nous dinstinguons trois phylums: Craspedosomidi, Orobainoso-
midi et Xysfrosomidi.

CLEF DES GENRES DE CRASPEDOSOlllOlIJE.4
D'.\PHES DES CAHACTEHES HELEVES SUR LES FEMELLES

N. B. - Cette clef, établie qu'elle est sur des structures souvent peu pré-
cisées (ou même négligées) dans les descripticns d'espèces. devra être vérifiée
et complétée par la suite pour répondre au but proposé.

1. Segments du milieu du corps (entre le 10" et lc 20") présentant des bom-
bements latéraux qui se poursuivent jusque dans les flancs sans êtrc cou-
pés ,par un siJllon ou par un,e dépression longitudinale caractérisée (27);
pas d'angle caudal saillant aux bombements. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

Segments du milieu du corps pourvus d'expansions aliformes hori7ontales
ou de bombements latéraux coupés longitudinalement par uu sillon ou
par une dépression déterminant en dehors une carène en bourrelet plus
ou moins épais ou un angle caudal (sétifère) saillant (fig. 322). . . . 6

2. 2 + 2 soies tergales. Pas d'ocelles. Cavernicole de l'Ariège .
•••• • •• •• •• •• •••••• • • •• .1. •• • . •• ••••• •• • • • SCUTOGONA (Jeanneli).

- 3 + 3 soies tergales. [Généralement des ocelles. Formes épigées] . . . . 3

3. Soies longues, les internes plus écartées du silion dorso-médian que des
soies médianes. [Longueur 9 à 12 mm. Environ 13 ocelles. Longueur de la
massue aniennaire 5,5 fois son diamètre. Jura; Haute vallée du Hhône.]
................................... OROBAINOSOMA (flavescens).

Soies fines, les internes égales au plus à moitié de l'écart qui les sépare des
médianes et aussi rapprochées ou plus rapprochées du sillon dorso-
médian que des soies médianes. L'angle formé latéralement par les soies
est très ouvert .•.•......•. ".................................. 4

4. Longueur réduite, 7 à 8,50 mm. Ocelles 0 à 6. Longueur de la massue an-
tennaire égalant 3,4 à 4,6 fois son diamètre. Formes atlantiques, principa-
lement septentrionales. Vulves présentant en arrière une excavation et
une sclérification en clapet arrondi ou lobé (Z, fig. 361, 372) .
. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Genre BRACHYCHAETEUMA.

- Longueur 9 à 22 mm. Ocelles environ 25. Vulves sans sclérification spéciale
en arrière......... 5

(27) Chez Helvetiosoma (Eucharisoma) arvernum, il peut exi,ter une
amorce de sillon incomplet en correspondance avec une fossette du bord
caudal et le bombement est limité ventralement par une ride très arquée qui
ne doit pa" être confondue avec le sillon précédent.
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5. Aux segments 2 à 5, les bombements latéraux sont à peine plus saillants
qu'aux médians et ne se profilent pa~ l'n carènes. Longueur 9 à 10.50 mm.
Longueur de la massue antennaire environ 7 fois ~on diamètre. Formes
pyrénéennes. , • , , • •............... . . . . . . . . . . . Genre MARQUETIA .

.\ux segments 2 à 5, les bombements latéraux. plus accentués qu'aux seg-
ments médians. sc profilent en carène~ (Iig. 239). Longueur 13 à 22 mm.
Formes orientales atteignant l'Auvergne .

Genre CRASPEDOSOMA + HELVETIOSOMA (s/g. Eucharisoma).

G. Carènes attacbées très bas, au des~ous du milieu des nancs, le dos étant
ainsi beaucoup 'Plus bomhé que le ventre (fig. 464). ~létazonites parsemés
de lamelles érigées minuscules, orientél'~ longitudinalement (fig. 465) 7

Carènes attachées à peu prè~ au milieu dc~ nancs ou plus haut encore, le
ventre étant ainsi plus bombé que le dos. Pas de lamelles érigées sur le~
métazonites. , • • • • • ...............•.......................•... 8

7. Lamelles des métazonites à prolil arrondi (fig. 426).28 à 30 segments. For-
mes pyrénéennes. • • • Genre XYSTROSOMA.

- Lamelles des métazonites à profil aigu (fig. 473). 26 segments. Forme ré-
pandue des Pyrénées à la ~leu~e. ... . .. .. ..... Genre CHAMAESOMA.

8. Sur les segments du milieu du corps. les soies internes sont plus rappro-
c1lées de.~soies médianf'.~ que du sillon dorso-médian; les soies sont géné-
ralement longues OU très longues et eflUées...................... 9

Sur les segments du milieu du corp~, les soies internes sont lilus rappro-
chées.du sillon dorso-médian que des soies médianes; les soies sont géné-
ralement courtes ou très courtes................................ 17

9. Petites espèces pyrénéennes ne d~passant pas 8.50 mm. de long. Soies in-
ternes très longues, beaucoup plu~ longues que l'écart qui les ~épare des
soies médianes .•.•••.•..................•............•.... ". . 10

Espèces orientales d'au moins 9 mm. de long. Soies internes courte~,
parfois même moins longues que l'écart qui les sépare des médianes. 12

10.L'écart du sillon dorso-médian à la soie interne est à peine 1 112 fois
celui de la sQie interne à la médiane. Longueur 5,50 à 6 mm. Ocelles 15
à 20. Longueur de la massue égale 'l 4 à 5 fois son diamètre. "ulves
guère plus longues que larges; opercule ha~; angle distal-caudal de la
bourse proéminent et surplomhant la hase de l'organe (fig. 487); hoursc
ni étranglée en avant ni gibbeuse extérieurement en arrière (fig. 486).
. . • • . . . • . . . . . • . . • • . • • • . . . . . . . . . . . . . . . . .. Genre OPISTHOCHEIRON.

L'écart du sillon dorso-médian à la ~oie interne est de 2 à 3 fois celui de
la soie interne à la médiane.................................... 11

11.Longueur 6 mm. Ocelles 10 à 12. Longueur de la massue égale à t foi'
son diamètre. Vulves pas plus longues que larges; opercule de moitié
moins haut que '1a bourse; bourse étranglée en avant contre le brin des
fourches (qui forme un arc saillant) et gihheuse extérieurement en ar-
rière (fig. 382 à 38t).......................... Genre ANTHOGONA.

Longueur 5,50 à 8,50 mm. Ocelles 6 à 9. Longueur de la massue égale à
3.6-t,t fois son diamètre. Vulves plus longues que larges; opercule aussi
haut que la hourse; bourse à ~omm'et déclive de l'avant à l'arrière, sur-
laissée à l'extrémité caudale et se terminant par des saillies arron-
dies (fig. 409, 418)............................ Genre CRANOGONA.

12.0eclles de 3 à 7, pas ou peu pigmentés. La carène n'cst limitée intéricu-
rement qu'au niveau de l'angle caudal par une dépression n'atteignant
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pas la ~oie médiane. Formes cavernicoles des Basses-Alpes .
... . ,............................ Genre BROLEMANNEUMA (s. s.).

Au moins 11 ocelles, pigmentés ou non. Sauf chez Cro.~sosoma. la carène
est limitée intérieurement par une dépression ou par un sillon plus pro-
longés. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1:{

13. Formes cavernicoles ùes Alpes-:\Iaritimes à ocelles nombreux (jusqu'à 20
ou 25) non pigmentés.......................................... 14

- Formes de surface à ocelles pigmentés....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15

14. Longueur 12 mm. Un sillon prolongé limite une carène aussi large en
avant qu'en arrière, à angle rostral proéminent et sur la sllrface de la-
quelle se dressent la ~oie médiane et la soie externe (fig. 223) ... " .....
................................. .,.... Genre SEMIOSOMA (Bordei).

Longueur 15 à 18 mm. Une dépression écourtée limite une carène plus
large en arrière qu'en avant, l'angle rostral étant complètement arrondi;
la soie mëdiane est dans la dépression et l'externe à l'angle caudal
(fig. 211)..................................... Genre CROSSOSOMA.

15. Forme de Conse de 14 mm. de long. Ocelle, 18 à 20. Soie interne plus
longue que l'écart qui la sépare de la médiane.. Genre CORSICOSOMA.

- Formes continentales de 8 à 12 mm. de long. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

16. Formes des Alpes-:\laritimes et des Basses-Alpes. Longueur 8 à 10 mm.
Ocelles 19 à 24. Soie interne un peu moin~ longue que l'écart qui la
sépare de la médiane 1............ Genre CERATOSOMA.

Forme septentrionale (Vosges, Meuse). Longueur 9 à 12 mm. Ocelles 11
à 16. Soie interne très longue, plus longue que l'écart qui la ~épare de la
médiane.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Genre XYLOPHAGEUMA.

17. Pas d'ocelles. Soies épais~es; l'interne égale à peine la moitié de l'écart
qui la sépare de la médiane (fig. 200. Cavernicole de ,la DrÎ>me .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Genre BROLEMANNEUMA, sig. Riballtellma.

Des ocelles (une vingtaine)...................................... 18

18. Aux segments médian~, des expansions aliformes horizontales situées haut
dans les flancs, dont la surface peu convexe est tangente au sommet dn
ùos; la face dorsale parait aimi aplatie (fig. 163). Grandes formes d'en-
viron 17 mm. La longneur de la soie interne est environ les 2/3 de
l'écart qui la sépare de la médiane ... " .. ... Genre POLYMICRODON.

Aux segments médians, des carènes ,ituées à moitié des flancs et dont la
surface très convexe tombe brusquement en dehors, donnant naissance à
un sillon généralement prolongé; la face dorsale parait bombée.... 19

19. Soies tergales épaisses, presque claviformes; l'interne est plus courte
que la moitié de l'écart qui la sépare de la médiane (fig. 315). l\Ias,uc
antennaire grêle, sa iongueur e,t égale à 11 fois son diamètre .
•. . . . . . .. .. .. . . ... Genre MACHEIRIOPHORON (silvaticllm lIessen.

Soies tergale~ effilées, dont la longueur e,t au moins les 2/3 de l'écart qui
le, ,épare. :\las,ue antennaire p'lus épaisse, la longueur étant moins de
10 fois le diamètre. . . . . . 20

20. Forme cavernicole des Alpes-:\laritimes d'environ 15 mm. de long. Lon-
gueur de la massue antennaire environ 7 fois son diamètre. Ligne des
soies tergale~ coudée à peu prè~ à angle droit dans les côtés; soie interne
aussi rapprochée de la médiane que du sillon dorso-médian .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Genre SEMIOSOMA (Devillei).



CRASPEDOSOMOIDEA 135

- Formes épigées des Alpes et des Pyrénées ne dépassant pas 13 mm. de
long, à massue antennaire un peu moins épaisse. . .. . . . . . . . . . . . . . . 21

21. Forme alpine d'environ 11 mm. de long. Longueur de la massue anten.
naire à ,peu près 8 fois son diamètre. Ligne des soies coudée à angle
droit dans les côtés; soie interne plus rapprochée du sillon dorso-médian
que de la soie médiane (fig. 322). Femelles sans organes postvulvaires .
• • • • , . • . . .• • . •• . • • . . • • Genre OXYDACTYLON (tirolense cisalpinum).

Formes pyrénéennes de 7,50 à 13 mm. de long. Longueur de la massue an.
tennaire de 5 à 6 fois son diamètre. Courbure externe de <la ligne des
soies plus ouverte que l'angle droit; soie interne aussi rapprochée du
sillon dorso-médian que de la soie médiane (fig. 545). Femelles à organes
po~tvulvaires en forme de lames OU de cornes érigées (r. fig. 557. 565).
• • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • . . • • . . . . . • . • . . . • • • • • • • Genre CERATOSPHYS.

CLEF DBS (;ENRES DE CRASPEDOSOMOIDEA.

D'APRES LES PATTES COPULATRICES DU MALE

1. Paragonopodes (P. 9) en forme de vasque à bord caudal développé en
cloison verticale (fig. 249, 285, etc.). avec des piliers et des colonnes> éri-
gées. mais sans appendices assimilables à des ml.'1Ilbres (Podosternite).
Aux gonopodes (P. 8), le télopodite et la poche trachécnne correspondante
~ont soudés bout à hout en une pièce (cheirite). qui est reportée au ni-
veau de la face ventrale de l'organe (lig. 237). Formes orientales... 2

l'aragonopodes en 'bandeau transverse, dont -le bord eaudal n'est pas re-
dressé en cloison verticale; il peut exister des prolongements érigés et
des appendices souvent segmentés, dans lesquels on reconnait des mem.
bres modifiés. Aux gonopodes, le télopodite et la poche trachéenne cor-
respondante sont dans des rapports variables.................... :}

2. Le cheirite sc termine par un crochet érigé, acuminé, accompagné d'épi-
nes OU de prolongements secondaires simples (lig. 291, 298. etc.) .......•
• • . " ., . • •. •. . . . • . . .• .••••. .. . . . . . . . . . . . .. Genre HELVETIOSOMA.

Le cheirite se termine soit par un tubercule tronqué accompagné de feuil-
lets dentés et de lobes épaissis (Ii ,posés parallèlement au plan sagittal
(fig. 250, 27i, etc.), soit par une ~cie de gros~es dents contiguës rabattues
intérieurement (fig. 284). .. .. .••.• Genre CRASPEDOSOMA.

3. Aux gonopodes (P. 8), le té,lopodite et la poche trachéenne corres,pondante
sont soudés et reportés en avant (cheirite) OU sont simplement articulés
bout à bout. • ..............•.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 4

.\ux gonopodes. le télopodite e~t écarté de la poche trachéenne correspon-
dante et relié à elle par des parties ~clérifiées d'origine angiocoxale. Il

4. Aux gonopodes (P. 8), le télopodite est soudé à la poche trachéenne corres-
pondante en un cheirite rigide (fig. HW).......................... 5

Aux gonopodes, le télopodite n'a que des adhérences élastiques avec la
poche trachéenne currespondante; la base du télopodite est plus oU moins
élargie et présente un prolongement caudal horizontal (1, lig. 318, 326).
• • • • • • • • • • • • • • • • ...•...•.•.•.••••.•.••••••......••...•.•.. 10

5. Sur la face rostrale des gonopodes (P. 8), se dresse une longue tigelle mé-
diane impaire complètement indépendante et sans appc'ndices articulés
(fig 184) .•.•.•.................... , . . . . . Genre BROLEMANNEUMA.

Pas de tigelle médiane indépendante sur la face rosira le des gonopo-
des. • • • • . • • • • • • • .•...••....•.•.....•..•.........•.........•• 6
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6. Des franges ou groupes de lanières aux épanouissements latéraux de la
principale pièce rostrale de~ gonopodes (P. 8). . . . . .. . . .. . . .. . . ... 7

- Pa, de lanières aux épanoubsement~ latéraux ,le la principale pièce ro~-
traIe des gonopodes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9

7. Aux paragonopoides (P. 9), le ,ternite ne porte que des membres épais,
turriculés, ~ans .prolongements médians (fig. 208) .

Genre CROSSOSOMA.

Aux paragonopodes, le sternite porte des prolongements médians, de cha-
Ique eôté desquels sont des memhres plus ou moins rudimentaires. . 8

8. Les prolongements stern aux médians des para~onopodes (P. 9) sont des
cornes grêles, graduellement acuminée~ (l', fig. 171, 181) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , (ienre POLYMICRODON.

Les prolongements sternaux médians des paragonopodes sont des appen-
dices épais à extrémité renflée et squameuse (fig. 214) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Genre CORSICOSOl\IA.

9. Pièce médiane rostralc des gonopodes (P. 8) ~nec des lobes symétriques
saillants de part et d'antre de la base (s, fig. 2Ui, 219); le sommet de la
pièce est divisée en bras armés d'épines presque diamétralement opposés
par la base (fig. 215). .. ... . .. . . . . .... . . . . . . . . .. Genre SEMIOSOMA.

Pas de lobe~ symétrique~ à la base de la pièce médiane rostrale des gono-
pOldes, dont les bra~ apicaux sont si'mplement divergents et dentés au
sommet (fig. 235)............... . •. . .. . . . . ... Genre CERATOSOMA.

10. Les télopodites des gonopodes (P. 8) sont des pièces ,larges, trapues, pour-
vues d'un prolongement proximal digitiforme dirigé horizontalement en
arrière et plus ou moins développé (l, fig. 311, 312). Pièces médianes
rostrales comprimées et arquécs dans le plan 'agittal en faucilles à con-
cavité dentée (fig. 312). Sternite des paragonopodes (P. 9) avec un pro-
longement impair médian épineux, cncadré par des prolongements ana-
logues émanant de la ba~e des membres qui ~ont érigés latéralement
(fig. 313)............................. Genre MACHEIRIOPHORON.

Les télopodites des gono,podes sont de longues tiges grêles, simples, cou-
dées et crÜlisées en avant de l'organe (T, fig. :124); pièces médianes ros-
traIes érigées, non arquées en faucilles (fig. 326). Sternite des parago-
nopodes avec des prolongemenb latéraux en volutes, en dedans desquels
sont les membres (fig. 327). . . . . . . . . . . . . . . . .. Genre OXYDACTYLON,

11. Aux paragonopodes (P. 9), il n'existe ni prolongements ni saillies carac-
térisées entre les membres (ou leurs homologues)................ 12

-- .\ux paragonolpodes, on trouve entre les membres des saillies considérées
comme des prolongements coxaux (28).......................... 16

12. Les membres des paragonopodes (P. 9) ne sont pas en contact; ils sont
refoulés latéralement laissant subsister une large 'lacune ou pour le
moins une échancrure arrondie (fig. 350, 398, 413)... . . . . . . . . .. . . . 13

Les membres des paragonopodes sont contigus.................... Il

1:1.Aux gonopodes (P. 8), il existe des franges de lanières en arrière de la
principale pièce l'astrale, qui pst divisée à fond en deux prolongements
(fig. 396, 4-04, etc.)............................ Genre CRANOGONA.

(28) Chez certains Ceratosphys, ces saillies, constituées par l'évagination
d'un sac coxal souple, peuvent être déformées ou réduites à des boursou.
flures.
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Pas de franges de lanières aux gonop<"les; en arnere de l'organe son1
des tiges coudées divergentes, à direction pre~que diamé1ralemen1 oppo-
sée (fig. 353) ....••............ , . , . . • . Genre BRACHYCIIAETEUMA.

14. La pièce ros1rale des gonopodes (P. Il) e,t divisée à fond en deux sclérites
à silhouette ovoïde, simple, l'n arrière dl'~qul,ls sont des franges de la-
nière~ (fip;. 377) , ., .. .. . Genre ANTIIOGONA.

La face ro~trale des gonopodes e~t constituée par une pièce impaire, à
laquelle sont articulés des appl'ndices symétriques; des lobes arrondis
ou globuleux (an"iocoxaux) au boni proximal de la face rostralc de
l'o,rgane. • • • • • • • • ..•.•..•...................................• 15

15.• \ux gonopodes (P. 8), des lanières groupées en pinceaux à l'extrémité
d'une tige gréle (fig. 483). La pil>ce impaire de la face rostrale est très
étroite ct ses appendices ~ont articulés à mi-hauteur environ (fig. 480,
481, etc.). Les membres des paragonopodes (P. 9) sont divisés en arti-
cles (fig. 48l).......................... Genre OPISTHOCHEIRON.

Pas de lanières aux gonopodes. La pièce impaire de la face rostrale e~t
très large, subreclangulairc, et ses apPl'ndices sont articulés ail som-
met (fig. 517). Les membres des paragonopodes sont des bourgeons
(lig. !l39) ...................•... " ... , ..... , . .. Genre MARQUETIA.

\H. De, pseUllofiagelles effilés en arrière des gonopodl's (P. 8) (fig. 389) .....•
• • • . . . . • . . . . • . • . . . . . • . . • • . . . . . . . . . . • . . . . • . . . • • Genre SCUTOGONA.

- Pas de pseudofiagelles aux gonopodes............................ 17

17. Aux gonopodes <P. 8), des lanières groupées en pinceaux à l'extrémité
d'une tige indépendante (fig. 433, etc.); la pièce rostrale est divisée à
fond en deux prolongements.................................... 18

Aux gonopooes. pas de faisceaux de lanières, mais parfois des champs de
soies fines distribués sur des points dilTérents des prolongements. . . 19

18. La tige qui porte le pinceau de lanières est épaisse (F. fig. (69); les pro-
longements de la face rostrale de l'organe sont faiblement évasés jus.
qu'au point où ils sont divisés en deux lames subégales (S. fig. (68) ....
• . • . . . . . • . • . • • . • . • . . • • . . • . • . . . . . . . . • . . . . . . .. Genre CHAMAESOMA.

La tige qui porte le pinceau de lanières est grêle (fig. (33); Ics prolonge-
ments de la face rostrale de l'organe sont graduellement atténués jus-
qu'au sommet, qui s'accompagne de lobes plus ou moins développés
(fig. (32).................................... Genre XYSTROSOMA.

19. Des lohes arrondis (angiocoxaux) au bord proximal de la face rostra'le des
gono po des <P. 8) (G, fig. 547). La pièce l'ost l'ale, en partie dissimulée par
les télopodites, est une pièce relativement basse, massive, et peu ou pas
fissurée au sommet (S, fig. 5-18). Formes pyrénéennes .......•..........
• • . • • • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . Genre CERATOSPHYS.

Pas de lobes arrondis au bord proximal de la face rostrale des gono-
po des, qui est constituée par deux piliers érigés divisés à fond. Formes
orientales. • • • • • • • • • .•...........••..•..•......•.•..•••••.•.• 20

20. Prolongements coxaux des paragonopodes (P. 9) en forme de pseudofiagelle
à hase globuleuse (fig. 342), Aux gono1podes (P. 8), pas de lames dentées
dans le plan sagittal (fig. 337)............ Genre XYLOPHAGEUMA.

Prolongements coxaux des paragonopodes épais et crochus (fig. 331). Aux
J(onopodes, des lames dentées développées dans le plan sagittal (fig. 330).
• • • . . • . . . • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . • •. Genre OROBAINOSOMA.
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1er Phylum: CRASPEDOSOMIDI BROLEMANN, 193:2.

L'angiocoxite est presqu'entièrement résorbé; il n'est plus repré-
senté que par une cloison sagittale très développée, dont les bords
peuvent être étalés horizontalement et former un plancher par-
tiel pour le syncolpocoxite (cette cloison manque aux Macheirio-
phoron) et parfois par un îlot rostral, avec ou sans prolongement.

Le télopodite, libéré de ses adhérences angiocoxales, est reporté
vers l'avant où il se soude intimement, ou pour le moins adhère
aux poches trachéennes, formant avec elles un cheirite qui se
trouve être a uni v eau deI a f a c e r 0 s t rai e deI' 0 r -
g a ne.

Le sternite fait généralement défaut.

Groupe "d'Europe centrale débordant sur le venant occidental des
~ystèmes alpins et atteignant éventuellement le plateau central et l'île
de France.

La seule famille représentée en France est celle des Craspe-
dosomidae, dont la diagnose se confond avec celle du phylum.

Famille: CRASPEDOSOMIDAE SAUSSURE, 1872.

Quatre sous-familles: A.traetosominrLC, Craspedosominae, 11-1a-
cheiriophorinae, Oxydaetylinae.

11P Sous-famille : ATRACTOSOMINAE VERHOEFF, 1929.

Télopodites des gonopodes soudés aux poches trachéennes cor.
respondantes. La face caudale du syncolpocoxite antérieur n'est
pas façonnée en corbeille; lorsque cette pièce présente des laniè-
res, celles-ci ne forment qu'un seul groupe, soit le long du bord
externe de la pièce principale, soit au sommet de prolongements.
Pas de prolongement caudal à la base du télopodite.

Paragonopodes comportant généralement un sternite en ban-
deau transversal, avec ou sans protubérances, portant des bour-
geons de membres d'un ou de plusieurs articles plus ou moins
indépendants; exceptionnellement (Semiosoma) le sternite est très
réduit et les membres sont représentés par des mamelons non
isolés du sternite.
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Des carènes saillantes au milieu du corps. L'angle formé laté.
ralement par la rangée des soies tergales est droit.

Six genres: Polymicr(l(loll, Brolemallileuma, Crossosoma, Cor.
sicosoma, Semiosoma, Ceratosoma.

le" Genre: POLYMICRODON VERIIOEFF, lli97.

30 segments aux deux sexes. Formes robustes, ayant le faciès
d'un Polydesme. Clypeus convexe chez la femelle, aplani chez le
mâle. Antennes grêles, les derniers articles sont à peine rennés
en massue. Ocelles nombreux, pigmentés, sur champ triangulaire.
Face dorsale du tronc plate et élargie par des expansions ali-
formes horizontales ou faiblement redressées (fig. 162, 163) ; elles

."".... .- .,

f(J2
FIO. 162: Polymicrodon digitatum Ribaut. Face dorsale d'un segment du

tronc à expansions aliformes. - - FIG. 163 : Section postérieure du même
segment. (Deux figures d'après !tIRAUT.)

sont situées haut dans les nancs et leur surface, peu convexe, est
tangente au sommet du dos. :1 + 3 soies courtes, les internes beau-
coup plus rapprochées du sillon dorso-médian que des soies
médianes; celles-ci étant un peu en retrait du niveau des soies
externes, l'angle formé par les soies est un peu plus ouvert que
l'angle droit.

P.8 (gonopodes) sans sternite (fig. 165, 173, 178), Cloison sagit-
tale très développée, sans prolongement rostral (f). Syncolpocoxile
~I partie antérieure peu profondément clivée, pourvue de pointes
au sommet et avec des bords externes découpés en lanières; ~I la
base, sur la face caudale, des prolongements plus ou moins allon-
gés; syncolpocoxite complété en arrière par des renflements laté.
raux reliés par un bourrelet peu saillant (m). Télopodile volumi-
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neux, à face rostrale bombée, simple, à face caudale pourvue de
lames et de crochets cr, Hg. 164).

P.9 (paragonopodes) (fig. 167, 175, 181) : Sternite à extrémités
redressées (j), portant au centre une saillie bifurquée (r); mem-
bres en bourgeons d'un article (t), ou de deux articles plus ou
moins distincts, généralement empâtés de pigment noir.

Opercule de la vulve ordinairement moins haut que la bourse
(fig. 169, 176), qui est relativement volumineuse et souvent pour-
vue de saillies dentiformes.

Type: Polymicrodoll polydesmoides (Leach).

CLEF DES ESPECES DE POLYMICRODON

1. La pièce médiane rostrale des gonopodes (P. 8) a des hords externes épa-
nouis rétro arqués, garnis d'une frange de lanières sur toute leur hau-
teur (fig. 164).................................................. 2

- La piè(:e médiane rostrale de~ gonopodes n'a pa~ d'épanouissements exter-
nes et n'est frangée de lanières que dans sa moitié distale (fig. 178).
. . . . . . . . Polymicrodon digitatum Rihaut.

2. Le sommet de la pièce médiane rostrale des gonopodes (P. 8) n'est pas pro-
fondément é(:hancrée; elle est simplement divi~ée en deux cornes sinueu-
ses arquées horizontalement en arrière (fig. 16.5), Aux paragonopodes
(P. 9), les bourgeons de membres sont rapprochés en arrière du prolon-
gement médian, qui est divisé au sommet en appendices digitiformes di-
vergents (fig. 167)..... .. . . ..... Polymicrodon polydesmoides (Leach).

- Le sommet de la pièce médiane rostra,le des gonopodes est entaillée sur le
tiers distal de l'organe; l'échancrure est suhrectangulaire et les lobes la-
téraux qu'elle sépare ne sont pas prolongés en cornes (fig. 172). Aux para-
gonopodes, les bourgeons de membres sont refoulés latéralement, large-
ment en dehors du prolongement médian, qui est divisé au sommet en
deux cornes acuminées parallèles (fig. 175) .
• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Polymicrodon uncinatum Ribaut.

1. Polymicrodon polydesmoides (LEACH, 1814).
(Syn. : Craspedosoma polydesmoides LEACH, 1814 .. 4tractosoma meridionale

GAD. KERVILLE, 1884; nec FA~ZAGO. Atractosoma Latzeli VERUOEFF, 1891.
Polymicrodon Latzeli gallicum VERHOEFF, 1895; RIBAUT, 1913.)

Longueur 17 à 20,50 mm.; largeur 2 à 2,50 mm.
Coloration brun foncé; quatre taches claires entre les antennes

et deux sur le vertex; prozonites foncés; métazonites avec une
étroite marge aux carènes et le bord caudal clairs. Une trentaine
d'ocelles en 7 rangées sur champ triangulaire à sommet aigu.
Antennes grêles (fig. 170), atteignant le 6e ou le 7e segment; dia-
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mètre du 3" article et du 5" dans le rapport de 6 il i; longueur
de la massue égale à 8,-1 fois son diamètre.

Carènes courtes, mais très saillantes, un peu chassées en avant

FIG. 164: Polymicrodon polydesmoides (Leach). l'.8 (gonQpodes), sans le
cheirite gauche, face rostrale. - FIG. 165 : La même préparation, face
caudale. - Flo. 166 : Oheirite, profil interne. - FIG. 167 : P.9 (paragono-
podes), face rostralle. - FIG. 168: Une vulve. extrémité rostrale. -
FIG. 169: La même, en profil. - FIG. 170: Antenne. (Les sept figures
d'après HIBAUT.) -- FIG. 171: l'.9 (paragonopodes), d'après VERHOEFF.
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dans les segments antérieurs; angle antérieur arrondi; angle pos-
térieur droit, émoussé; surface médiocrement bombée. Un étroit
sillon depuis la soie médiane jusqu'à l'angle postérieur. Soies
courtes, un peu épaisses; soie interne beaucoup plus rapprochée
du sillon dorso-médian que de la soie médiane; l'écart entre ces
deux soies a presque trois fois la longueur de l'interne.

P.8 (gonopodes). Syncolpocoxite antérieur non divisé, repré-
senté par un rJÎlier rostral médian à base élargie puis brusque-
ment rétréci au premier quart et se terminant par deux cornes
longues et minces couchées vers l'arrière (fig. 164, 165); les
rebords externes du pilier s'accompagnent d'un large épanouis-
sement lamellaire à bord découpé en lanières sur toute sa hau-
teur. Sur la face caudale, de chaque côté de la base du pilier, des
bras courts terminés par une dent ou deux (h, fig. 163). Latéra-
lement des bombements symétriques arrondis et, en arrière, un
bourrelet transversal bas (m). Le télopodite (T) est une pièce
massive, bombée et unie sur la face rostrale; la face caudale
(fig. 166) est évidée et abrite une large lame verticale ridée (n),

que surmontent deux éperons minces (e) de longueur inégale diri-
gés en arrière; l'éperon médian, le plus long, est courbé en hame-
çon et sa pointe est tantôt simple, tantôt divisée; il est flanqué
en dehors d'une verrue qui peut parfois prendre les proportions
d'un troisième éperon (nord de l'Angleterre).

P.9 (paragonopodes) (fig. 167, 171). Sternite très large, à pro-
tubérances latérales robustes et hautes (j). Saillie médiane divisée
en deux branches par une échancrure assez profonde (r). Mem-
bres (t) d'un seul article soudés au sternite; ces bourgeons sont
épais, arrondis, en contact par la base en arrière de la saillie
médiane, qu'ils dépassent de peu; ils peuvent présenter des traces
de segmentation (Tarn).

Opercule de moitié moins haut que la bourse (fig. 168, 169).
Bourse globuleuse, aussi haute que longue et que large, à tronca-
ture antérieure concave. Trois grandes saillies aux valves, soit
une à l'extrémité rostrale de chaque valve et la troisième (k) à
l'extrémité caudale de la valve interne. On n'a pas signalé de
diverticules apodématiques.

Eure, Oise, Puy-de-Dôme, Tarn, en surface. Existe occasionnellement
dans des grottes: Mayenne, Ardèche. Grande-Bretagne.
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2. Polymicrodon uncinatum RIBAUT, 1913.

Dimensions et coloration de l'espèce précédente. Environ
25 ocelles pigmentés. Antennes à massue très allongée, sa lon-

'-----' •• ,,.-J~~ ... __ ._ .. "" ~.--r------- ~
177 '- 176

175
FIG. 172 : Polymicrodon uncinaiunt Ribaut. P.8 (gono,podes), sans le oheiritc

droit. face rostrale. - FIG. 173 : La même préparation. face caudale. -
FIG. 174 : Chciritc, profil interne. - FIU. 175: P.9 (,paragonopodcs), face
rostrale. - FIG. 176 : Une vulve. extrémité ro.trale. - FIO. 177 : La même,
en profil. (Les six figures d'après HIBAUT.)
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gueur étant plus de dix fois son diamètrc. Soie interne beaucoup
plus rapprochée du sillon dorso-médian que de la soie médiane
et plusieurs fois plus courie que l'espace qui l'en sépare.

P.8 (gonopodes) (fig. 172 à 174). Base rostrale du syncolpocoxite
de même largeur que chez P. polydesmoides, mais pas prolongéf'
par un pilier; à sa place est une profonde et large échancrure
(S, fig. 173) séparant deux lames développées sagittalement, et
en dehors desquelles adhèrent les épanouissements laciniés; les
bras de la face caudale sont fortement allongés (Il) et leur extré-
mité, redressée, atteint au sommet des lames rostrales. Saillies
latérales plus hautes; bourrelet caudal (m) divisé en deux arceaux
par une échancrure triangulaire.

Le cheirite (fig. 174) ressemble à celui de P. polydesmoides; son
extrémité est constituée par un très robuste crochet rabattu vers
l'arrière (e), à bord concave tranchant et accompagne d'une petite
verrue aiguë interne. Au-dessous du crochet, le rebord externe est
élargi en lobe arrondi; dans la concavité du cheirite est un lam-
beau triangulaire à surface granuleuse, auquel fait suite un
groupe de petits bâtonnets (n). Plus près de la base sont deux
saillies dentiformes, l'une droite, l'autre arquée en corne.

Le prolongement médian des paragonopodes (r) est profondé-
ment divisé en pointes arquées l'une vers l'autre. Les mem-
bres (i), d'un seul article, très épais et courts, sont refoulés laté.
ralement en arrière des extrémités redressées du sternite (j).

Les vulves (fig. 176, 177) se reconnaissent aux saillies de la
bourse; une saillie basse à l'extrémité rostrale de la valve externe:
une forte saillie à l'extrémité caudale de chacune des valves (k),
En outre la face caudale est coupée transversalement au-dessus
de la base de l'organe par une crête issue de la valve interne
et déterminant une dépression en vasque. La conformation de
l'apodème est inconnue.

Connu seulement d'une grotte des Hautes-Alpes.

3. Polymicrodon digitatum RIBAUT, 1913.

Dimensions et coloration de P. polydesmoides. Une trentaine
d'ocelles pigmentées. Antennes comme dans l'espèce précédente,
mais un peu moins grêles (fig. 182). Carènes un pcu plus longues
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FIG. 178 : Polymicrodon digitatum Ribaut. P.8 (gonopodes), sans le cheirite
gauche. face rostrale. - FIG. 179 : La même préparation, face caudale. -
FIG. 180 : Cheirite. profil externe. - FIG. 181 : P.9 (paragonopodes), face
ro'trale. - FIG. 182 : Antl'nne. - FIG. 183 : Une vulve, en profil. (Les six
Ill/ures d'après RIBAUT.)

\0
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que chez P. polydesmoides et aussi larges. Soies très courtes, dis-
posées comme chez ses congénères.

P.8 (gonopodes) (fig. 178 à 180). Cloison sagittale très grande.
Le pilier de la face rostrale du syncolpocoxite (S, fig. 178) est
profondément divisé au sommet en deux branches qui se termi-
nent chacune par deux pointes transversales diamétralement
opposées par la base; immédiatement au-dessous de la pointe
externE' se détache une lame laciniée de moitié moins haute que
chez ses congénères. Les bras de la face caudale (h, fig. 179) sont
redressés et aussi développés que chez P. uncinatum. Saillies laté-
rales du syncolpocoxite très hautes (q).

Cheirite (fig. 180) moins volumineux, rétréci dans sa moitié
distale, mais compliqué de saillies variées. A noter particulière-
ment une corne au rebord interne de la moitié distale (z); une
autre plus longue au rebord externe (g), au sommet de la partie
basale élargie; en arrière de cette corne, une longue épine
droite (x); un renflement à mi-hauteur de la face caudale et
deux petites lames apicales opposées l'une à l'autre (w).

P.9 (paragonopodes). Sternite à extrémités redressées moins
hautes U, fig. 181); le prolongement médian, de même type que
chez P. uncinatum, a une échancrure beaucoup plus étroite, les
cornes (r) étant plus rapprochées; les membres, de deux arti-
cles (t), dépassent beaucoup les cornes du prolongement médian,
l'article apical, bien distinct, ayant moitié de la longueur de l'ar-
ticle basal et étant acuminé; les membres sont refoulés en dehors.

Les vulves (fig. 183) sont très remarquables en ce qu'elles
sont reliées en arrière par une lame chitinisée en losange trans-
verse. L'opercule (0) est épais et aussi haut que la bourse. Le
sommet de la bourse est presque plan; il est prolongé en arrière
par des saillies arrondies (Ir) surplombant la base de la bourse.
Pas de pointes caractérisées, comme chez les congénères. L'apo-
dème n'est pas connu.

Drôme (dans deux grottes du Vercors).

2" Genre: BROLEMANNEUMA VERHoEFr, 1905.
(Syn. : Cerafosoma, pro p., BnoLEMANN, 1902.)

30 segments aux deux sexes. Clypeus aplani chez le mâle, An-
tennes longues et grêles (fig. 191, 202), même dans les derniers
articles. Les ocelles sont très peu nombreux ou font complète-
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ment défaut. Face dorsale des segments faiblement COli. vexes; lee;
carènes, moins saillantes que chez Polymicrodon, sont situées
plus bas dans les flancs; elles sont très bombées, le bombement
n'empiétant pas sur la région dorsale du segment (fig. 201).
3+3 soies tergales, tantôt longues et effilées, tantôt courtes et
épaisses.

Chez le mâle, des papilles tarsales des P.3 aux P.7, mais pas
au delà. Pas de protubérances aux articles des pattes. Fémur
des P.7 trois fois et demie aussi long que large.

P.8 (gonopodes). Le synangiocoxite est représenté par une
grande cloison sagittale (f, fig. 184), dont l'extrémité rostrale est
continuée par une longue tigelle mince (d), flanquée ou non de
cornes à la base (j). Syncolpocoxite antérieur formé de lames
profondément séparées (L, fig. 185) (j), larges, arquées, à bords
découpés en dents de scie et sans lanières; partie postérieure
en bourrelet transverse (m), bas, sans dilTérenciations. Télopo.
dite (T, Hg. 196) soudé à de longues poches trachéennes (U); il
est fortement modelé dans sa moitié distale et paré de lames
verruqueuses.

P.9 (paragonopodes) (fig. 186, 198). Sternite bas, 'sans pro-
longements d'aucune sorte. Membres dirigés en dehors, rappe-
lant les pattes ambulatoires, formés de trois ou de quatre articles
subcylindriques placés bout à bout et pourvus d'un ongle ter-
minal.

Type: Brolemanneuma pectiniger (Brolemann).
Deux sous-genres :

Brolemanneuma (s. s.) et Ribauteuma VERHOEFF, 1929.

CLEF DES ESPECES DE BROLEMANNEUMA

1. Des ocelles: soies des tergites longues et effilées: des cornes de part et
d'autre de la ba'se de la tige synangiocoxale (Brolemanneuma s. s.). • 2

- Pa's d'ocelles: soies des tergites courtes 'et épaisses: pas de cornes latérales
au s~nangiocoxite (Ribauteuma). •• • Brolemanneuma furcatum Ribaut.

2. La tige synangiocoxale rostra'le des gonopodes est très longue, avec deux
sinuosités contrariées (a, I1g.184). Le cheirlte présente, sur sa face cau-
dale, un grand épanouissement en vasque (g) faisant largement saillie en
dehors de l'organe; le cheirite est rétréci entre cet épanouissement et la
dilatation apicale (flg. 184)... Brolemanneuma pectlnlger (Broolemann).

- La tige synangiocoxale rostrale des gonopodes. moins longue. n'a qu'une
courbure qui rabat sa pointe vers l'avant (l1g. 188). Pas d'épanouisse-
ment caudal en vasque, ni de rétrécissement préapical au cheirite
(l1g. 187).••..•••...•. ,. ...•. Brolemanneuma palmatum (Brolemann).
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1. Brolemanneuma (5. 5.) pectiniger (BROLEMANN 1902).

(Syn.: Ceratosoma pectiniger BRoLEMANN, 1902.)

Longueur 13 à 14 mm.; largeur 1,20 à 1,30 mm.
Décoloré. 5 à 7 ocelles plus ou moins pigmentés sur deux ran-

gées irrégulières. Carènes médiocrement saillantes, à angle anté-
rieur arrondi, à surface bombée faisant suite à la déclivité du
dos; elles sont légèrement élargies vers l'arrière, l'angle posté-
rieur, accentué par la verrue sétifère externe, étant plus proémi-

FIG. 184 : Brolemanneuma pectiniger (Brol.), mâle typique des Basses-Alpes.
P.8 (gonopodes), face rostrale. - FrG. 185 : La même préparation, fac!'
caudale. - FIG. 186 : P.9 (paragonopodes), face rostrale, avec, de part et
d'autre, les ongles apicaux plus grossis.

nent que la région antérieure de la carène. Les soies dorsales
sont effilées; l'interne est plus rapprochée de la médiane que du
sillon dorso-médian et plus longue que l'écart qui les sépare.

P.8 (gonopodes) (fig. 184, 185). Tige synangiocoxale très haute,
à double sinuosité, à sommet graduellement acuminé Ca) ; cornes
latérales médiocres, dirigées en dehors (j). Lames syncolpocoxales
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larges à la base (L), presque aussi hautes que les cheirites, gra-
duellement rétrécies, à dents profondément séparées. Bourrelet
caudal étroit, incrusté (m). Télopodite à silhouette sinueuse en
dedans, largement débordé en dehors par une lame de la face
caudale épanouie en vasque transverse (g) ; au delà, le télopodite
est rétréci et se termine par une dilatation subrectangulaire, de
la face caudale de laquelle se détache une lame verruqueuse (b).

P.9 (paragonopodes) (fig. 186). Coxite des membres cylindri-
que, sans nodosité apicale interne; deuxième article subcylin-

. drique; troisième article un peu claviforme; dernier article court,
conique; ongle crochu, lobé, irrégulier.

La femelle est inconnue.

Basses-Allpes : grotte de Mélan (PEYERlMIIOFF).

2. Brolemanneuma (s. s.) palmatum (BROLEMANN 1902).

(Syn. : Ceratosoma pectiniger palmatum BROLEMANN, 1902.)

Longueur 15 mm.; largeur 1,50 mm.
Espèce voisine de la précédente et comme elle décolorée. 3 ;\

5 ocelles dépigmentés. Antennes très grêles (fig. 191); le 5° article
étant très long, la longueur de la massue est presque dix fois son
diamètre. Carènes à surface moins bombée que chez B. pectiniger
et à courbure externe moins convexe (fig. 190).

P.8 (gonopodes). Tige synangiocoxale (a) à une seule courbure,
arquée vers l'avant, acuminée; cornes latérales (j) plus grandes,
érigées. Lames dentées du syncolpocoxite (fig. 189) plus courtes,
étranglées à mi-hauteur; bourrelet postérieur plus large, cintré.
Le télopoditc n'est pas rétréci dans sa partie distale; sa sinuosité
interne est plus accentuée, anguleuse (x); la lame caudale épa-
nouie en vasque est plus grande (y); la dilatation apicale (z) a
des bords découpés et déborde l'organe aussi bien en dedans qu'en
dehors.

P.9 (paragonopodes) comme chez son congénère; une petite
nodosité apicale interne au coxite; l'ongle apical est droit, spini-
forme.

Dasses-Alpes : grolle de FOl1tgaillarde, Pertuis de :\féailles (PEYERI-
MIIOFF).

Nous ("attachons à cette espèce, non sans réserves, une femelle de la
grolle d'Argens (Basses-Alpes; PEYERIMIIOFF) qui diffère quelque peu
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a
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189
190

FIG. 187: Brolemanneuma palmatum (Brol.), des Basses-Alpes. P.8 (gono-
podes), face rostrale. - FIG. 188 : Cheirite. prQ,fil externe. - FIG. 189 :
Pièce colpocoxale isolée. - FIG. 190 : Section postérieure du 15" segment.
-- FIG. 191 : Antenne. (Les cinq figures d'après RIBAUT.)
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de celle de B. furcatum. la seule connue (fig. 192). - Opercule (0) aussi
haut que la bourse, peu épais. avec deux groupes apicaux de ~oies.
llourse plus haute que longue, à valves asymétriques; l'interne est
courte et rapidement déclive en arrière; l'externe est gibbeuse en
dehors au dessous du groupe de soies (u) et son extrémité caudale
forme à la base une saillie en gradin (g). Gouttière apodématique ac-
compagnée de diverticules courts en grappe. - Le reb~rd apical in-
terne de la hanche des P. 2 est épaissi en bourrelet et couvert de
verrues.

FIG. 192: Brolemanneuma (? palmatum I3roI.), femelle des Basses-Alpes.
Vulves; la droite vile par la face ventrale; la gauche. déjetée en dehors,
vue en profil interne.

3. Brolemanneuma (Ribauteuma) furcatum (RmAUT 1913).

Longueur 10 à 11 mm.; largeur 0,90 mm.
Décoloré. Pas d'ocelles. La longueur de la massue de l'antenne

est 6,8 fois son diamètre (fig. 202). Carènes à surface très bombée,
à courbure externe très convexe; les soies sont très courtes et
épaisses (fig. 201) ; l'interne est environ à égale distance du sillon
dorso-médian et de la soie médiane et l'écart entre ces soies est
deux fois la longueur de l'une d'elles.

P.8 (gonopodes) (fig. 193 à 197). Synangiocoxite en bandeau
transversal brusquement tronqué latéralement et sans cornes
latérales; tige médiane grêle, bifurquée au sommet (a). Syncol.
pocoxite antérieur (b) profondément divisé en une longue épine
simple et une lame très graduellement atténuée, dont l'arête cau.
dale est ornée d'une série d'épines (fig. 195). Bourrelet posté-
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FIG. 193 : Brolemanneuma (Ribauteuma) furcatum Ribaut, de la Drôme. P.S

(gonopoides), face rostrale. Le prolongement angiocoxal est bri~é. -
FIG. 194 : P.8, face caudale. a = pointe du prolongement angiocoxaI. -
FIG. 195 : Pièce colpocoxale isolée, profil interne. - FIG. 196 : Cheirite
gauche, face caudale. - FIG. 197 : Le même, profil externe. - FIG. 198 :
P.9 (paragonopodes), face l'olstrale. (Les six figures d'après RIBAUT.)
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rieur (m) en dôme très saillant. Télopodites (T) étroits à la base,
épanouis intérieurement jusqu'à entrer en contact, dilatés au
sommet. Silhouette du rebord externe largement et profondément
échancrée; l'épanouissement caudal en vasque est remplacé par
un bras caudal portant une lamelle préapicale dentelée (g). Ega-

FIG. 199: Brnlemanneuma {Ribauteuma} furcatum Ribaut, de la Drôme.
Vulve gauche, profil externe. - FIG. 200: La même. face ventrale. -
FIG. 201 : Vue postérieure du 15" segment. - FIG. 202 : Antenne. (Les
quatre figures d'après HIIIAUT.)

lement sur la face caudale est une saillie lamellaire dentée (x)
à la base et un tenon tronqué (z) au voisinage du sommet.

P.9 (paragonopodes) (Hg. 198) ù premier article (coxal) présen-
tant une dépre~sion membraneuse, vestige d'un sac coxal;
deuxième article tronc-conique; quatrième article pas séparé du
troisième; un ongle apical spiniforme.
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Femelle (fig. 199, 200). Opercule (0) presque aussi haut que
la bourse, avec une demzaine de macrochètes en série prémargi-
nale. Bourse beaucoup plus large et haute que longue, arrondie
en arrière, c'est-à-dire sans gradin, mais avec deux saillies symé-
triques émoussées au voisinage de la troncature antérieure (g).
Apodème avec une file interne d'une dixaine de diverticule"
courts (d) et un bouquet externe de cinq diverticules beaucoup
plus longs.

Drôme: dans une grotte du Vercors.

3" Genre: CROSSOSOMA. RIBAtlT, 1913.
(Syn. : Ceratosoma, pro p., BaoLEMANN, 1902.)

30 segments aux deux sexes. Face convexe aussi bien chez le
mâle que chez la femelle. Antennes grêles, à articles très allon-
gés. Un mentum divisé et des styles trifides au gnathochilarium.
Des ocelles. Carènes rappelant celles de Brolemanneuma et pas
plus larges qu'elles; l'angle antérieur est arrondi; l'angle posté-
rieur est accentué par la verrUe sétifère externe, ce qui fait
paraître le bord latéral oblique; la surface, pas ou à peine bom-
bée, est un peu en contrebas de la courbure du dos; sillon pre-
marginal vague. Les carènes manquent aux cinq ou six derniers
segments. Soies très longues et effilées, montées sur des verrues
très saillantes.

-\ux pattes du mâle, des papilles tarsales des P.3 jusque vers
l'arrière du corps (fig. 209), plus rares aux P.8 et P.9 qu'aux voi-
sines. Fémur très trapu, principalement aux pattes antérieures.

P.S (gonopodes) (fig. 203, 204). Cloison sagittale courte (f),
émettant des prolongements latéraux minces en arc de cercle. En
avant sont deux appendices synangiocoxaux auriculés, conti.
gus (Ir). Syncolpocoxite antérieur (C) profondément divisé en deux
pièces développées dans le plan sagittal; de chaque pièce se déta-
che en dehors une lame (e) dont le sommet est découpé en laniè-
res; syncolpocoxite postérieur représenté par un appendice trian-
gulaire (u). Cheirite allongé(fig. 20i), à silhouette sinueuse; le
télopodite est simple, mais son extrémité est clivé en une robuste
épine externe et un lambeau interne tronqué.

P.9 (paragonopodes). Sternite large sans prolongements, sup-
portant une paire de gros bourgeons trapus de deux articles
(fig. 208).
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Vulves semblables à celles de Polymierodon (fig. 205, 206), :'l
opercule petit, mais sans les saillies apicales spéciales à ce genre.

Type : Crossosoma Peyerimho ffi (Brolemann).

Crossosoma Peyerimhoffi (BROLE~tANN, 1902).

(Syn. : Ceratosoma PeyerimhofTi BROLEMANN. 1902.)

Longueur 15 à 18 mm.; largeur égale au dixième de la lon-
gueur.

Décoloré. Corps atténué aux deux extrémités, davantage en
avant qu'en arrière. Téguments brillants. 20 à 25 ocelles non pig-
mentés. Antennes très grêles; le 5" article est presqu'aussi long
que le 3"; la longueur de la massue est égale à 8 fois son diamètre.
La soie interne des métazonites est plus écartée du sillon dorso-
médian que de la soie médiane et plus longue que la distance qui
lia sépare tant de l'un que de l'autre: soie médiane plus rappro-
chée de l'externe que de l'interne (fig. 210, 211).

P.8 (gonopodes) (fig. 203, 2(4). Appendices auriculés rostraux
très bombés (k), séparés du syncolpocoxite par une profonde dé-
nivellation. Syncolpocoxite antérieur divisé presque jusqu'à mi-
hauteur par une échancrure triangulaire; les deux pièces qui en
résultent sont simples et atteignent le sommet des cheirites; le~
lames externes qui s'en détachent (e) sont aussi hautes qu'elles;
elles sont larges et leur bord distal est découpé en i ou 8 lanières.
Syncolpocoxite postérieur haut et profondément séparé de la par-
tie antérieure. Le lambeau interne de l'extrémité du chcirite
(fig. 20i) a son bord distal denté et replié en avant.

P.!) (paragonopodes). Les membres sont turriculés, épais
(fig. 208). L'article basal est subcylindrique, avec une dent mar-
ginale sur sa face ras traie ; le second article est une calotte dépri-
mée; sa face rostrale présente une dépression limitée en dehors
par une arête sinueuse arrondie: sur son bord apical sont quel.
£lues soies et une verrue portant un rudiment d'ongle (ébauche
d'un 3" article).

Vulves (fig. 205, 206) à opercule beaucoup moins haut que la
bourse, épais, avee deux groupes marginaux de macrochètes.
Bourse haute et très courte: le cimier est refoulé sur la troncature
antérieure et son extrémité se trouve au sommet de la bourse:
en arrière de la troncature, on aperçoit (par transparence) une
série de diverticules apodématiques de longueur variabk Au ni-
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veau de L'extrémité du cimier, le bord des valves est aminci en
crêtes faiblement proéminentes.

Basses-Alpes: Trou du Bœuf (Biospéologica).

FIG. 203 : Crossosoma Peyerimhoffi (Brol.), des Basses-Alpes. P.8 (gonopodes),
sans le cheirite drolit, face rostrale. - FIG. 204 : Les mêmes organes, sans
les cheirites, de profil. - FIG. 205 : Vulve droite, extrémité rostrale. -
FIG. 206 : Vulve gauche, profil interne. (Les quatre figures d'après RIBAUT.)
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4. Genre: CORSICOSOMA n. gen.
(Syn. : Craspedosoma, pro p., BROLEMANN, 1903.)

157

Ce genre a des analogies avec le précédent; il est d'ailleurs in.
suffisamment connu jusqu'ici.

30 segments chez le mâle (~ ?). Antennes grêles. Des ocelles.

FIG. 207 : Crossosoma PeyerimhofTi (Brol.), type des Basses-Alpes. Le chei.
rite, profil externe. - FIG. 208: P.9 (paragonopodes), face rostrale. -
FIO. 209 : Métatarse d'une patte ambulatoire du tronc. - FIG. 210: Sec-
tion postérieure du 9" segment. - FIO. 211 : Face dorsale du 11. segment.

P.8 (gonopodes) (fig. 212, 213). Pas de pliage synangiocoxale
rostrale distincte; une cloison sagittale (f) assez développée. Syn.
colpocoxite antérieur (S) divisé au sommet seulement; les lames
caudales sont largement épanouies et laciniées. Télopodite (T) à
structure simple sans prolongement caractérisé.

Type: Corsicosoma Legeri (Brolemann).
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Corsicosoma Lageri (BRÛLEMANN, 1903).
(Syn. : Craspedosoma Legeri BROLE.'Il:ANN. 1903.)

Longueur 14 mm.; largeur l,50 mm.
Coloration brun-violacé uniforme; pattes plus pâles. Corps as-

sez élancé, atténué aux deux extrémités. Téguments brillants. 18 à
20 ocelles sur champ triangulaire aigu. Antennes atteignant le
5" segment. Carènes et position des soies comme chez Crossosoma

Fm. 212 : Crossosoma Legeri (BroL), type de Corse. P.8 (gonopodes) , sans le
cheirite droit, face rostrale. - Fm. 213 : Même préparation, face caudale.
- Fm. 214 : P.9 ~paragonopodes), face rostrale.

Peyerimhoffi; cependant les soies sont plus courtes; les carènes
sont plus portées vers l'avant, la courbure antéro-Iatérale étant
plus convexe; le sillon prémarginal est plus distinct.

P.8 (gonopodes) (fig. 212, 213). Syncolpocoxite antérieur de
même type que chez l'espèce précédente, mais la division médiane
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est moins profonde et les branches sont beaucoup plus larges; sa
silhouette latérale est sinueuse en bras de lyre; des lames cauda-
les sont repliées intérieurement en cornet et ont leur bord entiè-
rement découpé en lanières larges et en partie soudées entre elles,
l'extrême pointe de chaque lanière restant libre (L, fig. 213). Les
chcirites, de structure simple, ne sont pas divisés au sommet, il!'.
se terminent en pointe émoussée, infléchie vers l'arrière; le rebord
externe est finement denté.

P.U (paragonopodes). Sternite large et très bas (fig. 214), por-
tant en son centre un prolongement large et épais, partagé au
delà de la moitié de sa hauteur en lambeaux arrondis rabattus en
avant et dont la surface est squameuse. Immédiatement en dehors
et en arrière de ce prolongement sont des membres graduellement
atténués, présentant des vestiges de segmentation en deux arti-
cles.

Femelle inconnue.

Corse: Vizzavona (LÉGER el DUBOSCQ).

5" Genre: SEMIOSOMA RWAUT, 1913.
(Syn. : Ceralosoma. pro p., BROLEMANN. 1901.)

30 segments chez le mâle (~ 'n, dont la face est aplanie. Anten-
nes grêles (fig. 222), à articles allongés; le 6" et le j" sont subé.
gaux. Des ocelles. Gnathochilarium à duplomentum partagé et à
styles trifides. Carènes saillantes et longues (fig. 223, 224), atta-
chées un peu plus bas que dans le genre précédent; les angles
antérieur et postérieur ne sont qu'émoussés; le bord externe est
presque parallèle au plan sagittal, par conséquent peu convexe;
le bombement de la carène, qui est accusé, fait suite horizontale-
ment à la région dorsale, puis tombe brusquement à une certaine
distance du bord de la carène, qui se trouve ainsi pourvue d'une
marge beaucoup plus large que de coutume; c'est sur cette marge
que se dressent les verrues sétifères médianes et externes, cette
dernière un peu en avant de l'angle postérieur de la carène; le
bord est découpé en fines granulations. Soies variables, effilées.
Pas de carènes au delà du 2i" segment.

Pas de protubérances aux pattes ambulatoires du mâle; des pa-
pilles tarsales des P.3 aux P.i, puis, plus rares, des P.10 aux P.12.

P.8 (gonopodes) (fig. 215, 219). Synangiocoxite peu distinct ou
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séparé seulement par une dénivellation du bloc du syncolpocoxite;
cloison sagittale médiocre. Syncolpocoxite antérieur très large,
formant une paroi rostrale à échancrure distale très large, mais
très peu profonde; les angles apicaux sont longuement étirés en
pièces graduellement atténuées, qui sont presque diamétralement
opposées par la base et sont pourvues d'épines et de replis. La
paroi rostrale présente, immédiatement au dessus de la dénivella-
tion proximale, deux protubérances symétriques en ailettes très
caractéristiques (s) ; pas de lames laciniées. Syncolpocoxite posté-
rieur en chevron ou en arceau interrompu au milieu par une en.
coche. Cheirites médiocres, ne dépassant pas les pièces syncolpo-
coxales; télopodite étroit à la base, graduellement évasé jusqu'au
sommet qui est découpé.

P.9 (paragonopodes) rudimentaires (fig. 218, 221).
Type: Semiosoma Deuillei (Brolemann).

CLEF DES ESPECES DE SEMIOSOMA

1. Lobes proximaux de la face rostrale des gonopodes (P. 8) en ailettes sub-
arrondies (8, fig. 215). Membres paragonopodiaux (P. 9) coniques, verti-
caux, aussi hauts que larges, de trois articles (fig. 218). Soie tergale in-
terne moins longue que l'écart qui la sépare du sillon dorso-médian .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '" Semiosoma Devillei (Brolemann).

- Lobes proximaux de la face rostrale des gonopodes en bec d'aigle (8,
fig. 219). Membres paragonopodiaux représentés par des mamelons bas,
non segmentés, faiblement saillants sur le niveau du sternite (fig. 221).
Soie tergale interne plus longue que l'écart qui la sépare du sillon dorso-
médian.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Semiosoma Bordei Ribaut.

1. 8emiosoma Devillei (BRüLEMANN, 1901).
(Syn. : Ceratosoma Devillei BROLEMANN, 1901.)

Longueur environ 15 mm.; largeur 1,50 mm.
Décoloré. Tête lisse et brillante; clypeus plan chez le mâle et

séparé du vertex par un sillon sinueux. Une vingtaine d'ocelles
dépigmentés sur champ triangulaire. La longueur de la massue
des antennes est environ 7 fois son diamètre. Soies internes des
métazonites aussi rapprochées ou plus rapprochées du sillon
dorso-médian que des soies médianes et plus courtes que l'écart
entre elles et ces dernières.

P.8 (gonopodes) (fig. 215 à 217). Syncolpocoxite antérieur sans
dépression marquée à la base; ailettes proximales (s) en lobes
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larges et arrondis; bord interne des pièces distales avec une lon-
gue épine en son milieu (1.), l'extrémité (h) est un peu tordue en
volute doublée d'une lame parallèle dans sa concavité. Syncolpo-
eoxitc postérieur en chevron non échancré. Télopoditc (T) coudé
en dehors à la base et au dernier quart de sa longueur; entre les

218

FIG. 215 : Semiosoma Devillei (Brol.), type des Alpes-Maritimes. P.8 (gono.
podes). face 'rostrale. - FIG.216 : Extrémité du (:heirite, profil interne. _.
FIG. 217: La même, profil externe. - FIG. 218: P.9 (paragonopodes),
face rostrale.

deux courbures, on observe un épanouissement antéro-externe
trapézoïdal denté peu saillant (y) et, au même niveau, une pointe
triangulaire robuste et courte (x) ; le sommet, qui est tronqué, est
étalé et plissé longitudinalement (z).

P.9 (paragonopodes) (fig. 218) constituées par un bandeau stcr-
nal très étroit et très bas, en chevron, sur les déclivités duquel sont
des membres trapus, coniques, partagés en' trois articles, sans dif-
"férenciations.

Alpes-Maritimes: grotte des Deux Goules; grotte du Garagaï.

11
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2. Semiosoma Bordei RIBAUT, 1913.

Longueur 12 mm.
Décoloré. Ocelles nombreux, non pigmentés. Longueur de la

massue antennaire 7 fois et demie son diamètre (fig. 222). Soies
des métazonites très 101ligues; les trois soies sont réunies et à égale

FIG. 219 : Semiosoma Borde; Ribaut, des Alpes-Maritimes. P.8 (gonopodes),
face rostrale. - FIG. 220 : Extrémité du cheirite, face caudale. - FIG. 221 :
P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 222: Antenne. (Les quatre
figures d'après RIBAUT.)

distance les unes des autres; la soie interne est plus rapprochée
de la médiane que du sillon dorso-médian (fig. 223, 224).

Chez le mâle, les tarses des P.3 aux P.7 sont renflés ventrale-
ment; pas de papilles tarsales au delà des P.12.

P.8 (gonopodes) (fig. 219, 220). Syncolpocoxite limité à la base'
par une dépression transversale nette; ailettes proximales (s) en
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bec d'aigle à pointe tournée vers le ventre; l'épine du bord distal
(1.:) est courte, obtuse et plus rapprochée du sommet de la pièce
correspondante; au delà de l'épine, la pièce se continue par une
longue pointe arquée en alène, sur la face caudale de laquelle est
une lame tordue en sellette parallèle à la pointe. Syncolpocoxite
postérieur divisé par une encoche en deux arceaux bas. Télopodite
(T) non coudé, simplement arqué en dehors. Du milieu de sa con-
cavité se détache une grande lame étalée en vasque (y), à bord
postérieur épaissi, et se raccordant avec le sommet de l'organe par
un bord denticulé; le sommet est formé par deux petites saillies
inégales anguleuses, l'une en retrait de l'autre.

FIG. 223 : Semiosoma Bordei Ribaut, des Alpes-Maritimes. Face dorsale du
15. segment. - FIG. 224 : Section postérieure du même. (Les deux figures
d'après RIBAUT.)

P.9 (paragonopodes) formées d'un sternite large mais très bas
et sans prolongements, au milieu duquel se dressent deux mame-
lons coalescents porteurs d'une petite verrue apicale aiguë, homo-
logue des membres (fig. 221).

Alpes~Mariliffi'es : grolle du Baou des mancSl; BaUJITIeGranet.

6. Genre: CERATOSOMA VERHOEFF, 1897.

30 segments aux deux sexes. Clypeus aplani chez le mâle. An-
tennes très longues, très peu renflées aux trois derniers articles.
Des ocelles. Carènes saillantes, ressemblant à celles de Semiosoma
Devillei en ce qu'elles sont attachées assez bas (fig. 226, 227); le
bombement de la face dorsale est un peu mieux séparé de la ré-
gion dorsale et tombe brusquement plus près du bord de la ca-
rène; il Y a donc là, non pas une marge latérale, mais un bourre-
let étroit et les soies médianes et externes sont l'une dans le sil-
lon, l'autre exactement à l'angle postérieur. Soies assez longues

eftilées.
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P.8 (gonopodes) (fig. 225, 235 à 237) sans sternite ni îlot synan-
giocoxal rostral chez la forme française. Le synangiocoxite est ré-
duit à une cloison sagittale très grande, dont les bords sont un
peu étalés. Syncolpocoxite simple (C), non divisé transversale-
ment, partagé profondément en deux pièces graduellement rétré-
cies, dont le rebord externe, un peu épanoui, présente des nodosi-
tés marginales (y) et des dents préapicales (x). Les télopodites
sont intimement soudés aux poches trachéennes; le télopodite
(fig. 229, 237, 238) est partagé par une échancrure en une partie
proximale bombée et creusée d'une fossette (articulaire) sur la
face caudale, et un bras externe très allongé, présentant plusieurs
saillies dentiformes.

P.9 (paragonopodes) à sternite large et très bas au centre du-
quel se dressent des rudiments de membres indistinctement par-
tagés en deux articles (fig. 230).

Type: Ceratosoma Apf elbecki Verhoeff (29).

Ceratosoma gallitarum BROLEMANN, 1900.

Longueur 8 à 10 mm.; largeur environ un dixième de la lon-
gueur.

Coloration brun-rouge terne. Clypeus avec des soies courtes
clairsemées; front lisse et brillant. 19 à 24 ocelles pigmentés sur
champ irrégulier de forme. Antennes ne dépassant pas le 4' seg-
ment, faiblemen't renflé à l'extrémité (30) ; la longueur de la mas-
sue est environ 5,4 fois son diamètre. Carènes longues, débordant
un peu le métazonite en avant, à angle antérieur à peu près ar-
rondi, à angle postérieur obtus (fig. 226, 227). Soie interne un pen
plus écartée du sillon dorso-médian que de la soie médiane et un
peu moins longue que l'écart qui la sépare de celle-ci.

P.8 (gonopodes) (fig. 225, 228, 235, 236). La cloison sagittale est
très développée et prolongée en avant (c'est-à-dire dans la lumière

(29) Ce genre n'est, à proprement parler, caractérisé que par la présence
simultanée de carènes, de cheirites et de membres paragonopodiaux ébauchés.
Il compte de nombreuses formes et a été divisé en plusieurs sous-genre' qui
n'intéressent pas notre faune, où ne figure qu'une seule espèce du sous-genre
Thalassalpium.

(30) Proportions des articles d'un mâle de Cannes: art. II, 0.20 mm.;
III, 0,45 mm.; IV. 0,22 mm.; V, 0.36 mm.; VI, 0,19 mm.; VII-VIII. 0,15 mm.
Diamètre au III' art., 0,09 mm.; au IV', 0,08 mm.; au V,, 0,13 mm.; au VI',
0,12 mm.
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du 6" segment (f, fig. 23i); ses bords sont étalés, notamment en
arrière de l'organe, où elle constitue une ébauche de travée cau-
dale (h, fig. 236). Le syncolpocoxite est diyisé en deux bras jus-

"
l '."... '
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FIG. 225 : Ceratosoma uallitarum BroI.. type des Basses-Alpes. P.8 (go no po-
des), sans le eheirite droit. face rostrale. - FIG. 221>: Face dorsale du
10" segment. - FIG. 227 : Section postér,ieure du même. - FIG. 228 : Ce-
ratosoma gallitarum BroI. var. annotensis VerhoelT, des Alpes-Maritimes.
Syncolpoeoxite isolé. face caudale. - FIG. 229 : Un cheirite. profil interne.
- FIG. 230 : P.9 (paragonopodes). (Les trois figures d'après VERHOEFF.)

qu'à mi-hauteur environ par une échancrure triangulaire étroite;
le rebord externe des bras est épanoui formant une saillie sub.
triangulaire développée dans le plan sagittal (y, fig. 236); l'arête
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de la saillie est légèrement repliée vers l'intérieur et elle est cons-
tituée par une série de nodosités; faibles au sommet, ces nodosités
deviennent de plus en plus grosses vers l'arrière et la dernière

232

FIG. 231 : Ceratosoma gallitarum Brol., type des Basses-Alpes. Un cheirite,
profil interne. - FIG. 232 : Ceratosoma gallitarum maritimum, n. subsp.,
des Alpes-Maritimes. Un cheirite, profil interne. - FIG. 233 : Vulve droite,
face ventrale. -- FIG. 234 : La même, profil interne.

fait saillie en crochet émoussé. Sur la face caudale des bras, au
voisinage du sommet, est encore une rangée longitudinale de six
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dents triangulaires, minces mais larges (X), dont la dernière forme
la pointe du bras. Le télopodite fait un angle de près de 45° avec
la poche trachéenne (fig. 238). Il est globuleux dans sa partie
proximale, puis brusquement étranglé par une échancrure arron-
die, qui sépare une faible saillie anguleuse interne d'un long bras
externe. Trois dents émoussées jalonnent le rebord interne du
bras (fig. 229, 231).

P.9 (paragonopodes) (fig. 230). Les membres, qui sont soudés
au sternite, sont larges, coalescents à la base et surmontés de
bourgeons écartés; la base élargie répond à un article coxal plus
ou moins distinct des bourgeons, homologues d'un second article.

Var. : annotensis (VERHOEFF, 1921). VERHOEFFa décrit, sous
le nom de Ceratosoma annotense, une forme qui ne paraît différer
de notre type que par l'existence d'une autre dent au sommet du
bras du cheirite.

Dasses-Alpes; le type a été recueilli au Lac d'Allos (2.200 m. alt.) et
la variété à Annot. - Dans les Alpes-MariHmes (Cannes, Théoule), vit
la fnrme suivante, un peu différente:

Ceratosoma gallitarum maritimum, n. subsp.

L'échancrure du télopodite est heaucoup plus profonde (fig. 232,
23i, 238) et, au lieu d'une faible saillie interne, nous avons une
lame érigée, caractérisée (k), dont les angles distaux sont étirés en
crochets. Le bras externe, faihlement bi-sinueux, est graduelle-
ment rétréci jusqu'au sommet, qui es't arrondi; dans sa concavité
sont deux dents, l'une grande et épaisse, l'autre beaucoup plus
petite (b), situées un peu au dessus du niveau du sommet de la
lame interne. - Les membres des paragonopodes sont nettement
séparés du sternite et présentent des vestiges d'articulation.

Vulve globuleuse (fig. 233, 234). Opercule (0) en arceau sans
particularités. Bourse à peu près aussi large que longue, mais
basse; valve interne plus courte que l'externe, avec des macro-
chètes subsériés sur sa partie antérieure et moyenne; la valve ex-
terne (e) a la base de son extrémité caudale repliée transversale-
ment il la rencontre de la valve interne (0; son arête apicale est
amincie en crête arrondie médiocrement saillante et ses macro-
chètes sont groupés sur sa déclivité caudale, le reste étant glabre.



168 FAUNE DE FRANCE. - DIPLOPODES

2" Sous-famille: CRASPEDOSOMINAE (VERHOEFF, 1899).
(Syn. : Craspedosomini, tribu des Craspedosominae, VERHOEFF, 1899.)

Télopodite des gonopodes soudé à la poche trachéenne corres-
pondante en un cheirite rigide typique (fig. 283); celui-ci est re-
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FIG. 235 : Ceratosoma gallitarum maritimum, n. subsp., des Alpes-~Iaritimes.
P.8 (gonopodcs), face rostrale. - FIG. 236 : Les mêmes, face caudale. -
FIG. 237 : Les mêmes, profil externe. f = c1ois'on sagittale proéminente eil
avant. - FIG. 238 : Cheirite d'un autre individu, profil interne.

porté en avant au niveau de la face rostrale de l'organe (fig. 275).
La face caudale du syncolpocoxite antérieur est façonnée en cor-
beille (fig. 276); la corbeille est soutenue latéralement par des
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bras garnis d'une frange de longues lanières (fig. 282) : en outre,
il existe un bouquet de lanières dans les angles externes de la
paroi frontale syncolpocoxale. Pas de prolongement caudal à la
base du télopodite.

Paragonopodes (fig. 249, 278, 285, etc.), constitués par un ster-
nite large dont le bord caudal, fusionné avec des restes de mem-
bres, est redressé en paroi verticale: l'organe est, de ce fait, désigné
comme « podosternite ».

Aux segments antérieurs (fig. 239), on trouve des saillies laté-
rales en carènes mais clIes sont dépourvues de sillon longitudinal:
sur les segments médians (fig. 24U), les carènes sont généralement
remplacées par des bombements échancrés par de petites fosset.
tes triangulaires au bord caudal, donnant au corps un aspect un
peu moniliforme. L'angle formé par les soies tergales est très
ouvert.

Deux genres français: Craspedosoma, llelvetiosoma.

lrr Genre: CRASPEDOSOMA LEACH, 1814.

30 segments aux deux sexes. Clypeus excavé chez le mâle. Ocel-
les nombreux sur champ triangulaire ou trapézoïdal. Antennes
atteignant le bord caudal du ,)" ou du 6" segment, longues, à peine
renflées à l'extrémité (fig. 241). Segments :i, 4 et 5 avec des carè-
nes sailIantes chassées vers l'avant, le bord caudal du segment
étant presque rectiligne au milieu et oblique de part et d'autre.
Chez le mâle, les segments 6" et 7" sont fortement boursouflés ven-
tralement (fig. 243, 244), les carènes disparaissant de ce fait. Plus
en arrière, les segments n'ont que des bombements dépourvus de
sillon longitudinal. Les soies sont courtes et fines.

P.8 (gonopodes). Cloison sagittale grande, bien saillante en ros-
tre en avant de l'organe (f, fig. 275). La paroi frontale du syncol.
pocoxite (S) est plus ou moins profondément divisée par une en.
coche étroite, dont les bords sont longuement prolongés en cornes
grêles, arquées vers l'arrière: ses angles dis taux sont ornés de
bouquets de lanières (:). Télopodite élargi parallèlement au plan
sagittal, coudé ou arqué: la partie proximale est simple, à bord~
subrectilignes: la partie dis tale est épanouie.

Chez les espèces les plus différenciées, le cheirite (fig. 246,
248, etc.) se termine par un court « appendice apical » (1) rétro-
arqué, épais, tronqué ou arrondi; son bord interne, fortement
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épaissi, se présente comme un bourrelet large, oblique ou hori-
zontal, le « lobe interne » (2) dont l'extrémité atteint plus ou
moins près de la base de l'appendice apical et dont le contour ven-
tral est tantôt faiblement convexe, tantôt anguleux; à ce niveau

FIG. 239: Craspedosoma alemannicum alsaticum Verhoeff, mâle du Jura.
Face dorsale des six premiers segments. - FIG. 240 : Face dorsale de~
segments 9 et 10. - FIG. 241 : Antenne. - FIG. 242 : Extrémité d'une
patte ambulatoire de la IS' paire. - FIG. 243 : Craspedosoma taurinorum
conforme Silvestri, de l'Isère. Section antérieure du 7' segment d'un mâle.
- FIG. 244 : Face dorsaole du même segment.

se détache de la base de l'appendice une lame, « l'arête intermé-
diaire » (3), qui forme une saillie en bec d'aigle rétroarqué, ou
triangulaire et rectiligne; enfin, en dehors, l'épanouissement distal
du télopodite donne naissance à une dent robuste, le « crampon
externe» (4), tantôt un peu crochue et simple, tantôt épaisse, ver-
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tieale, doublée d'une autre dent semblable dirigée horizontalement
en dedans.

P.9 (paragonopodes) ou « podosternite » très modelées (fig. 247),
pouvant présenter les appendices suivants. En avant sont trois
pointes érigées, coniques, les « piliers latéraux» (5), et le « pilier
central» (6) ; en dehors et en arrière des piliers latéraux se trou-
vent les fosses stigmatiques fermées par des « replis péristigma-
tiques» (7) et par des « lames péristigmatiques » (8) externes,
dressées, mais généralement basses; en arrière, la paroi caudale
a son bord découpé en grandes saillies; on en compte jusqu'à
trois, une « colonne médiane » (9) séparée des « lames latéra-
les » (10) par des « échancrures paramédianes »; le fond des
échancrures est parfois denté et la base de la colonne médiane
peut être taillée en gradins. La colonne est souvent reliée au pi-
lier central par une « crête sagittale» plus ou moins échancrée,
ordinairement dissimulée par le pilier dans les représentations de
la face rostrale (31).

On n'a pas encore dégagé de la structure des vulves de carac-
téristique spéciale au genre Craspedosoma.

Type: Craspedosoma Rawlinsi Leach.

(31) Pour permettre toutes références utiles aux travaux en langue alle-
mande concernant les divisions des espèces de Craspedosoma, nous donnons
lea termes utilisés par nos collègues en regard de ceux employés ici.

Au cheirite :
(1) Appendice apical................ Endfortsatz.
(2) Lobe interne •.•.•.......•.•...•• Querlappen.
(3) Arête intermédiaire.............. ~luLdenkante, ~Iuldenleiste.
(4) Crampon externe ..•...•••....... Greiffortsatz, Greifhôcker.

Au paragonopode ou podosternite :
(5) Piliers latéraux •...•.••••••••..• Vordere Seitenfortsatze.
(6) Pilier central.. ••.........••..••• Vorderes l\Iedianfortsatz.
(7) Heplis péristigmatiques ....•....• Seitenfalten.
(8) Lames péristigmatiques ......•... Aussenblatter.
(9) Colonne médiane •••••..........• Hinteres ~littelfortsatz.

(10) Lames latérales ........•.•.••..• Hintere Scitenfortsatze.
(11) Echancrures paramédianes .•..••• Innenbuchten.
(12) Crète sagittale. ~Iediankante, l\Iediangrat.
Les numéros correspondent à ceux des figures et du texte qui précède.
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CLEF DES ESPECES FRANÇAISES DE CRASPEDOSOMA

1. Aux P. 9 (fig. 247, 249), des piliers latéraux et un pilier central nettement
individualisé, tous plus ou moins érigés et graduellement atténués (32),
la paroi caudale est découpée en trois saillies, deux lames latérales et
une colonne médiane étroite et plus ou moins évasée au sommet. Aux
P. 8, le cheirite est coudé au delà du milieu; la région dis tale est ter-
minée par un appendice rétro arqué, précédé intérieurement d'un épais
lobe marginal et pourvu au dessous d'un crampon; entre les deux est une
arête intermédiaire saillante (fig. 246, etc.). (Groupe du Craspedosoma
Rawlinsi.). . . . . . . . . 2

- Aux P. 9 (fig. 278), les piliers latéraux font complètement défaut; le pilier
central se confond avec la crête sagittale; paroi caudale comme ci-dessus.
Aux P. 8, le cheirite est coudé à mi-hauteur; la région distale est ter-
minée par un appendice rétroarqué, les autres éléments sont remplacé~
par trois grandes lames à bords plus ou moins découpés, développées
parallèlement dans le p,lan sagittal (fig. 277) .
. .. .. . . .. .. .. . . .. .. . ... .. . . . . . .. Craspedosoma taurinorum Silvestri.

- Aux P. 9 (fig. 285), pas de pilier central, les piliers latéraux sont remplacés
par des épais bourrelets saillants, arqués horizontalement en dehors et
dans la concavité desquels est une verrue arrondie, basse; paroi caudale
avec une colonne médiane fortement élargie par des épanouissements
lamellaires. Aux P. 8, le cheirite est largement cintré (et non coudé);
il est terminé par un crampon interne accompagné par quelques grosses
dents groupées et infléchies en dedans (fig. 283) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Craspedosoma Doriae Silvestri.

2. Au cheirite des P. 8 (fig. 246), l'arête intermédiaire ne se poursuit pas sous
le lobe interne, elle tomhe perpendiculairement formant une dent plus
ou moins écartée de l'extrémité du lobe. Celui-ci est généralement court,
son contour ventral est subrediligne ou faÏ'blement convexe - non an-
guleux - et son extrémité est arrondie. La dent de l'arête intermédiaire
et le crampon sont souvent peu proéminent~ et rétro arqués. Pas de la-
mes péristigmatiques aux P. 9. Formes septentrionales .
..................................... Craspedosoma ltavvlinsi Leach.

- Au eheirite des P. 8 (fig. 252), l'arête intermédiaire est ohlique et se pour-
suit toujours sous le lobe interne; elle est divisée en une dent et un
lambeau. Crampon ordinairement robuste et divisé. Des lames péri~tig-
matiques aux P. 9. (Groupe du C. alemannicllm et de ses races de la
rive gauche du Rhin.).......................................... 3

3. Aux P. 9, les trois piliers ro,traux dépassent le milieu de~ saillies cau-
dales correspondantes et sont parfois même aussi hautes qu'elles (fig. 259,
262).. .. .. .. . . . . .. . . .. .. . . .. .. . .. C. alemannicum alsaticum Verhoeff.

- Aux P. 9, le sommet du pilier central reste toujours notablement en deça
du niveau de la base de la colonne médiane.................... .1

4. Aux P. 9, les piliers latéraux atteignent exactement la ba~e des lames
latérales eorrespondantes ou dépassent quelque peu ce niveau. Une crêt ..
sagittale entre le pilier central et la colonne médiane (fig. 253, 257).
... . . . . .. . . .. . . . . .. . . .... .. ... C. alemannicum (genuinllm) Verhoeff.

- Aux P. 9, les piliers latéraux restent toujours heaueoup en deça de la base
des lames latérales correspondantes. La crête ~agittale existe ou fait
défaut (fig. 269, 272, etc.)...................................... 5

(32) Pour la signification des termes spéciaux, voir note précédente.
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5. La crête 3agittale est toujours bien développée .
••. .. •• .••. .. .. •. C. alemannicum brevidentatum VerhoelT.

- La crête sagittale fait défaut. C. aIemannicum hohbarrense VerhoelT (33).

1. Craspedosoma Rawlinsi LEACH. 1814.
(Syn. : Craspedosoma simile VERIIOEFF, 1891.

Nec: Cra.~pedosoma Rawlinsi LATzEL, 1884: VERIlOEFF, 1910) (34).

Longueur 15 à 16 mm. Coloration foncière brun-rouge foncé
sur laquelle se détachent des taches et des marbrures claires.
et notamment une ou deux paires de taches symétriques dorsales
et une série ventrale; les taches dorsales sont souvent arrondies;
elles peuvent être conl1uentes en bandes plus ou moins continues;
la couleur claire peut aussi envahir entièrement les segments.

Au milieu du corps. la région dorsale des métazonites est plane
entre les soies internes; elle se continue insensiblement par des
bombements latéraux. qui sont dépourvus de sillon longitudinal.
Les soies sont fines et très courtes. à peine égales à la moitié de
l'espace qui les sépare; les soies internes sont presque à égale dis-
tance du sillon dorso-médian et de la soie médiane, ou un peu
plus rapprochées du sillon.

Des papilles tarsales jusqu'aux pattes des dernières paires chez
le mâle. Grille apicale ilanquée d'une petite dent d'un côté et d'un
long filet de l'autre.

P.8 (gonopodes) (fig. 245). Cheirite coudé au delà du milieu:
appendice apical arrondi, peu arqué (1, fig. 246); lobe interne
court (2), oblique, à contour ventral faiblement convexe, à extré-
mité arrondie n'atteignant pas la base de l'appendice apical et
laissant à découvert l'arête intermédiaire (3); la dent de cette
arête est courte et plus ou moins crochue en bec d'aigle; le
crampon (4) est arqué dans le même sens et rarement très saillant.

P.9 (paragonopodes) (Hg. 247, 249) relativement étroiles, le
sommet des piliers reste bien en deçà du niveau des échancrures
paramédianes; les piliers latéraux (.Ii), qui sont un peu plus long..
que le pilier central ((n, sont un peu arqués en dehors. Pas de
lames péristigmatiques. La fosse stigmatique est fermée extérieu-
rement. Colonne médiane (9) plutôt courte, souvent échancrée au

(33) Pour plus de détails. voir: VERIIOEFF; 76.77 Auf~atz über Diplop .•
Zool. Jahrb .• Band XXXIX, lIeft 3. 1916.

(34) Cette forme a reçu le nom de Craspedosoma slavum Attems.



174 FAUNE DE FRANCE. - DIPLOPODES

sommet; lames latérales (10) un peu moins hautes que la colonne
et séparée d'elle par des échancrures tantôt carrées, à bords dentés
ou non, tantôt subtriangulaires.

La femelle n'a pas encore été décrite.

Doit exister dans le nord de la France. Le type est de Grande-Breta-
gne. Littoral de la Baltique; arrise jusqu'en Forêt Noire. Scandinavie.

9

245

FIG. 245 : Craspedosoma Rawlinsi (Leach) (= simile, genui., Verhoeff). Moitié
droite des P.8 (gonopodes), face rostrale. - FIG. 246 : Extrémité du chei-
rite. (N. B. Toutes les figures de cheirites de Craspedosoma sont prises en
profil interne, sauf indication contraire.) - FIG. 247: Podosternite du
même, face rostrale. (Les trois figures d'après VERHOEFF.) - FIG. 248 :
Craspedosoma Rawlinsi germanicum Verhoeff (= simile silvaticum Bi-
gler). Extrémité du cheirite. - FIG. 249 : Podosternite, face l'ostrale. (Les
deux figures d'après BIGLER.)
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Nous tenons celte forme pour un l'ameau d'une grande espèce de
l'Europe centrale, répandue jusqu'en Transylvanie et extrêmement va.
riable. Ses lignées diverses, légèrement modifiées suivant les régions,
ont constitué des formes qui ne sont probablement que des races,
mais dont on a fait autant d'espèces (C. alemannicum, C. wehranum,
C. Vomrathi, C. productum, C. transsilvanicum, etc.). Chacune de ces
espèces a été à son tour subdivisée en sous-espèces et chaque sous-
espèce en variétés, voir même en sous-variétés; les unes comme k~
autres ont reçu une dénomination. C'est ainsi que le C. Rawlinsi compte
3 races et 26 variétés, le C. alemannicum 10 races et 76 variétés, etc.
Une comparaison des paragonopodes de ces formes a amené leur auteur
à la conclusion que les formes « macro dactyles », c'est-à-dire celles
dont les appendices, notamment la colonne médiane, sont très allongés,
se retrouvent dans des conditions déterminées d'altitude, de cliJlIlat,
d'hygrométrie, etc., alors que les « brachydactyles » s'accomodent de
conditions différentes. Il y aurait là un,e démonstration de l'action des
agents du milieu sur la morphologie encore peu fixée des Chilognathes
envisagés (Voir: VERHOEFFj 78~ Aufsatz ü. Diplop. Zool. Anz., XLV,
n° 8-9, 1915).

Néanmoins, pour ne pas ajouter à la complication de l'étude de ce
groupe, nous conservons ici le rang qui a été attribué à chaque forme,
nous bornant à mentionner celles qui nous intéressent spécialement
<C. germmzicum. C. alemannicum), et à reproduire quelques-unes des
nombreuses figures qui ont été publiées.

2. Craspedosoma germanicum VERHOEFF, 1910.
(Syn. : Craspedosoma simile germanicum VERHOEFF. 1910.

Craspedosoma simile silvaticum BIGLER, 1912.)

Une lignée signalée par BIGLERsur la rive gauche du Rhin, près de
Bâle (fig. 248, 249).

3. Craspedosoma alemannicum VERHOEFF, 1910.

Dimensions, coloration et conformation générale comme C. Raw-
linsi. Environ 25 ocelles. Proportions des articles antennaires
d'un mâle de la race alsaticum: lor art. 0,096 mm. j 2. art.
0,320 mm.; 3. art. 0,736 mm.; 4. art. 0,416 mm.; 5. art. 0,608 mm.;
6" art. 0,256 mm.; 7-8" art. 0,160 mm. Diamètre au 3" et au 4" art.
0,128 mm.; au 5", 0,160 mm.; au 6", 0,176 mm. Longueur de la
massue égale à 5,8 fois son diamètre. Col avec une arête basse
longitudinale entre les soies internes et médianes. Bords ventraux
du 7" segment du mâle interrompus en arrière du milieu par une
lacune près de laquelle est une saillie insignifiante, et sans den-
telure caractérisée.
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P.8 (gonopodes). Le cheirite (fig. 250 à 252) se distingue de ce-
lui de C. Rawlinsi en ce que.l'arête intermédiaire (3) se poursuit
sous le lobe interne; elle est divisée en deux dents; cette seconde
dent, qui est émoussée, peut être subdivisée en 4 ou 5 petites den-
telures. Le lobe interne (2) est plus allongé, son contour ventral
est plus anguleux et son extrémité est redressée vers l'appendice
apical. Du crampon (4), qui est vertical, se détache à angle droit
une dent robuste dirigée vers la concavité du membre.

P.9 (paragonopodes) (fig. 253 à 25i). Le sommet des piliers laté-
raux atteint à peu près au niveau de la base des lames latérales:
rarement (var. rufachensis, fig. 255) les piliers sont plus courts.
Le pilier central reste en deçà de la base de la colonne médiane
de la moitié de sa hauteur au moins. La fosse stigmatique est ou-
verte extérieurement au niveau de l'angle externe du sternite. La
colonne médiane est graduellement évasée jusqu'au sommet, qui
est tronqué ou un peu échancré; elle est reliée au pilier central par
une crête sagittale.

Alsace; pénètre jusqu'en forêt d'Argonne. Jura suisse; Luxembourg.

Craspedosoma alemannicum alsaticum VERHOEFF, 1910.

Les trois piliers antérieurs des P.9 (fig. 259 à 263) sont sensi-
blement plus allongés, les piliers latéraux pouvant même atteindre
le sommet des lames latérales postérieures; le pilier central (6)
atteint toujours au moins la base de la colonne médiane et peut
être renflé en pain de sucre (fig. 262). Colonne médiane avec ou
sans gradins à la base, à sommet souvent échancré, rarement glo-
buleux.

Vulves (fig. 265, 266). L'opercule (0) est bas, épaissi au bord
marginal. Bourse très asymétrique, tronquée en arrière; la valve
externe est courte, épaisse; la y'alve interne (i) est sensiblement

FIG. 250: Cra3pedosoma alenul1~nicum genuinum Verhoeff. Extrémité du
c'heirite de la var. manuacuta Verhoeff. - FIG. 251 : Extrémité du chei-
rite de la var. ZscllOkkei Verhoeff. - FIG. 252 : Extrémité du cheirite de
la var. dubisia Verhoeff. (Les trois figures d'aprè51 VERHOEFF.) -
FIG. 253 : l\Ioitié droite du podosternite, face rostrale, de la forme typi-
que. (D'après BIGLER.) - FIG. 254: Podosternite de la var. dubisia
Verhoeff, de Rufach. - FIG. 255: Podosternite de la var. rufachensis
Verhoeff. - F.IG. 256: Podosternite de la var. treverorum Verhoeff. -
FIG. 257: Podosternite de la forme typ,ique. (Les quatre figures d'après
VERHOEFF.)
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plus longue et son angle caudal forme une saillie anguleuse
(fig. 266).

Forme de la rive gauche du Rhin: Jura (SOLLALD); toute l'Alsace
jusqu'au Luxembourg; Meuse (BAUDOT).

264

l

263

!J

FIG. 258: Craspedosoma alemannicum alsaticum Ve1"hoeff. Cheirite de la
forme typique. - FIG. 259 : Podo~ternite de la même forme. - FIG. 260 :
Détail de la préparation précédente. - FIG. 261 : Podosternite de la var.
faucium Verhoeff. - FIG. 262: Podosternite de la var. mosellana
Verhoeff. - FIG. 263 : Podosternite de la var. intermedia Verhoeff, face
caudale. - FlG. 264 : Cheirite de la var. fraxinivora Verhoeff. (Les sept
figures d'après VERHOEFF.)
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Craspedosoma alemannicum hohbarrense VERHOEFF, 1912.

Pas de crête sagittale aux P.9. La paroi caudale présente des
échancrures en dehors des lames latérales. Les trois piliers anté.
rieurs sont subégaux; les piliers latéraux restent en deçà du ni-
veau de la base des lames latérales de 3/4, 2/3, ou même 1/3 de
leur hauteur.

Bas-Rhin.

FIG. 265: Craspedosoma alemannicum alsaticum Verhoe!f, femelle de la
Meuse. Les deux vulves en place entre les P.2 et les P.3. face ventrale. -
FIG. 266: Vulvc droite, profil externe. P.3 = base de la patte de la
troisième paire.

Craspedosoma alemannicum brevidentatum VERHOEFF, 1912.

P.9 basses, à prolongements courts ou très courts, les' piliers
latéraux pouvant être réduits à des crochets à peine égaux à la
moitié du pilier central (fig. 269, 272).

Haut-Rhin et Bas-Rhin. Luxembour,g.

4. Craspedosoma taurinorum SILVESTRI. 1898.

Le type (flg. 273, 274) a été recueilli près de Turin, mais n'a pa ..
encore été signalé en France. où on n'a rencontré qu'une forme qui se
rapproche de la race suivante:
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Craspedosoma taurinorum conforme SILVESTRI, 1903.

Longueur 13 à 15 mm.; diamètre 1,55 à 1,80 mm.
Coloration brun-violacé foncé avec, sur chaque segment, quatre

FIG. 267 : Craspedosoma alemannicum brevidentatum Ve1'hoeff. Extrémité du
cheirite de la val'. acuta Verhoeff. - FIG. 268 : Extrémité du cheirite de
la var. salicicomes Verhoeff. - FIG. 269 : Podo~ternite de la forme typi-
que. - FIG. 270: Moitié droite du podosternite de la var. salicicomes
Verhoeff. - FIG. 271: Podosternite de la var. Henningsi Verhoeff. -
FIG. 272: Podosternite de la var. abbreviatissima Verhoeff. (Les six
ligures d'après VERHOEFF.)
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taches plus foncées, l'une en dedans, l'autre en dehors des renfle.
ments latéraux; les taches peuvent former des bandes étroites;
tête et antennes un peu plus foncées; dernier segment orangé;
pattes jaunes. Corps faiblement moniliforme. Dos aplati au mi-
lieu, sa surface se continuant par les renflements latéraux. Aux
segments antérieurs on trouve des carènes saillantes, comme chez
son congénère; à ceux du tronc, ce ne sont que des bombements
peu saillants arrondis. Au milieu du corps, les soies sont disposées
sur une ligne arquée ou à angles très ouverts; elles sont à peine à
moitié aussi longues que l'espace qui les sépare; les soies internes
sont à peu près à égale distance du sillon dorso-médian et de la
soie médiane.

274
FIG. 273 : Craspedosoma taurinorum Silvestri. Extrémité du cheirite.

FIG. 274 : Podosternite, face rostrale. (Les deux figures d'après SILVESTRI.)

P.8 (gonopodes) (fig. 2i5, 2i6). Cloison sagittale grande (f), en
saillie sur la face rostrale. Syncolpocoxite formant un ensemble
rectangulaire, plus large que haut (S), divisé profondément par
une fissure et muni au milieu d'une paire de cornes assez longues,
arquées en arrière; au dessous des angles externes est un petit
repli subarrondi (z) au voisinage duquel est le bouquet antérieur
de lanières. Sur la face caudale existent des excavations symétri-
ques (0); les bras latéraux ont leur bord peu découpé, mais
pourvu - en outre de la frange externe de lanières - d'une forte
dent émoussée plongeant vers le fond de la corbeille (e). Cheirite
(fig. 2i7) peu i~timemcnt soudé aux poches trachéennes. Télopo-
dite de structure compliquée, coudé à angle droit à mi-hauteur.
La partie distale est constituée par trois lames parallèles surmon-
tées d'un appendice apical; le bord interne (2), largement épa-
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noui, se présente en profil comme une lame en fer de lance ayant
une ou deux dentelures sur l'arête distale (homologue du lobe
interne de C. Rawlinsi). La lame externe (4) est fournie par le
rebord externe brusquement élargi; elle est courte et rapidement
acuminée; à son niveau, au bord distal de la pièce, est une dent

.7

FIG. 275 : Craspedosoma taurinorum conforme Silvestri, mâle de l'Isère. P.8
(gonopodes), sans le chcirite gauche, face rostrale. - FIG. 276: Les
mêmes, sans les deux cheirites, face caudale. - FIG. 277 : Cheirite droit,
profil interne. - FIG. 278 : Podosternite, face rostrale.

large et courte. La lame intermédiaire un est la plus grande; elle
est subrectangulaire et à bords découpés en dents de toutes di-
mensions. Chez le type ces trois lames sont toutes déchiquetées et,
si l'on s'en rapporte aux figures publiées, il existerait sous l'ap-
pendice apical un crochet semblable à l'arête intermédiaire de
C. Rawlinsi.
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P.9 (paragonopodes) (fig. 278) rappelant celles des espèces pré-
cédentes. Le pilier central se confond avec la crête sagittale qui le
relie à la colonne médiane; les piliers latéraux sont des nodosités
plus ou moins proéminentes (5), plus ou moins distinctes des
replis péristigmatiques (7). Pas de lames péristigmatiques exter-
nes. La colonne médiane (9) fait très peu saillie sur le niveau des
gradins, qui sont très développés; les lames latérales (10) sont
écartées, en triangles aigus. Au dessous des échancrures paramé-
dianes sont des fossettes bordées d'amas de pigment.
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FIG. 279 : Craspedosoma taurinorum conforme Silvestri, femelle de l'Isère.
Vulve droite, face postéro-ventrale. - FIG. 280 : Vulve gauche, extrémité
rostrale (un ,peu oblique externe).

Vulve globuleuse (fig. 279, 280). L'opercule (0) est largement
dominé par la bourse; c'est un arc médiocrement épais, fusionné
avec le brin correspondant des fourches et portant de nombreux
macrochètes. La bourse est fortement bombée en avant, un peu
élargie en arrière. La troncature antérieure est refoulée sous le
bombcment rostral; elle est surmontée de deux petites lames (g),
une sur chaque valve. La valve externe est plus courte que l'in.
terne, dont l'extrémité, légèrement infléchie en dehors, se raccorde
avec la valve externe (soudée 1). Le cimier, étroit, se termine en
pointe aiguë sur la déclivité caudale de la bourse (fig. 279); les
bords de la fente apodématique sont marqués en arrière de quel.
ques nodosités. On observe un groupe de diverticules c1aviformes
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à tige relativement longue près de l'extrémité rostrale de l'apo-
dème.

Isére : Driol, La Pra (LÉGER).La race conforme est de Courmayeur
(Piémont).

5. Craspedosoma Doriae SILVESTRI, 1898.
(Syn. : Craspedosoma [Pyrgocyphosoma] Doriae VERHOEFF, 1910 (35).)

Le type provient de Ligurie; il est représenté en France par la forme
suivante:

Craspedosoma Doriae jucundum, n. subsp.

Longueur 17,50 à 22 mm.; diamètre 1,80 à 2 mm.
Coloration de même type que les espèces précédentes, mais plus

pâle et à dessins moins nets. Corps élancé à côtés parallèles, fai-
blement moniliforme, de conformation analogue à celle de ses
congénères. Clypeus faiblement excavé chez le mâle, avec une
dépression un peu plus accusée en avant du niveau des antennes.
Ocelles environ 25, sur champ trapézoïdal. Antennes atteignant a
moitié du 5e segment, de même forme et apparemment de mêmes
proportions. Segments 2 à 6 avec des carènes saillantes et un peu
gibbeuses, disparaissant graduellement pour faire place, au
la' segment, à des bombements dépourvus de sillon latéral. Un
tronçon de sillon longitudinal en dedans de la soie interne. Soies
assez courtes (un peu plus longues cependant que chez les espèces
précédentes) ; la soie interne est plutôt plus rapprochée du sillon
dorso-médian que de la soie médiane; leur longueur est au moins
moitié de la distance qui les sépare.

Des papilles tarsales jusqu'aux dernières pattes (indistinctes
sur les 5 ou 6 dernières paires). Des sacs coxaux aux P.10 et P.1l.

P.8 (gonopodes) (fig. 281, 282). Cloison sagittale (f) grande,
très saillante et redressée en avant, dissimulant en partie la paroi
frontale du syncolpocoxite. Celle-ci est profondément fissurée au
milieu et porte deux longues cornes très arquées en arrière; la face
rostrale (S) présente de chaque côté un repli transversal parallèle
au bord distal, à l'extrémité duquel se trouve le groupe antérieur

(35) VERHOEFF a 'compris cette espèce dans son sous-genre Pyrgocyphosoma,
élevé plus tard au rang de genre.
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de lanières. Au centre de la face caudale, sont deux excavations
en forme de poches: le bord des bras latéraux, en dedans de la
frange de lanières, est compliqué de trois longs appendices chiti-
nisés de forme variable (fig. 282), parfois épineux (Monaco), dont
l'un a l'extrémité crochue. Télopodite (fig. 283, 284) simplement

FIG.281 : Craspedosoma (Pgrgocgphosomll) Doriae jucundum, n. subsp .• mâle
des Alpes-Maritimes. P.8 (gonopodes), sans le cheirite gauche. face ros-
traIe 3/4 externe. f = cloison sagittale en saillie en avant de l'organe:
V = poche trachéenne. - FIG. 282 : Détail de la corbeille co,lpoeoxale.
profil interne. - FIG. 283 : Un cheirite, profil interne. - FIG. 284 : Extré-
mité du cheirite d'un autre individu. - FIG. 285: Podosternite, face
rostrale.
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arqué (non coudé), sans appendice apical; son bord interne forme,
avant le sommet, un lobe arrondi (homologue du lobe interne) ter-
miné en pointe simple (Monaco, fig. 289), ou accompagné d'une
dent (Villars-du-Var, fig. 284); au delà, le bord du télopodite est
réfléchi intérieurement et il est découpé en pointes larges, grou-
pées, de dimensions et de nombre variables.

F<-;;~::!\\ '~
\ 1
\ 289 !

FIG. 286: Craspedosoma Doriae jucundum, n. subsp., des Alpes-Maritimes.
Vulve droite, face ventrale. - FIG. 287: La même. profil interne. -
Fra. 288 : Diverticules apodématiques de l'une des vulves. - Fra. 289 :
Extrémité du cheirite d'un mâle de la Principauté de Monaco. - Fra. 290 :
Silhouette du podosternite du même mâle.

P.9 (paragonopodes) (fig. 285, 290). Le pilier central manque;
à la place des piliers latéraux sont des bourrelets horizontaux il
extrémité redressée en dehors et plus ou moins saillants, dans la
concavité desquels se trouve une grosse verrue arrondie. En ar-
rière se dresse une colonne médiane fortement élargie par des épa-
nouissements lamellaires anguleux, à bords irrégulièrement dé-
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coupés et légèrement inclinés en arrière; les lames latérales, beau-
coup plus basses que la colonne, sont plus ou moins proéminentes;
elles se raccordent à la colonne médiane au milieu de sa face
caudale.

Vulves (fig. 286 à 288). Opercule sans caractères tranchés.
Bourse basse et longue; la valve interne est plus courte que l'ex-
terne, le bord caudal de cette dernière (u) étant prolongé par un
épanouissement vertical arrondi, creusé en vasque, dans la conca-
vité duquel s'applique l'extrémité caudale de la valve interne. Les
bords des valves s'accompagnent d'une succession de nodosités
très irrégulières dont la plus grosse (v) surmonte l'angle distal
postérieur de la valve externe; la valve interne est brusquement
amincie en arrière où s'observent des plissements accusés. Le ci-
mier est déprimé près de la troncature et barré en arrière par des
arêtes transversales successivement plus basses. L'apodème est
pourvu d'une douzaine de diverticules en massues (fig. 288), grou-
pés près de son extrémité rostrale.

Principauté de Monaco; Alpes-Maritimes (Peira-Cava, Villars-du-Var).

A en juger par les figures publiées. le type' se distingue par le
lobe interne du télopodite plus déchiqueté. par le bord terminal
réfléchi découpé en petites pointes nombreuses sériées en dents
de scie, par la colonne médiane des P. 9 plus dégagée (la figure,
prise par la face caudale, ne permet pas d'apprécier s'il y a des
bourrelets rostraux).

6. Oraspedosoma blaniulides LATZEL, 1900.

Sous cette dénomination, LATZEL a décrit en ces termes une espèce
qui n'a pas encore été retrouvée:

« Cr. Rawlinsii subsimile, sed mullo magis elongatum et gracile. sub-
teres et moniliforme, vix deplanatum, glabrum et nitidum, pallide brun.
neum, in dorso fusce vittatum, in lateribus fusee maculatum, margine
postico segmentorum anguste infuscato, ventre et pedibus pallescenti-
bus. Frons griseo-pubescens. Antennae latitudine corporis mullo longio-
re,s, subclavatae, arliculis 3 el 5 valde elongalis, .mbaequalibus. ()culi
manifesti, nigri, triangulares, seriebus ocellorum septenis: ocellorum
numerus utrimque 26-29. Scuta dorsalia laevigata et arcuata, ve.çtigiis
carinarum binis obscuris praedita granuli.çque setigeris senis, vix pers-
piciendis obsessa, setulis brevibus. subtilissimis. Pedum paria femi.
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nae 50; pedes latitudine corpori.~ vix longiores, tenues. Mas latet. Lon-
git. corp. 12 mm.; lat. corp. 0,9 mm.

« Patria: Corsica insula, prope urbem Ajaccio. »

2" Genre: HELVETIOSOMA VERHOFF, 1910.

Très voisin de Craspedusoma, dont il ne difl'ère que par des
bombements latéraux un peu plus développés et par les structures
sexuelles.

P.S (gonopodes). Syncolpocoxite non divisé, plus ou moins
échancré au bord distal, dont les prolongements sont écourtés et
divergents ou grêles et érigés. Télopodite relativement mince, peu
arqué, terminé par un crochet érigé, acuminé (L, fig. 291), accom-
pagné d'une long prolongement, parfois relié par une lamelle au
crochet apical, généralement avec une épine accessoire.

P.9 (paragonopodes) ayant la structure de podosternite, mais
dépourvues de piliers au bord rostral; la colonne médiane est très
courte, elle ne dépasse pas les lames latérales, qui sont très rap-
prochées l'une de l'autre et se raccordent en arrière de la co-
lonne (fig. 295).

Nous distinguons deux sous-genres:

Eucharisoma, n. subgen. - Les segments médians ont des bom-
bements sans angles postérieurs saillants.

Bord distal du syncolpocoxite échancré et portant en son milieu
deux prolongements spiniformes. Sommet du cheirite avec une
lame mince reliant le crochet apical au prolongement interne qui,
lui-même, est denté. - Lames latérales postérieures du podoster-
nite échancrées latéralement; colonne médiane très épaisse et pas
en saillie. - Type: Helvetiosoma (Eucharisoma) arvernum (Ri-
baut et Brolemann, 1932).

Helvetiosoma, sensu stricto, n. subgen. - Les segments médians
ont des carènes à angle postérieur saillant.

Bord distal du syncolpocoxite à peine émarginé, n'ayant que des
prolongements rudimentaires, divergents. Crochet apical non relié
par une lame au prolongement interne. - Lames latérales du
podosternite non échancrées latéralement, dépassant le sommet de
la colonne médiane ou aussi hautes qu'elle; colonne médiane rela-
tivement grêle, à silhouette conique. - Type: Helvetiosoma (s. s.)
Elanci (Faës).
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1. Cheirite des gonopodes divisé au sommet en un crochet apical denté dans
sa eoncavité et un bras simple, divergent, sans autre prolongement
(fig. 297)... .. . . .. . . . . . . .. .. .. . .. .. • . . .. Helvetlosoma Blanei (Faës).

- Cheirite divisé en un crochet apical non denté dans sa concavité et un pro-
longement plus ou moins épanoui armé à la base d'une épine et parfois
d'une dent. • • • • • • • • • • ......••......••...................... 2

2. Les cornes du syncolpocoxite sont longues, effilées, érigées. Le prolonge-
ment du cheirite est relié au crochet apical par une lame mince, arrondie,
et a une dent à la base (fig. 291) ................................•....
... Helvetiosoma arverJ?-um (Rib. et Brol.).

- Les cornes du syncolpocoxite sont écourtées, divergentes. Pas de lame
entre le crochet apical et le prolongement. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3

3. Prolongement du cheirite dépassant le crochet a'pical de la moitié de sa
propre longueur; le crochet est trapu (fig. 301) .
..... Helvetlosoma jurassicum brevibrachlum Bigler.

- Prolongornent du chcirite ne dépassant pas le crochet a'pical...... ..

4. Prolo,ngement avec une épine droite au-dessus du point où il se détache
du crochet et avec une dent triangulaire à moitié de sa longueur... 5

- Prolongement avec un appendice arqué au niveau du point OÙ il se détache
du crochet et avcc une dent préapicale.......................... 6

5. Crochet apical très grêlc et très long. Prolongement non incurvé au som-
met; son épine basale est grêle (fig. 299) ..
... .. .. .. .. .. Helvetlosoma jurassieum Verhoeff.

- Croohet apical de longueur médiocre et assez épais. Prolongement incurvé
au sommet: son épine .basale est robuste (fig. 298) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Helvetlosoma eornigerum Bigler.

6. Crochet et prolongement sont peu arqués et plus longs que l'appendice
arqué de la base du prolongement (fig. 302) .. , .
. .. .. .. .. .. Helvetlosoma alemannicum Verhoeff.

- Crochet et prolongement sont très cintrés et plus courts que l'appendice
arqué (fig. 3(4)... ..•. ... Heivetiosoma alemannlcum deflexum Bigler.

1. Helvetiosoma (Eucharisoma) arvernum
(RIBAUT ET BROLElIIANN, 1932).

(Syn. : Craspedosoma arvernum BROLEMANN. 1932.)

Longueur 14 mm.; diamètre l,55 à 1,75 mm.
Coloration fauve uniforme ou faiblement ombrée de brun. Tégu-

ments luisants ou même brillants sur les bombements latéraux.
Aspect un peu moniliforme. Environ 26 ocelles. Longueur de la
massue antennaire environ 5,5 fois son diamètre. Dos aplani; les
segments 2 à 5 ont de petites carènes saillantes; plus en arrière
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(notamment du S" segment au 16"), ce sont des bombements
arrondis, limités très bas dans les flancs par une ride très arqué~
à concavité dorsale. Plus haut se trouve la soie externe qui
marque le sommet d'une fossette marginale triangulaire; cette

296

FIG. 291 : Helvetiosoma (Eucharisoma) arvernum (Ribaut in litt.), mâle de
la Corrèze. P.8 (goalopodes), sans le cheirite ùroit, fa'ce caudale. -
FIG. 292 : Même préparation, profil postéro-externe. - FIG. 293 et 294 :
Extrémité du cheirite ùans deux positions différentes. - FIG. 295 : Podo-
sternite, face rostrale. - FIG. 296 : 7" segment isolé, face ventrale.

fossette peut se continuer par une amorce de sillon qui, toutefois,
ne se prolonge pas en avant. Les soies, disposées en angle très
ouvert, sont fines et courtes, moins longues que l'espace qui les
sépare, l'interne un peu plus rapprochée du sillon dorso-médian
que de la soie médiane.
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Clypeus excavé chez le mâle. Des papilles tarsales à la plupart
des pattes, obsolètes sur [es dernières paires.

P.8 (gonopodes) (fig. 291, 292). Syncolpocoxite à bord distal pro-
fondément entaillé en angle droit (s). Du fond de l'échancrure
se dressent des cornes médiocres, très grêles et un peu arquées
vers l'arrière. La face rostrale est coupée par des replis diago-
naux parallèles au bord distal, au sommet desquels est le faisceau
antérieur de lanières. Sa face caudale est évidée en corbeille; en
dedans des franges de lanières, les bras latéraux portent des lames
épaisses, chitinisées, et une dent émoussée dirigée vers le fond
de la corbeille (c). Deux grosses ampoules arrondies dans la face
caudale de la paroi antérieure (0). Cloison sagittale grande et
mince (f). Télopodite (fig. 291, 293, 294) modérément arqué, élargi
seulement dans son tiers dista1. Crochet apical (b) et prolonge-
ment interne robustes tous deux, ce dernier avec une dent acces-
soire avant la pointe; les deux pièces sont reliées par une lame
mince, hyaline, à bord arrondi (j).

P.9 (paragonopodes) (fig. 295) à conformation de podosternite.
Pas de pilier central. Les fosses stigmatiques, creusées dans les
angles externes de l'organe, sont fermées intérieurement par un
repli péristigmatique très développé et saillant (7), à l'extrémité
antérieure duquel sont des nodosités correspondant aux piliers la-
téraux (5). Le bord caudal de l'organe fournit d'abord une dent
triangulaire basse dans les côtés (8), puis, se redressant par une
large et profonde échancrure arrondie, forme des lames tron-
quées (10), qui se rejoignent en arrière de la colonne médiane (9).
Celle-ci est extrêmement épaisse, couverte d'aspérités squameuses
et tronquée au sommet, qui ne dépasse pas les lames tronquées.

Puy~de.nôme (Royat); Corrèze (Brive).

2. Helvetiosoma (s. s.) Blanci (FAËS, 1902).
(Syn. : Craspedosoma Blanci FAËS. 1902.)

Longueur 15 à 16 mm. Coloration brun foncé (d') ou brun clair
taché de foncé (9). Carènes saillantes et légèrement redressées.
Les soies sont dites longues et blanches. Des soles tarsales des
P.3 aux P.7 du mâle.

P.8 (gonopodes) (fig. 297). Echancrure distale du syncolpo.
coxite large et médiocrement profonde; les cornes médianes sont
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écourtées, obtuses, divergentes. Le cheirite est terminé par un
crochet denté dans sa concavité, auquel s'oppose un long pro-
longement graduellement atténué, un peu arqué, sans dentelure
ni épine.

P.9 (paragonopodes) avec une colonne médiane triangulaire
couverte de rugosités, atteignant environ à la moitié des lames
latérales, qui sont trapézoïdales à deux angles aigus. En avant
de la base de la colonne sont deux verrues coniques symétriques.

Suisse; haute vallée du Rhône (portes, du Soleil sur Morgens).

3. Helvetiosoma (s. s.) alemannicum VERHOEFF, 1911.

Longueur 17,30 à 19 mm. Coloration jaunâtre terne, avec les
flancs brun-chocolat. Pattes jaunâtres. Téguments peu brillants.
Carènes arrondies et chassées vers l'avant; soies courtes sur les
segments médians.

Chez le mâle, le cIypeus est déprimé, la dépression sans con.
tour défini en arrière. PA à P.lO avec des rugosités denses aux
hanches, aux préfémurs et aux fémurs. P.3 à P.lO avec des papilles
tarsales n'atteignant pas jusqu'à la griffe, l'espace préapical esl
plus grêle et sans papilles. Bords ventraux du 7" segment avec un
lobe arrondi.

P.S (gonopodes). Le cheirite est divisé, un peu au delà de son
second tiers, en un crochet simple, faiblement arqué, grêle, et
un prolongement à extrémité bifurquée aussi long mais un pen
plus épais que le crochet et parallèle à lui (fig. 302) ; de la fourche
se détache un appendice émoussé, un peu arqué, plus long que
la moitié du prolongement.

P.9 (paragonopodes). Colonne médiane peu épaisse (fig. 303),
sans base élargie et largement dépassée par les épanouissements
latéraux. Ceux-ci sont trapézoïdaux, à angle externe fortement
arrondi et à bords latéraux peu profondément échancrés.

FIG. 297 : Helvetiosoma Blanci (Faës). P.8 (gonopodes), face caudale (d'a,près
FAËS). - FIG. 298 : IIelvetiosoma cornigerum Bigler. Cheirite (d'après
BIGLER). - FlG. 299: Helvetiosoma jurassicum Verhoeff. Cheirite. -
FIG. 300: Podosternite du même (deux figures d'après VERHOEFF). -
FIG. 301: Helvetiosoma jurassicum brevibrachium Bigler. Cheirite. -
FIG. 302 : Helvetiosoma alemannicum Verhoeff. Cheirite. - FIG. 303 : Po-
dosternite du même (deux figure. d'après VERHOEFF). - FIG. 304: Helve-
tiosoma alemannicum defIexum Bigler. Cheirite (d'après BIGLER.)
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Suisse; rive gauche du Rhin à Stein-am-Rhein (vis-à-vis de Sackin-
gen).

Helvetiosoma alemannicum var. deflexa BIGLER, 1913.

Le crochet et le prolongement du cheirite sont très courts, pres-
que coudés, subégaux (fig. 304) ; une dent triangulaire préapicale
au prolongement; l'appendice de la base est plus long que les
autres pièces.

Jura suisse (Schafbachtal).

4. Helvetiosoma (s. s.) jurassicum VERHOEFF, 1911

Longueur 17,50 à 17,75 mm. Très voisin de H. alemannicum,
dont il diffère essentiellement par la forme du cheirite des gono-
podes.

Le crochet apical est très long et très grêle (fig. 299). Le pro-
longement, relativement très large, s'écarte du crochet; il est sub-
rectiligne; il présente une forte dent triangulaire un peu au dela
de la moitié de sa longueur. A la base est une petite épine grêle,
baucoup moins longue que le prolongement.

P.9 (paragonopodes) à colonne courte, triangulaire (fig. 300),
montée sur une base élargie. Près du bord rostral sont deux petites
verrues symétriques.

Jura suisse ~Münstertal).

Helvetiosoma jurassicum brevibrachium BIGLER, 1913

1913, est une race chez laquelle le crochet apical du cheirite ne
dépasse pas la moitié du prolongement, dont l'appendice basal
est crochu (fig. 301).

Jura suisse (Schafbachtal).

5. Helvetiosoma (s. s.) cornigerum BIGLER, 1913

Longueur 19,50 mm.
P.8 (gonopodes). Crochet apical du cheirite robuste, mais mé-

diocrement allongé (fig. 298). Prolongement relativement large, à
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sommet acuminé et incurvé, avec une robuste dent triangulaire
ù moitié de sa longueur, au niveau de l'appendice basal; celui-ci
est grand, rectiligne.

P.9 (paragonopodes). Colonne médiane montée sur une base
élargie, à bords faiblement convergents, arrondie au sommet; elle
atteint exactement au niveau des lobes latéraux. Ceux-ci ont la
même forme trapézoïdale que chez fI. alemannicum; en dedans
de l'angle externe se dressent des vestiges de membres (an
semper?) .

Ju~a suisse (Teufelsschlucht près Hagendorf).

3e Suus-famille : MACHEIRIOPHORINAE VElIJlŒFF, 1929

Télopodite des gonopodes pourvu d'un prolongement basal pos.
térieur (1, fig. 309, 318, etc.) ; il est adhérent aux poches trachéen-
nes, mais parfois par des connexions élastiques seulement;
il est reporté en avant au niveau de la face rostrale de l'or-
gane. Syncolpocoxite antérieur (fig. 317) profondément divisé en
pièces dépourvues de bouquets de lanières; sa face caudale est
concave, mais n'est pas façonnée en corbeille et, même s'il existe
des prolongements horizontaux, ceux-ci ne portent jamais de fran.
ges de lanières.

Les paragonopodes ne sont pas transformés en podosternites,
ils se rapprochent de ceux des Atraciosominae par la présence de
saillies assimilables à des. bourgeons de membres, pouvant pré.
senter des traces de divisions (fig. 307, etc.).

Des carènes saillantes bien développées.
Un seul genre est représenté en France: Macheiriophoron (36).

Genre: MACHEIRIOPHORON VERHOEFF,1897.

30 segments aux deux sexes. Des ocelles. Antennes longues,
non ou à peine renflées en massues (fig. 314). Des grandes carè-
nes, même aux segments médians (fig. 315). D'après BIGLER

(1913), les deux sexes présentent des différences. La face est
aplanie chez le mâle, convexe chez la femelle; chez celle-ci les
antennes sont un peu moins écartées, les carènes sont mieux déli.

(36) La sous-famille comprend en outre un second genre Listrocheirition
d'Autriche. "
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mitées intérieurement, mais un peu plus faibles. Alors que, chez
le mâle, il peut exister de grosses verrues rostrales aux hanches
des P.31, P.33 et P.35 (plus faibles aux P.32, P.34 et P.37 et obso-
lètes aux P.30 et P.36), chez la femelle, ces verrues font
défaut (37).

P.8 (gonopodes). La cloison sagittale paraît manquer constam-
ment. Pas de plage synangiocoxale rostrale; dans les côtés la
base des télopodites, qui est élargie en avant et prolongée en
arrière par un appendice horizontal plus ou moins développé
(l, fig. 309, 311, etc.), pourrait être homologuée à un reste de
plage latérale angiocoxale (38). Syncolpocoxite divisé jusqu'à la
base en deux pièces lamellaires fortement arquées dans le plan
sagittal (fig. 305, 312); chaque pièce se compose d'une longue
corne rostrale (e) et d'une lame en faucille (r) à bord découpé,
épousant la face caudale de la corne; à la base de cette lame
sont des différenciations variables. Les cheirites sont des pièces
massives, présentant des dents marginales et l'appendice horizon-
tal déjà mentionné.

P.9 (paragonopodes) composées d'un sternite bas, porteur d'un
prolongement médian (n), soudé plus ou moins intimement à des
membres rudimentaires (fig. 307, 313, ctc.); la région basale
(coxale) porte de longues épines accolées au prolongement ster-
nal (m); la partie apicale des membres, ou télopodite, est sou-
vent chargée d'amas de pigment et peut présenter des traces de
division.

Type: Maeheiriophoron montivagum (Verhoeff).

CLEF DES FORMES QUI INTERESSENT ~OTRE FAUNE

1. Corne rostraIe du syncolpocoxite des gonopodes très courte (c, fig. 317),
peu proéminente et longuement dépassée par la lame en faucille dentée.
(Macheiriophoron alemannicum)................................. 2

- Corne rostrale du syncolpocoxite très allongée, dépassant beaucoup la lame
en faucille .. , •.•• , , • ...........•.....•..•..•................ 3

2. Le bourgeon télopodial des paragonopodes est subcylindrique â sommet

(37) Ces différences n'apparaissent qu'après la dernière mue. Au stade
précédant l'état adulte, les deux sexes sont semblables, sauf en ce qui con-
cerne le 7' segment du mâle, dont les P. 8 sont à l'état de bourgeons.

(38) En raison de ces structures, la présence de ce genre, comme aussi
celle du genre Oxydactylon. dans les Craspedosomidae n'est probablement pas
justifiée.
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tronqué et surmonté d'un petit rudiment d'article (llg. 319) •.... " .....
• • • . . • • . . • . . . . • • Machelrlophoron alemannlcum (genuinum) Veroheff.

- Le bourgeon est globuleux, sans rudiment d'article ni segmentation
(flg. 321). . . . . . • . .. Machelrlophoron alemannlcum var. globosa Bigler.

- Le bourgeon est allongé, étranglé au-dessus du milieu par des vestiges
d'articulation et sUl1monté d'un très petit rudiment d'article (flg. 320) •
. . . . . . . . , .. '" Machelrlophoron alemannlcum var. triarticulata Bigler.

3. L'extrémité de la corne rostrale est simple, rectiligné, graduellement acu.
minée (Hg. 305). L'échancrure de la lame en faucille n'est pas plus
large que la lame elle-même, limitée qu'elle est par une grande pointe
subrectiligne (b), à laquelle font encore suite deux saillies coniques. Pas
d'épanouissement basal au rebo.rd interne de la corne rostrale .
••..•.•......•...... " ..•. .•.. Machelrlophoron montlvagum Verhoeff.

- L'extrémité de la corne rostrale est sinueuse et élargie ou non par une
lamelle. L'échancrure de la lame en faucille est beaucoup plus large que
la lame elle-même, la pointe qui la limite étant reportée plus près de la
base de l'organe. Hebord interne de la corne rostrale épanoui à la
base. • . . • • • • . • • • . ....•........•....................•.•...•. 4

4. Cet épanoui~sement est en fOfllIle de palmette arl10ndie (g, flg. 308).
L'extrémité de la corne rostrale n'cst pas accompagnée d'une lamelle .
.....•...•.•... .'. Machelrlophoron sllvatlcum (Hothenbühler).

- Cet épanouissement a un profil presque rectiligne (g, flg. 312). L'extrémité
de la corne l'ost l'ale est accompagnée d'une lamelle .
• . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .. Machelrlophoron sllvatlcum Hessel Havoux.

1. Macheiriophoron montivagum VERHOEFF, 1910•

Longueur 15 mm.
Carènes des segments environ de un quart plus longues que

larges, bombées; sillon marginal profond, atteignant la soie mé-
diane, qui est située dans l'angle rostral de la carène.

P.8 (gonopodes). Syncolpocoxite fendu jusqu'à la base en deux
pièces comprimées latéralement, fortement arquées en arrière
dans le plan sagittal. Chaque pièce (fig. 305) comporte une corne
rostrale très longue, à pointe acérée, dans la concavité de laquelle
est une lame en faucille à bord concave tronqué et denté près
de l'extrémité (r). L'échancrure de cette lame n'est pas plus large
que la largeur apparente de la lame; l'échancrure est limitée par
une longue et forte pointe à base un peu élargie (b), à laquelle
succèdent encore deux saillies courtes, coniques, de plus en plus
petites. La figure publiée (fig. 305) ne montre pas d'épanouisse-
ment à la base de l'arête interne de la corne rostrale; par contre
on y voit une gibbosité basale rostrale (j). Le télopodite (fig. 306)
est l':ne pièce massive, brusquement élargie dès la base, subrec-
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tangulaire, pourvue d'un lobe triangulaire rostral préapical (k);
l'appendice horizontal proximal (1) est très court, digitiforme.

P.9 (paragonopodes). Le sternite, en bandeau bas et large, porte
un très long prolongement médian étroit, à bords parallèles

k

l

306

k

t

307

3/0
308

FIG. 305 : Macheiriophoron montivugum Verhoeff. Colpocoxite droit des go-
nopodes, profil interne. - FIG. 306 : Télo'Podite du même, profil externe.
1 = prolongement basal réputé angioeoxal. - FIG. 307 : P.9 (paragono-
podes), faee rostrale. (Les trois figures d'après VERHOEFF.) - FIG. 308 :
Macheiriophoron silvaticum (Rothenbühler). Colpocoxite droit des gono-
podes, profil interne. - FIG. 309 : Télopodite du même, profil externe.
1 = prolongement basal réputé angiocoxal. - FIG. 310 : P.9 (paragono-
podes), face rostrale. (Les trods figures d'après ROTHENBÜHLER.)

(fig. 307). Fusionnées avec le bandeau sont des parties coxales
à angles internes étirés en longs prolongements érigés, un peu
plus hauts que le prolongement sternal et accolés à lui; leur
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sommet est divisé; en dehors des prolongements coxaux se dres-
~ sent des bourgeons épais arrondis (t), n'atteignant pas la moitié

des prolongements et chargés de pigment.

Suisse: Rochers du Naye (Lac de Genève, 2.000 m.); Gemmi
(2.000 m.).

2. Macheiriophoron silvaticum (ROTHENBUHLER 1899)
(Syn. : .Hractosoma montiuagum var. siluaticum Rothenbühler, 1899.)

Longueur 18 mm. (ô) et 17 à 19 mm. (9).
Diffère de l'espèce précédente par la structure des organes

copulateurs.
P.8 (gonopodes). La corne rostrale des pièces colpocoxales est

très longue, amincie et sinueuse à l'extrémité (fig. 308). La lame
en faucille est taillée obliquement sous la pointe et n'est décou-
pée que sur le bord oblique. L'échancrure est plus large que
la partie apparente de la lame; la pointe qui la limite inférieu-
rement (b) est un peu moins longue et n'est pas suivie de sail-
lies coniques. Le rebord interne de la corne rostrale fournit à
la base un lobe arrondi en palmette à bord festonné (g) ; la gibbo-
sité de la base rostrale est moins apparente. Au télopodite
(fig. 309) l'appendice horizontal de la base est beaucoup plus
allongé et un peu cintré (l); en dedans du lobe triangulaire pré-
apical se trouve une fossette dans laquelle se dresse une forte
saillie, triangulaire elle aussi (k).

P.9 (paragonopodes). Les parties coxales paraissent nettement
distinctes du bandeau sternal (fig. 310); prolongement stcrnal et
prolongements coxaux comme dans l'espèce précédente; bour-
geons de membres (l) divisés par un étranglement et un sillon
circulaires en deux articles, dont le distal, un peu plus long que
le proximal, est piriforme.

Suisse: Villeneuve.

Macheiriophoron silvaticum Hessei RAVOUX, n. subsp.

Longueur 16 mm. (ô) ; diamètre 1,82 mm.
Coloration pâle uniforme (probablement mué récemment). Tête

plane (non excavée) chez le mâle. Une vingtaine d'ocelles sur
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champ triangulaire, modérément pigmentés. Antennes très Ion.
gues et très grêles (fig. 314), nullement claviformes, la longueur
de la massue étant presque onze fois son diamètre (39).

315

FIG. 311 : MacheiriopllOron silvaticum Hessei Ravoux. P.8 (gonopodes), facc
caudale. - FIG. 312 : Colpocoxite et télépodite droits, profil interne. --
FIG. 313 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 314 : Antenne. -
FIG. 315 : Face dorsale du 12' segment. - FIG. 316 : Section postérieure
du même segment.

Carènes grandes (fig. 315, 316), plus longues que larges, chas-
sées vers l'avant. Angle rostral et bords latéraux arrondis; angle
caudal émoussé; bord caudal oblique, rectiligne. La surface des

(39) Proportions des articles du mâle: 2' art., 0.380 mm.; 3' art., 1,000 mm.;
4' art., 0,700 m.; 5' art., 0,800 mm.; 6' art., 0,240 mm.; 7'-8' art., 0,290 mm.
Diamètre aux articles 4, 5 et 6, 0,120 mm.
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carènes est très bombée. de sorte que la région dorsale paraît
déprimée; le bombement tombe brusquement dans les côtés sur
un sillon qui isole un mince bourrelet; en outre le bord caudal
de la carène est accompagné d'un bourrelet oblique, presqu'aussi
saillant que la carène et à déclivité abrupte. Les soies sont dis-
posées en angle droit dans les côtés; l'interne est plus rappro-
chée du sillon dorso-médian que de la soie médiane; les soies
sont très courtes, moins longues que la moitié de la distance qui
les sépare; elles sont épaisses, presque claviformes sur les seg-
ments médians, plus longues, égales aux trois quarts de leur
écartement sur les segments antérieurs.

P.1 et P.2 de six articles, beaucoup plus frêles que les sui-
vantes, sans protubérances et avec un peigne clairsemé sous le
tarse; des soies longues sous les deux articles précédents. P.3 à
P.7 de sept articles, sans protubérances, mais avec un métatarse
renflé à l'extrémité, qui est pourvue d'un champ de papilles
aiguës. P.10 et P.11 avec des sacs coxaux; pas de protubérances;
pas de papilles tarsales. Pas de verrues aux pattes du tiers pos-
térieur du corps.

P.8 (gonopodes). Un étroit bandeau, à peine incrusté, se trouve
en avant de ces membres; il est largement séparé d'eux par des
membranes (sternite ?). Télopodite (fig. 311, 312) grand, large,
tronqué-arrondi au sommet, sans fossette préapicale mais avec
le bord apical épaissi. Appendice horizontal de la base (l) long,
arqué en dedans; il atteint la face caudale de l'organe, contour-
nant une lame épaisse à silhouette arrondie (y), qui appartient
au syncolpocoxite postérieur. Syncolpocoxite antérieur comme
chez le type, avec ces difTérences que l'extrémité de la corne
rostrale est élargie par une lamelle à bord denticulé (c), et que
l'épanouissement de la base interne de la corne rostrale, au lieu
d'être arrondie en palmette, forme un bourrelet plus allongé :"
silhouette subrectiligne, festonnée (g).

P.9 (paragonopodes) de même structure que chez le type
(fig. 313).

Côte-d'Or: Prenois (RAvOUX).

3. Macheiriophoron alemannicum VERHOEFF, 1910.

Longueur 17,65 à 24 mm. (<!); 15,50 à 17,50 mm. (9).
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Est dit semblable à M. montivagum. Rapport de longueur des
articles antennaires comme: 8, 21, 51, 35, 43, 16, 16.

P.8 (gonopodes) (fig. 317). La corne rostrale du syncol-
pocoxite (c) est très courte, elle se détache de la base de l'arête

318
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320 321
FIG. 317: Macheiriophoron alemannicum Verhoeff. Profil des deux colpo-

coxites. - FIG. 318 : Profil du cheirite gauche. - FIG. 319 : Moitié gauche
des P.9 (paragonopodes), face caudale. (Les trois figures d'après
VERHOEFF.) - FIG. 320 : Macheiriophoron alemannicum var. triarticulata
Bigler. Détail des paragono1podes. - FIG. 321 : Macheiriophoron alemanni-
cum var. globosa Bigler. Détail des paragonopodes. (Les deux figure~
d'après BIGLER.)

convexe de la lame en faucille comme une pointe émoussée. La
lame en faucille (r) est graduellement rétrécie et dentée dans
toute son échancrure jusqu'au point où se dresse un lobe trian-
gulaire large; plus près de la base se trouve la pointe habituelle,
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qui est ici longue et arquée (b); pas de saillies au delà, mais une
gibbosité rostrale (j) plus arrondie que chez M. montivayum.

P.9 (paragonopodes). Le prolongement sternal (n, fig. 319) est
proportionnellement plus court, il n'atteint qu'au second tiers des
prolongements coxaux (m). Les membres sont nettement séparés
du sternite; les prolongements coxaux abritent un fin canal glan-
dulaire; les télopodites (t), qui sont soudés aux parties coxales,
sont subcylindriques, plus hauts que larges; sur la troncature
du sommet est encore une petite verrue, vestige d'article.

Haut-Rhin: Ruffach, HohentwieI. Vallées des Vosges méridionales.
Jura suisse.

Les variétés suivantes se recontrent avec le type:
Var. globosa BIGLER, 1912; aux paragonopodes le bourgeon de

télopodite est globuleux (fig. 321) ;
Var. triarticulata BIGLER, 1912; le bourgeon est divisé en

articles (fig. 320).

40 Sous. famille : OXYDACTYLINAE VERIIOEFF, t89!J.
(Oxydactylini. tribu des Craspedosominae. VERHOEFF, 1899.)

Aux gonopodes il peut exister des restes de sternite avec des
stigmates. Les télopodites (T, fig. 324 à 326), reliés aux poches
trachéennes par des connexions membraneuses, se dressent sur
les côtés du syncolpocoxite. Le télopodite est très simple, mais
sa base est élargie transversalement. Une cloison sagittale
petite (f). Syncolpocoxite antérieur partagé jusqu'à la base en
deux pièces massives (syc); leur face caudale n'est pas façon-
née en corbeille; les bouquets et les franges de lanières font
défaut.

Sternite des paragonopodes très peu chitinisé; pas de prolon-
gements médians (fig. 327, 328). Les membres sont indépen-
dants ct écartés; coxites avec de grands épanouissements exter-
nes et un sac coxal évaginé; télopodites sans différenciations,
digitiformes.

Dans cette sous-famille ne figure qu'un seul genre:
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Genre: OXYDACTYLON VEHHOEFF, 1897.

30 segments aux deux sexes. Des ocelles pigmentés. Antennes
très longues. Des grandes carènes, même aux segments médians.
Soies assez longues, disposées sur une ligne coudée à angle droit
dans les côtés. Chez le mâle, pas de différenciations aux hanches
des P.7, ni aux membres des P.10 et P.ll, sauf des plages his-
pides; des papilles à l'extrémité distale du métatarse des P.3 aux
P.7, plus rares aux P.10 et P.ll.

Les caractères sexuels sont ceux de la sous-famille.
Type: Oxydactylon tirolense (Verhoeff).

Oxydactylon tirolense (VERHOEFF, 1894).
(Syn. : .4tlUctosoma tirolense VERHOEFF. 1894.

Oxydactylon tirolense VERHOEFF, 1897, etc.; nec: VERHOEFF. 1900
::::var. Vallombrosae.)

Cette forme, connue du Tyrol et de l'Italie septentrionale, n'a pa~
encore été trouvée en France, où on n'a encore signalé que la sui-
vante:

Oxydactylon tirolense cisalpinum BROLE~IANN, J 930.

Longueur 11 mm.; diamètre 1,50 mm.
Coloration brun olive uniforme; pattes grêles. Téguments lui.

sants, finement chagrinés. Face plane chez le mâle jusqu'en
arrière du niveau des antennes. Environ 24 ocelles pigmentés sur
champ triangulaire. Antennes atteignant le bord caudal du
6" segment, grêles; la massue est à peine plus épaisse. que le
3" article, sa longueur étant huit fois son diamètre (40). Dos plat,
la surface des carènes lui faisant suite. Carènes larges, à angle
rostral arrondi, à bord externe faiblement convexe, à angle caudal
à peine un peu saillant (fig. 322). Soies effilées, médiocres, moins
longues que l'espace qui les sépare; la soie interne est plus
rapprochée du. sillon dorsa-médian que de la soie médiane. Ltl
bord caudal des métazonites est sinueux et aminci; en avant de

(40) Proportions des articles d'un mâle: 1er art., 0,040 mm.; 2" art.,
0.350 mm.; a' art., 0,820 mm.; .l'art., 0,500 mm.; 5' art., 0,640 mm.; 6' art.,
0,300 mm.; 7'-8' art., 0,210 mm. Diamètre au 6' article, 0,140 mm.
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ce bord est une faible crête granuleuse un peu oblique, qui se
perd en dehors dans une dépression de la base des carènes.

Bord ventral du 7. segment du mâle avec une dent au premier
tiers, suivie d'une marge subrectiligne semée de petites verrues
(fig. 323).

P.8 (gonopodes) (fig. 324 à 326). Cloison sagittale épaisse (f),
mais peu développée et ne formant de saillie ni en avant ni en
arrière de l'organe. Pas de plage synangiocoxale rostrale. Syncol.
pocoxite partagé jusqu'à la base en deux pièces massives (sye),

323

\j.
324

FIG. 322: Oxydactulon lirolense cislllpinum BroI.. mâle des Basses-Alpes.
Face dorsale du 13. segment. - FIG. 323 : Face ventrale du 7. segment. -
FIG. 324 : P.8 (gonopodes). face rostrale.

rétrécies rapidement au troisième quart de leur hauteur à sil-
houette convexe en dehors, à face l'astrale unie, peu bombée; le
sommet de chaque pièce est constitué par une lame hyaline à deux
angles aigus, précédée, sur la face caudale, d'un lobe cilié vertical.
La face caudale est parcourue par un épaississement longitudinal,
armé à la base d'une épine érigée (n) et qui limite intérieurement
une gouttière (y) aboutissant sous le lobe cilié préapical. Une lame
épaisse, triangulaire, basse (1), représentant la partie postérieure
du syncolpocoxite, est séparée de la partie antérieure par une pro-
fonde fissure (au fond de laquelle VERHOEFF a vu' l'orifice d'un
canal glandulaire chez une autre forme). Les poches trachéennes
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ticulés avec les poches trachéennes (non soudés); ce sont de très
(pt) sont relativement courtes, rectilignes, situées au niveau de la
face rostrale de l'organe. Les télopodites'(T) sont simplement ar-

FIG. 325 : Oxydactylon tirolense cisalpinum Brol. P.8 (gonopodes), sans le
cheirite droit, face caudale. - FIG. 326 : Même préparation de profil. -
FIG. 327 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 328 : Même prépa-
ration. face caudale.

longues tiges minces graduellement atténuées, coudées à mi-hau-
teur et dont les extrémités se croisent en avant des pièces colpo-
coxales; leur base, élargie en travée transverse (angiocoxale?),
porte une épine grêle (m, fig. 326).
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P.9 (paragonopodes) (fig. 327, a28). Sternite mal délimité, en

partie membraneux, sans aucun prolongement. Les membres sont
refoulés dans les côtés. Le coxite est ouvert en avant; ses bords
latéral et postérieur sont prolongés par un volumineux épanouis-
sement dirigé obliquement en dehors (c), tordu en volute et ter-
miné par une forte pointe triangulaire rabattue en avant; sa face
caudale est renforcée par ,un épaississement longitudinal, au des-
sus duquel est une plage semée d'aspérités. En avant du coxite se
dresse un pilier pigmenté (T) 'présentant des traces de segmen-
tation, qui est le télopodite. Entre lui et l'épanouissement coxal
apparaît une saillie arrondie (S), homologue d'un sac coxal éva.
giné.

Basses-Alpes: Colmars-les-Alpes.

2" Phylum: OROBAINOSOMIDI BROLEMANN 1932.

En avant de l'organe peut exister un bandeau sternal reliant les
poches trachéennes (41). Le synangiocoxite est représenté par un
îlot rostral et par des plages latérales. A l'îlot fait suite une grande
cloison sagittale reliée ou non en arrière de l'organe à une travée
caudale (fig. 159; i, fig. 336). Les plages latérales angiocoxales
portent en arrière, c'est-à-dire environ au niveau de la face cau-
dale de l'organe, des prolongements assimilables à des télopodi-
tes (T) ; ceux-ci se trouvent donc très écartés des poches trachéen-
nes, avec lesquelles ils ne forment jamais de cheirite. Le syncol-
pocoxite est différencié à l'extrême; il abrite une rainure qui cor-
respond à un canal desservant une glande sous-jacente (r,
fig. 343). .

Groupe de l'Europe centrale pénétrant en France jusqu'aux
forêts d'Argonne.

Le phylum ne compte actuellement qu'une seule famille.

Famille: OROBAINOSOMIDAE VERHOEFF, 1899.
(Orobainosominae VERHOE~'F, 1899.)

Les caractères de la famille ce confondent aveC ceux du
phylum.

(.Jl) Ces earactères sont empruntés au genre Xylophageuma, le seul dont
a pu être vérifiée la présence dans notre domaine.
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Elle a été subdivisée en deux sous-familles: Orobainosominae
et Hylebainosominae. La première ne renferme que le genre Oro-
bainosoma; la seconde comprend les deux genres Hylebainosoma
(Slovaquie) et Xylophageuma.

11'1'Genre: OROBAINOSOMA VERHOEFF, 1897

Type: Orobainosoma flavescens. (Latzel).

Deux sous-genres :
Orobainosoma (s. s.), corps formé de 30 segments; Brachybai-

nosoma, corps formé de 28 segments.

Orobainosoma (S. s.) flavescens (LATZEL, 1882).
(Syn. : Craspedosoma flavescens LATZEL, 1882, 1884.)

LATZELen a donné la description suivante.
Longueur 9 à 12 mm.; diamètre 0,80 à 1 mm.
Coloration pâle, allant du jaune clair au jaune brunâtre; pattes

blanchâtres. Tête aplanie aux voisinage du labre, sans dépression
faciale chez le mâle. Environ 13 ocelles groupés sur des champs
petits, anguleux, très colorés. Antennes assez longues, faiblement
claviformes (42); la longueur de la massue est environ 5,5 fois
son diamètre. Tergites du tronc lisses, sans carènes. Soies longues
et groupées, la paire interne étant plus rapprochée des autres
paires que du sillon dorso-médian. Pattes grêles et plutôt courtes.

Chez le mâle, les deux premières paires sont frêles; P.3 à P.i
épaisses, les métatarses sont garnis de papilles dans leur moitié
distale. P.10 très débiles; hanches renflées, portant un prolonge-
ment claviforme avec une soie et une verrue. Aux P.ll, la hanche
a également une verrue.

P.8 (gonopodes) (fig. 329, 330) inclinées vers l'arrière entre les
télopodites des paragonopodes. Le coxite (?) en arceau porte des
piliers hauts, épais, fortement coudés (R) ; leur sommet élargi est
creusé d'une fossette pileuse; à la base et intérieurement est un
appendice lamellaire à extrémité arquée (F), dont le rebord con-

(42) Propo,rtions des articles chez un mâle de 0,90 mm. de diamètre:
1" art., 0,10 mm.; 2" art., 0,20 mm.; 3" art., 0,46 mm.; 4" art., 0,20 mm.;
5" art., 0,40 mm.; 6" art., 0,15 mm.; 7"-8"art., 0,12 mm.; total: 1,630 mm.
Diamètre au 5" article, 0,12 mm.; au 6', 0,10 mm.
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vexe est fortement denté et le rebord concave est découpé en trois
pointes; l'une des pointes est divisée en deux dents (fig. 332).

P.9 (paragonopodes) à membres refoulés latéralement (fig. 331,

329
......

332

331

FIa. 329 : Orobainosoma fluvescens (Latzel). P.8 (gon()podes), face rostrale.
- FIO. 330 : Profil interne du gonopode droit. (Les deux figures d'après
LATzEL.) - FIO. 331 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. d'après ATTEMS.
- FIO. 332 : Orobainosoma flavescens helveticum VerhoeIT. Silhouette de
la lame colpocoxale. - FIO. 333: P.9 gauche, face caudale. (Les deux
figures d'après VERHOEFF.)

333), claviformes, surmontés d'un autre article conique. Entre eux
sont deux sailIies contiguës, élargies à la base et poussant des
lames triangulaires, hyalines, à la rencontre l'une de l'autre.
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Espèce répandue dans l'Europe centrale et que LATZEL signale dE
France, sans indication précise de localité. Il e~t probable que sa cita.
tion se réfère à la race suivante:

Orobainosoma flavescens helveticum VERHOEFF, 1894.

Diffère du type par la forme de l'appendice lamellaire interne
de la base du gonopode (fig. 332) et par la structure de la pièce
inter~e des paragonopodes (fig. 333).

Vosges; Jura. Suisse: Rochers du Naye (Lac de Genève).

2" Genre.: XYLOPHAGEUMA VERHOEFF,1911.

Voir les caractères de la seule espèce française, X. Zschokkei.
Type: Xylophageuma Vom-Rathi Verhoeff.

Xylophageuma Zschokkei BIGLER, ] 912.

Longueur 9 à 12 mm.; diamètre 1 mm.
Coloration jaune terne au milieu du corps, passant au fauve

clair dans les extrémités. Corps graduellement atténué vers l'ar-
rière, brillant. Face plantée de soies longues et clairsemées, plane
chez le mâle. 11 à 16 ocelles pigmentés, convexes, dont le nombre
et la disposition sont souvent irréguliers chez le même individu
Antennes longues et grêles (fig. 348); la longueur de la massue
est au moins 6 fois son diamètre (43); de longues soies tactiles
aux articles terminaux. Carènes situées à mi-hauteur des flancs
(fig. 334, 335), d'où une région dorsale bombée; elles sont repré-
sentées par de faibles saillies dont la face dorsale est occupée par
une petite boursouflure arrondie; les carènes disparaissent en
arrière du 20" segment. Les soies sont groupées autour de la bour-
souflure; elles sont très longues, graduellement effilées, montées
sur de petites verrues brillantes. Dans les premiers segments la
ligne des soies est très .anguleuse latéralement; vers l'arrière l'an-
gle s'élargit progressivement et, à partir du 20" segment, les trois

(43) Proportions des articles d'un mâle (de la Meuse) : l"r art., 0,110 mm.;
2e art., 0,260 mm.; 3e art., 0,550 mm.; ole art., 0,280 mm.; 5" art., 0,480 mm.;
6e art., 0220 mm.; 7".8e art., 0,170 mm.; total: 2,070 mm. Diamètre au 3" art.,
0,100 mm.; au 5' et au 6', 0,140 mm.
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soies sont sur une ligne transverse peu arquée. Au 8" segment,
l'écart entre le sillon dorsa-médian et la soie interne est au moins
double de l'écart entre cette dernière et la soie médiane.

Chez le mâle, les P. 1 et P.2 sont beaucoup plus grêles et plus
courtes que les suivantes. P.3 à P.7 et P.IO épaissies, notamment
à la base. Des papilles tarsales de P.3 à P.7. Des protubérance ..
coniques (fig. 339) aux hanches de PA à P.6, réapparaissant sur
P.12 (plus faibles sur PA et P.5). P.IO (fig. 340) avec
un prolongement coxal long, large, un peu arqué, portant une soie
apicale isolée. Des sacs coxaux aux P.IO et aux P.II. Septième seg-
ment bombé dans les côtés; son bord ventral est légèrement bi-
sinueux, inerme (fig. 338).

FIG. 334 : XI/[opllUgeuma Zschokkei Bigler. Face dorsale du 8" segment
d'un mâle de la Meuse. - FIG. 335 : Section postérieure du même segment.

P.8 (gonopodes) (fig. 336, 3:l7, 343). L'îlot rostral du synan-
giocoxite comporte un prolongement médian large, érigé, terminé
en fer de flèche (i). Sur l'îlot rostral s'appuient des lobes angio-
coxaux saillants (1), reliés par une bride proximale arquée (k):
ces lobes se continuent par des plages latérales (L), très hautes
dans les côtés et très modelées, et qui sont réunies_l'une à l'autre
par une travée barrant la base de l'organe sur la face caudale.
Une cloison sagittale (f) relie la travée à l'îlot rostraI. Le télopo-
dite (T), qui adhère à l'extrémité caudale élargie des plages laté-
rales, se dresse dans les côtés sous forme d'un long prolongement
lamellaire, rétréci dans sa partie distale, à sommet crochu, et dou-
blé d'une lame hyaline acuminée. Au centre sont des colpocoxites
distincts composés, d'avant en arrière, de : un très long prolon-
gement rostral étroit (1), à sommet découpé en lanières, doublé
dans sa partie distale d'une tige grêle (2) donnant à son tour nais-
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sance, à mi-hauteur, à une pièce hérissée de lanières filiformes (3),
et, à sa base, à une lame en faucille dirigée horizontalement. Puis
vient une lame graduellement rétrécie et un peu cintrée (4), à la

FIG. 336 : Xylophagelzma ZscIlOkkei Bigler, de la ~Ieuse. P.8 (gonopodes), face
rostrale. - FIG. 337 : Les mêmes, profil externe. --i Fm. 338 : Bord ven.
tral du 7" segment. - FIG. 339 : Base des P.6, face caudale. - FIG. 340 :
Base des P.lO et télopodite droit, face rostrale. - FIG. 341 : Base des
P.lI et télopodite droit, face rostrale.
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base de laquelle se dresse un court cylindre sinueux (,5), épais,
tronqué, abritant l'orifice d'une rainure (r, fig. 343). Plus en ar-
rière encore font saillie un cône squameux (6), une pièce étirée en
pointe frangée (i) et une lame hyaline triangulaire (8) qui s'ap-
puie sur la travée coxale postérieure. Dans l'extrémité proximale
évasée de la rainure s'ajuste le canal de la glande sous-jacente.

,

.,t\> ':;'!i;y;~~t'if(fÙir
342

FIG. 342 : Xyloplzageuma Zsrhokkei Bigler. P.8 (gonopode) droit. profil in-
terne. - FIG. 343 : ~Ioitié gauche des P.9 (paragonopo<les), faee rostrale.
(Les deux figures d'après BIGLER.)

P.U(paragonopodes) à membres repoussés latéralement et mon-
lés sur un bandeau stern al bas (fig. 342); ils sont découpés par des
étranglements en trois parties, dont la médiane, fortement renflée,
serait un préfémur. Sur l'angle interne de leur base coxale, se
dresse un sac coxal évaginé globuleux, continué par un prolonge-
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ment grêle (s) presque aussi long que les membres, orné de crins
minuscules au sommet.

F e m e Il e. - P.2 largement séparées par une région sternale
non ou à peine incrustée, sans contour proximal défini (u, fig. 344).

34-7
Fm. 344 : Xylophageuma Zschokkei Bigler, femelle de la ~leuse. Base des P.:!,

face rostrale. v = plage sternale membraneuse. - FIG. 345 : Vulve droite,
sans l'opercule, face ventrale. - FIG. 346 : La même, vue par la tronca-
ture antérrieure. - Fm. 347 : La même, profil externe. - FIG. 348 : An.
tenne.

Hanches déformées, obliques, l'angle interne, arrondi, étant beau-
coup plus haut que l'externe; la face caudale des hanches est en
partie excavée et constitue, avec l'espace subsistant entre elles, un

(44) D'après BIGLER, les vulves seraient divergentes de dedans en dehors,
les opercules tournés l'un vers l'autre.
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logement pour les vulves. Les P. 3, qui ne sont pas déformées, sonL
portées sur un sternite subpentagonal flanqué d'épanouissements
saillants latéralement. Au repos, les vulves sont disposées de part
et d'autre de la ligne médiane, en contact par leurs faces internes,
l'opercule en avant (44). Elles sont écartées des P.3 et séparées
d'elles par un repli membraneux.

L'opercule est un arc insignifiant portant une douzaine de ma-
crochètes en une rangée irrégulière prémarginale. La bourse
(fig. 345 à 347) est fortement asymétrique .. La valve externe est
beaucoup plus basse et plus courte que l'interne; toutes deux sont
densément couvertes de petites aspérités et sont plantées de ma-
crochètes en une ou en deux rangées. Dans sa moitié rostrale,
l'arête apicale de la valve interne forme une saillie arrondie; en
arrière, elle est amincie et surplombe le cimier; à ce niveau, dans
la dépression du cimier, se trouve un cône émoussé (z), à chitini-
sation ambrée, qui dépend de la valve externe. L'apodème est si-
nueux; il aboutit sous le cône ambré, où on entrevoit quelques
différenciations (o) qui, d'après BIGLER, auraient la forme d'une
poche.

Vosges, dans les gorges Craiches et humides; Meuse, dans la Corêt
d'Argonne (BAUDOT).

3e Phylum: XYSTROSOMIDI BROLHIANN. 1932.

L'angiocoxite est entièrement représenté; ou bien ses parties
sont soudées en un anneau commun aux deux membres et sans
cloison sagittale (fig. 16()), ou bien cet anneau est partagé par un~
cloison, auquel cas il est généralement fractionné (fig. 349). La
cloison, lorsqu'elle existe, est toujours peu développée. Le télo-
podite n'est jamais situé au niveau de la face rostrale de l'organe;
il peut être latéral, mais le plus souvent, il se trouve en arrière
de l'organe; il n'entre dans la composition d'un cheirite indépen-
dant que grâce à l'interposition, entre lui et la poche trachécnne
correspondante, d'une région angiocoxale (L, fig. 161), et c'est
alors un angiocheirite. Le télopodite (T) est de structure variable.
Le syncolpocoxite peut être relativement simple, haut, peu ou pas
divisé suivant le plan sagittal et médiocrement excavé en arrière,
ou moins grand, plus compliqué, évidé en vasque, avec ou sans
groupe de lanières, etc. On n'y distingue pas de rainure faisant
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suite à un canal glandulaire. - Les paragonopodcs comportent
des prolongements qui sont des membres, soit rudimentaires, soit
allongés, soit même articulés comme une patte.

Chez la femelle, les P.2 sont très écartées des P.3 et les vulves
n'occupent que la partie antérieure de ce vestibule vulvaire. La
membrane qui relie les vulves aux P.3 est le siège de différencia-
tions parfois peu apparentes et d'ailleurs encore peu étudiées (or-
ganes postvulvaires) (fig. 76 à 78). C'est parfois un simple repli
membraneux transversal, précédé d'une plage sclérifiée, ou clapet
(Brachychaeteuma, Z, fig. 361); ou bien ce repli est incrusté et
découpé en cornes, en col de cygne (r, fig. ;)57, 565), etc. (Ceratos-
phys); oU bien encore un canal glandulaire débouche dans la
membrane qui, par suite de turgescence, peut se gonfler en ma-
melons symétriques (Xystrosomidae) (m, fig. 346).

Groupe atlantique particulièrement bien représenté dans les Pyré-
nées (et probablement aussi dans la péninsule Ibérique).

Trois familles: Brachychaeteumidae, Xystrosomidae, Opistho-
cheiridae.

1re Famille: BRACHYCHAETEUMIDAE (VERHOEFF, 1911)
Char. emend.

(Brachychaeteumidae, pro p., ATTEMS, 1926.
Brachychaeteumidae, excl. Macrochaeteuminl1e, VERHOEFF, 1929.)

Sternite en bandeau transverse, sans prolongement médian,
mais avec les extrémités latérales rabattues en arrière contre les
plages latérales du synangiocoxite (V, fig, 349, 363). - Synangio-
coxite constitué par une îlot rostral (i), des plages latérales (L) et
une travée caudale. L'îlot rostral porte un petit appendice médian
érigé; il est continué en arrière par une lame horizontale (n,
fig. 364) rejoignant une travée caudale (m). Cloison sagittale ré-
duite ou peu incrustée. Plages latérales en contact avec l'ilot ros-
tral d'une part et prolongées d'autre part sur la face caudale dp
l'organe, où elles peuvent entrer en contact. Adhérant dans les
côtés au bord distal des plages latérales, est un télopodite flagelli-
forme sinueux (T). Syncolpocoxite partagé transversalement par
une profonde coupure en une partie antérieure (R) et une partie
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postérieure (C), mais peu profondément divisé dans le plan sagit.
tal: il est pourvu de dents marginales et de cornes.

Un genre: Brachyclweleuma (.t5).

FlG. 349: Brac11yc/weleuma Bradeae, de Grande.Bretagne. Sternite (V) et
angioeoxite bolés et dissociés, face rostrale. i = Hot rostral, flanqué de
lobes latéraux (e); L = plages latérales; U = poches traehécnnes. -
FIG. 350 : Bruchychaeleuma melanops horticola Brol. des Basses-Pyrénées.
1'.9 (paragono,podes), face rostrale.

(45) VERIIOEFF décompose cette famille en deux sous-familles, Brachychae.
leuminue et Macroclweleuminae: le type de cette dernière. trouvé au Japon,
n'a peut-être pas sa place ici.
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Genre : BRACHYCHAETEUMA VERHOEFF, 1911.

(Syn. : Jacksoneuma BRADE-BIRKS, 1917.)

30 segments. Coloration pâle. Faculté d'enroulement restreinte.
Face convexe dans les deux sexes. Ocelles très peu nombreux
(0 à 7). Antennes de longueur médiocre (fig. 367), n'atteignant pas
le bord caudal du 4" segment et un peu renflées à l'extrémité. Des
styles dans les angles des lames linguales du gnathochilarium,
dont le mentum est divisé (fig. 25). Prozonite et dépression sutu-
rale à réticulation grosse et saillante; métazonites unis. Les carè-
nes sont remplacées par des bombements non sillonnés (fig. 366).
L'angle formé latéralement par la ligne des soies est très ouvert;
les soies sont courtes, plus courtes que la moitié de l'espace qui
les sépare.

Pas de saillies spéciales ni de papilles tarsales aux membres
avoisinant les pattes copulatrices. Des sacs coxaux aux P.lO et
aux P.ll. Les caractères sexuels du mâle se confondent avec ceux
de la famille.

Les vulves sont d'un type compliqué, dont la conformation est
encore à étudier. Le cimier se perd en arrière dans une grande
excavation, au niveau de laquelle se trouvent parfois des diffé-
renciations apodématiques globuleuses. L'excavation est en partie
close par une clapet caudal érigé (Z, fig. 361) de forme variable,
qui adhère à la base des valves mais qui ne fait probablement pa'>
partie de la vulve.

Type: Brachychaeteuma Bagnalli Verhoeff .

Bien que nous ne connaissions encore qu'une forme en France (B. me-
lanops horticola), nous donnons quelques indications relatives aux
espèces étrangères, dont l'une ou l'autre pourrait se rencontrer sur
notre territoire.

CLEF DES TROIS PRINCIP ALES ESPECES DE BR.4CIIYCHAETEUIlfA

1. Pièces antér,ieures du syncolpocoxite surmontée d'un long prolongement
apical vertical (fig. 37:n. Coxite des paragonopodes avec une dent aiguë
interne (fig. 376). Bord du clapet caudal des vulves découpé en quatre
lobes (fig. 372). Pas de globules apodématiques .
. .. . . . , '" Brachychaeteuma Bagnalli Verhoeff.

- Pièces antérieures du syncolpocoxite avec un long prolongement latéral
horizontal (fig. 351). Coxite des paragonopodc, sans dent interne. Bord
du clapet caudal des vulves arrondi. Deux globules apodématiques .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Brachychaeteuma melanops Brade-Birk&
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_ Pièces antérieures du syncolpocoxite avec une corne interne érigée et une
épaisse saillie externe courte (fig. 362). Coxite des paragonopodes avec
une saillie interne arrondie (fig. 365). Bord du clapet caudal des vulves
arrondi. Pas de globules apodématiques .................•.....•..••••
• • • . • • • • • • • • • • • • • • •• Brachychaeteuma Bradeae Broi. et Brade-Birks.

1. Brachychaeteuma melanops BRADE-BIRKS, 1918.

Longueur 7,50 mm.; diamètre 0,70 mm.
Environ 4 à 6 ocelles pigmentés en une rangée irrégulière. An-

tennes de longueur médiocre, n'atteignant pas le bord caudal du
4. segment; l'extrémité est un peu renflée et la longueur de la
massue n'est que 3,4 fois son diamètre (46). Les bombements laté-

351 .152

FIG. 351 : Brachychaeteuma melanops (genuinum) Brade-Birks, de Grande-
Bretagne. 1'.8 (gonopode) gauche, face rostrale. - FIG. 352: 1'.9 (para-
gonopode) droit, face rostrale. (Les deux figures d'après BR,\OE-DIRKS.)

raux des segments sont très médiocres, luisants, sans sillon longi-
tudinal; leur bord caudal est entamé par une petite fossette trian-
gulaire au sommet de laquelle se dresse la soie externe. La soie
interne est un peu plus rapprochée du sillon dorso-médian que
de la soie médiane. Toutes les soies sont très courtes.

P.8 (gonopodes) (fig. :l51, 353 à :i57). Le sternite (V) est un
bandeau à bord distal échancré reliant des poches trachéennes très

(46) Proportions des articles d'une femelle: l,r art., 0,04 mm.; 2' art .•
0,14 mm.; 3. art.. 035 mm.; 4' art., 0.15 mm.; 5' art., 0,32 mm.; 6' art ..
0.11 mm.; 7'-8' art., 0,08 mm.; total: 1,19 mm. Diamètre au 5' art., 0,15 mm.
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écartées et continué au delà par des lobes trapézoïdaux rabattus
dans les côtés sur les plages latérales du synangiocoxite (voir aussi
fig. 363). Celui-ci est complet. En avant est un îlot rostral sur-
monté d'un petit prolongement digitiforme (il et encadré de
lobes (e) ; il est continué dans le plan sagittal par une lame hori-
zontale (n, fig. 364) qui, en arrière, est étalée en travée caudale;
la cloison sagittale est peu déYeloppée et généralement peu incrus-
tée. De part et d'autre de l'îlot sont des plages latérales (L) qui
se prolongent latéralement en s'élargissant, puis sont de nouveau
atténuées en arrière, où elles rejoignent la travée. Les télopodi-
tes (T) sont flagelliformes; ils adhèrent au bord distal épaissi des
plages latérales et s'insèrent entre les parties antérieure et pos-
térieure du syncolpocoxite. Le syncolpocoxite est profondément
divisé dans deux plans perpendiculaires en quatre pièces massives,
qui portent chacune une corne simple, longue, dirigée en dehors.
Les cornes des pièces antérieures sont très grêles et l'extrémité
de la pièce présente une forte dent préapicale caudale en bec d'ai-
gle; les pièces postérieures sont découpées au sommet en trois
pointes subégales, séparées de la corne correspondante par une
échancrure arrondie profonde.

Les P.9 (paragonopodes) (fig. 350,352) comportent un bandeau
sternal bas supportant des membres fortement refoulés latérale-
ment; pas de protubérances au sternite. Membres formés de deux
articles. L'article proximal, un coxo-préfémur, a une base évasée,
trapézoïdale, à laquelle fait suite une tige renflée à son extrémité
distale et parcourue longitudinalement par un repli sinueux; sur
l'extrémité renflée s'insère le second article, court et épais, tourné
en dehors.

Le type a été trouvé en Angleterre (Dorsetshire). En France (Bas~e<;.
Pyrénées: Pau) vit une forme un peu différente.

Brachychaeteuma melanops horticola, n. subsp.

Longueur 6 mm. Cette race diffère du type par les structures
suivantes (fig. 353 à 357) :

La corne externe de la pièce antérieure du syncolpocoxite (h)
est sensiblement plus courte et moins grêle; la pièce est tronquée
au sommet et la dent préapicale caudale est subconique et atta-
chée plus bas; les pièces postérieures ont le sommet plus profon-



BRACIlYC)IAETEUMIDAE 221

dément entaillé en trois pointes (j). Le préfémur des parugono-
podes (fig. 350) est grêle au milieu et renflé à ses deux extrémités;
le renflement apical est tronqué obliquement et c'est sur la tron-
cature que s'insère le second article; à la base le préfémoritc
forme une saillie interne qui n'a pas son homologue chez le type.

Fm. 353 : Brachychaeteuma melanops horticola Brol., mâle des Basses-Pyre-
nées. P.8 (gonopodes), face rostrale. - Fm. 354 : Les mêmes, face cau-
dale. - Fm. 355 : Les mêmes, profil externe. - Fm. 356 : Extrémité du
colpocoxite antérieur, profil interne. - Fm. 357: Extrémités du eolpo-
coxite postérieur, avec télopodite flagelliforme, profil interne.
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Chez la femelle l'angle interne du coxite des P.2 est saillant
et parsemé de verrues. L'opercule de la vulve (0, fig. 358 à 360)
est moins haut que la bourse, simple, subtrapézoïdal, avec une
rangée apicale de 4 grands macrochètes. La bourse est un peu
aplanie au voisinage de la troncature, puis rapidement déclive, les
valves étant irrégulièrement prolongées en profondeur. Le cimier
est très encaissé entre les valves; il se perd dans une grande exca-
vation caudale; à ce niveau se trouvent deux volumineux globules
apodématiques (d). L'excavation paraît en partie fermée en ar-
rière par un clapet bas (Z), adhérant aux extrémités des valves.
Cette partie de la bourse peut en outre être recouverte par un repli
transversal de la membrane qui la sépare des P.3, membrane qui
est longue et ample (47). Macrochètes longs, sériés.

Dans les jardins de Pau, dans les massifs respectés par la bêche du
jardinier, à quelques cenUmètres en terre.

2. Brachychaeteuma Bradeae (BROLEMANN ET BRADE-BIRKS, 1917)

(Syn. : Jacksoneuma Bradeae BROLEMANN et BRADE-BIRKS. 1917.)

Longueur 8 à 8,50 mm.; diamètre 6,50 à 7 mm.
Trois ocelles en une rangée. Massue des antennes environ

4,6 fois aussi longue qu'épaisse.
P.8 (gonopodes) (fig. 362 à 364). Sternite et angiocoxite comme

B. melanops horticola. Ilot rostral avec un appendice (i) attei-
gnant presque à moitié des pièces colpocoxales, flanqué de lobes
en tenailles (e). L'extrémité rostrale des plages latérales (L) est
divisée en deux bourrelets obliques accolés. Les deux tiers dis-
taux des pièces colpocoxales antérieures sont élargis et boursou-
flés; l'angle interne est continué par un prolongement simple ver-
tical; l'angle externe est graduellement rétréci en bec large et mé-
diocrement saillant, dirigé en dehors. Pièces colpocoxales posté-
rieures partagées en une lame externe volumineuse (C) surmontée
d'un prolongement de moitié plus étroit et une longue tige interne
(w) coudée à mi-hauteur et dirigée en dehors; les deux tiges
(droite et gauche) sont soudées entre elles avant leur courbure

(47) Clapet caudal et repli sont vraisembbblement des vestiges d'organes
post-vulvaires, comme on en rencontre chez certains XlJstrosomidae.
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(n, fig. 364), mais, la base des pièces restant libres, il en résulte
une lucarne ovale posée sur la travée caudale.

Aux P.9 (paragonopodes) le préfémur est distinct de la hanche,
dont l'angle interne forme une faible saillie obtuse (fig. 365) .. Sur.

Il '\1:
1 \
1

1

1.
360 :,..,.

FIG. 358: Rrachychaeteuma melan~ps horticola BraI.. femelle des Basses-
Pyrénées. Vulve gauche, face ventrale. - FIO. 359: La mêJue. profil
externe. - FIO. 360 : La même. profil interne. - FIO. 361 : Rrachychae-
teuma Rradeae BraI. et Brade-Birks. de Grande-Bretagne. Vulve droite,
face ventrale.
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la face caudale, l'extrémité proximale du préfémur, taillée oblique.
ment, fournit un prolongement digitiforme dirigé vers le sternite.

La vulve est plus courte que chez l'espèce précédente (fig. 361).

L
Î(>.- ..'
{,' V

>------
362

364

FIG. 362 : Brachychaeteuma Bradeae BroI. et Brade.Birks, de Grande-Breta.
gne. P.8 (gonopodes), 3/4 antéro-externe. - FIG. 363 : Les mêmes. profil
externe. - FIG. 364 : Les mêmes, avec les parties colpocoxales écartées
pour laisser voir la travée médiane et les télopodites flagelliformes. -
FIG. 365: P.9 (paragonopode) droit, face caudale. - FIG. 366: Section
postérieure du 11" segment. - FIG. 367 : Antenne.
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sa déclivité postérieure étant plus abrupte. Le clapet caudal (z)

est plus grand, plus dégagé, moins refoulé sous l'extrémité des val.
ves, avec une courte saillie marginale. Pas de globules apodéma-
tiques apparents.

Angleterre: Lancashire (Darwen).

R

370
FIG. 368: Brachychaeteuma Bradeae var. truncata Lohmander. P.S (go no-

podes), face caudale. - FIG. 369 : Brachychaeteuma Bradeae var. elon-
gata Lohmander. P.8 (gonopodes), face caudale. _. FIG. 370 : Brachychae-
teuma Bll/ncki Vl'rhol'IT. P.8 (gonopodes), face l'audale. (Deux figures
d'après LOllMA!'iDER; une figure d'après VERIIOEFF.)

15
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Les formes suivantes se rattachent à l'espèce d'Angleterre:
Brachychaeteuma Bradeae, var. truncata LOHMANDER,1925,

et Brachychaeteuma Bradeae, var. elongata LOHMANDER,1925.
toutes deux de Suède (Lund), diffèrent par le dévdoppement
des prolongements des pièces antérieures du syncolpocoxite
(R, fig. 368, 369).

O. SCHUBART,1930, a décrit, sous le nom de Brachychaeteuma
Verhœ/li, une forme qu'il est difficile de séparer de B. Bradeae,
var. elongata Lohmander, puisqu'elle ne diffère que par l'ab-
sence d'ocelles et par un détail de structure des paragonopodes
(saillie coxale). Nous la conservons ici comme:

Brachychaeteuma Bradeae verhoeffi (SCHUBART 19:':0).

Berlin (dans des jardins).

3. Brachychaeteuma Bluncki VERHOEFF, H125.

Les gonopodes se distinguent à peine de ceux de B. Bradeae, var.
truncata Lohmander, dont il n'est peut-être qu'un synonyme
(fig. 370).

Bavière.

4. Brachychaeteuma Bagnal1i VERHOEFF, 1911

Longueur 7 à 8 mm. Coloration pâle. Ocelles au nombre de 3.
P.S gonopodes) (fig. 373, 374). Sternite et angiocoxite comme

chez B. Bradeae, avec un prolongement rostral un peu plus long
et des lobes en tenailles plus dégagés. Syncolpocoxite un peu
moins profondément divisé; la région distale de chaque pièce est
boursouflée, mais son rebord interne est oblique au delà, de sorte
qu'il n'existe qu'un seul prolongement qui est externe et érigé,
long et mince. Le prolongement de la pièce colpocoxale posté-
rieure externe paraît manquer (fig. 374).

Aux P.9 (paragonopodes) (fig. 375, 376) la région coxale est plus
ou moins distincte du préfémur suivant la face envisagée et son
angle interne est saillant en pointe aiguë.

Le clapet caudal de la vulve a son bord découpé en quatre lobes
inégaux (Z, fig. 372). Pas de globules apodématiques apparents.

Angleterre: Durham (Newcastle u/T.).
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Flo. 371 : Brachychaeleuma quartum Brade-Birks. Vulve, face ventrale. -
FIG. 372 : Brachychaeteuma Bagnalli Verhoeff. Vulve, face ventrale. -
FIG. 373: P.8 (gonopodes) du même, face rostrale. - FIG. 374: Même
préparation, sans les cheirites, face caudale. - FIG. 375 : P.9 (paragono.
pode) gauche du même, face rostrale. - FIG. 376: Articulation coxo-
fémorale du même, face caudale. (La première figure d'après BRADE-BIRKS;
les cinq autres d'après VERHOEFF.)



228 FAUNE DE FRANCE. -- DU'LOPODES

5. Brachychaeteuma quartum BRADE-BIRKS, 1918.

Les vulves, qui ressemblent à celles de B. melanops, ne mon-
trent pas de globules apodématiques. Le clapet a son bord arrondi
(Z, fig. 371).

~'e!>t connu que par une femelle du Derbyshire (Bakewell).

2" Famille: XYSTROSOMIDAE BROLE~IANN, 1932.

(Syn. : Xestozona - Anthoaonidae + Brachychaeteumidae, pro p., + Tra-
chyzona ---< Chamaesomidae, pro 'p., ATTEMS, 1926. Xestozona - Scutogoni.
dae + Anthogonidae + Trachyzona - Chamaesomidae, pro p., VERHOEFF.

1929.)

Le sternite des gonopodes peut exister sous forme d'un bandeau
transverse ou de plages adhérentes aux poches trachéennes; 1\

peut faire défaut. L'îlot rostral du synangiocoxite n'est générale-
ment pas distinct; quand il est représenté (Chamaesoma, i,
Hg. 468), il ne porte pas d'appendice médian. La cloison sagittale
fait complètement défaut ou est rudimentaire. Les plages laté-
rales (L) sont toujours entières; leur bord distal est plus ou moins
bien délimité, étant en partie soudé au télopodite; celui-ci (T,
fig. 378, 388, 411, 469, etc.) est toujours immobilisé en arrière de
l'organe, sa base se confondant même aveC l'extrémité caudale dl'
la plage correspondante. Colpocoxite divisé en pièces tantôt sim-
ples, tantôt compliquées, souvent accompagnées de groupes de la-
nières (fig. 380, 411, etc.) et de champs pileux, plus rarement avec
des pseudoflagelles (F, fig. 437).

Paragonopodes avec des membres divisés ou non en articles dis-
tincts.

Cinq genres: Anfhogona, SCllfogona, Cranogona, Xysfrosoma,
Chamaesoma (48).

1"' Genre: ANTHOGONA RIBAUT, 1!J13.

30 segments. Face plane chez le mâle. Pas de styles dans l'angle
interne des lames linguales du gnathochilarium, dont le mentum
est divisé. Métazonites unis, avec des expansions latérales et le

(48) Dans cetle famille renlre également le genre Origmatogona d'Espagne
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bord caudal rectiligne. Sternites des pattes ambulatoires sans crête
médiane rostrale. Pas de protubérances ni de papillies aux pattes
du mâle. Les structures sexuelles sont celles de la seule espèce
connue jusqu'ici.

Anthogona variegatum RIBAUT, 1913.

Longueur environ J,80 mm.; diamètre 0,60 mm.
Coloration à fond clair plus ou moins marbrée de brun. Ocelles

pigmentés, au nombre de 10 à 12 sur champ triangulaire. Anten-
nes ne dépassant pas (9) ou dépassant peu (<5) le troisième seg-
ment, modérément épaisses à l'extrémité; la longueur de la mas-
sue n'est que quatre fois son diamètre.

Côtés du corps parallèles sur leur plus grande longueur. Région
dorsale très faiblement bombée; elle est continuée par des bour-
souflures limitées par une dépression longitudinale sulciforme, en
dehors de laquelle est une carène en bourrelet large, arrondie. Les
carènes disparaissent en arrière du 26" segment. Les soies sont
groupées autour des boursouflures dorso-Iatérales, les internes
étant beaucoup plus rapprochées des médianes que du sillon
dorso-médian; elles sont extrêmement longues et égalent presque
la moitié du diamètre du segment.

P.8 (gonopodes). Pas de cloison sagittale. L'organe (fig. 377 il
380) est monté sur un cadre angiocoxal ouvert en avant, qu'il est
facile d'isoler (fig. 160); les extrémités des plages latérales sont
reliées par des brides, vestiges d'îlot rostral (i); les angles posté-
rieurs du cadre sont saillants en godets arrondis, dans lesquels
s'udapte la base des télopodites. Les télopodites (T) sont de grands
épanouissements lamellaires en cuillerons, qui sont indépendant'!
du cadre et qui enveloppent l'organe latéralement; au dessous du
sommet de leur concavité se trouve une lame verticale triangu-
laire (t). Le centre de l'organe est occupé en avant par de grands
prolongements hauts et larges, ovalaires (R), mucronés au som-
met, parcourus par une carène longitudinale rostrale et par une
crête caudale verticale découpée en bec d'aigle (r, fig. 380) ; adossé
aux prolongements cst un pilier subrectangulaire ou ogival, fissuré
uu bord distal et pourvu à la base de bouquets de lanières
(fig. 380) ; cn arrière sont des lames beaucoup plus basses, à profil
subrectangulaire (c, fig. 379), dont les bords internes, fusionnés
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FIG. 377 : Anthogona variegatum Ribaut. P.8 (gonopodes), face rostrale. -
FIG. 378 : Les mêmes, profil externe. - FIG. 379 : Les mêmes, face cau-
dale. - FIG. 380 : Face caudale du colpocoxite droit, avec faisceau de
lanières. - FIG. 381 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 382 : Le~
deux vulves, face ventrale. - FIG. 383 : Les mêmes, extrémité rostrale. -
FIG. 384 : Vulve gauche, profil externe. (Les huit figures d'après RIBAUT.)
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entre eux, sont réfléchis dans le plan sagittal en deux crêtes paral-
lèles arrondies (c, fig. 378) ; ce sont ces crêtes qui, dans le genre
Scutogona, sont étirées en pseudoflagelles; entre ces lames et la
travée du cadre angiocoxal subsiste une lacune en fente trans-
verse.

Entre les P.8 et les P.9 débouchent des canaux glandulaires (g).
P.9 (paragonopodes) (fig. 381) comportant une base sternale

très basse, relativement étroite, portant des membres en colonnes
hautes, à peine un peu étranglées à mi-hauteur par des vestiges
d'articulation.

Vulves (fig. 382 à 384). L'opercule (0) est plus bas que la
bourse; il est subtrapézoïdal avec quatre macrochètes en une ran-
gée apicale. Bourse de forme particulière, étranglée latéralement
immédiatement en arrière de la troncature antérieure (h) et dé-
primée en dessus en correspondance avec l'étranglement; de cc
fait le brin postérieur des fourches forme un arceau saillant et la
valve externe apparaît fortement bombée en dehors, sa face in.
terne demeurant plane. Au niveau de l'étranglement, le bord proxi-
mal de la valve externe présente une dent triangulaire aiguë tour.
née vers l'opercule. La bourse est tronquée-arrondie en arrière:
la valve externe est dépassée de beaucoup par la valve interne,
surmontée qu'est celle-ci d'une crête courte plantée de macrochè.
tes (z, fig. 384). Cimier sinueux.

Toutes les Pyrénées; Tarn (~fontagne Noire).

2" Genre: SCUTOGONA RIBAUT. 1913.

30 segments. Face convexe dans les deux sexes. Pas de style~
il l'angle interne des lames linguales du gnathochilarium, dont le
mentum est divisé. Pas d'ocelles. Antennes médiocrement épaisses
à l'extrémité. l\létazonites à grande réticulation saillante, à bord
caudal plus ou moins échancré, avec 2 + 2 ou 3 + 3 soies ter-
gales. Sternites des pattes ambulatoires avec une crête médiane.
Hanche des P.ll avec une protubérance; les autres pattes sans
saillies spéciales.

P.8 (gonopodes). Pas de cloison sagittale: des prolongements
colpocoxaux rostraux (e, fig. 387), une paire de flagelles colpo •

.coxaux postérieurs (f, fig. 389) et des télopodites en forme de tiges
grêles (T). Des orifices glandulaires (g) entre P.8 et P.9.

P.9 (paragonopodes) avec des hanches très courtes munies de
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prolongements et des télopodites composés d'articles subcylindri-
ques, rappelant ceux des pattes ambulatoires.

Chez la femelle, dans la membrane qui relie les vulves aux P.3,
débouche un canal à orifice évasé en entonnoir et qui dessert une
glande sous-jacente (organe postvulvaire) (m, fig. 392).

Type: Scutogona muticum Ribaut.

Formes cavernicoles des Pyrénées; le type est du versant espagnol;
en France, nous ne connaisson& encore qu'une espèce.

1. Prolongements l'ostraux des gonopodes ovalaires. sans appendice. 3 + 3
'soies tergales. . . . . . . . . . . . . . .. Scutogona muticum Ribaut (d'Espagne).

- Prolongements rostraux en piliers, surmontés d'une longue pointe. 2 + 2
soies tergales (fig. 385, 386).. . . . . . . . . . . . . Scutogona Jeanneli Ribaut.

Scutogona Jeanneli RIBAUT, 1913.

Longueur 8,50 à 9 mm.; diamètre 0,60 (d') à 0,70 (~) mm.
Décoloré; téguments translucides. Pas d'yeux. Antennes sans

massue caractérisée, la longueur des articles:; à 8 est six fois leur
plus grand diamètre (49). Bombements latéraux des segments très

FIG. 385 : Scutogona Jeanneli Ribaut. Face dorsale du 15e segment.
FIG. 386 : Secti'oln postérieure du même segment. (D'après RIBAUT.)

saillants (fig. 385), se profilant en carènes, bien qu'ils ne soient
pas coupés par une dépression sulciforme. Bord caudal des seg.
ments modérément échancré. Exceptionnellement cette espèce ne
porte que 2 + 2 soies, les soies médianes faisant défaut; les soies
sont très longues comme chez Anthogona (50).

(49) Proportions des articles: 1er art., 0,09 mm.; 2e art., 0,18 mm.; 3e art.,
0,39 mm.; 4" art., 0,28 mm.; 5e art., 0,39 mm.; 6' art., 0,17 mm.; 7'.8' art.,
0,17 mm.; total: 1,67 mm. Diamètre au 5" article et au 6', 0,12 mm.

(50) Chez le type, S. muticum des grottes d'Espagne, les métazonites res-
semblent à ceux d'Anthogona par la présence d'un sillon aux bombement~
latéraux et de 3 + 3 soies dorsales. Le bord caudal est très échancré.
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Une longue protubérance à l'angle distal interne des hanches
des P.ll, chez le mâle.

Iv

.Y
FIG. 387: Scutogona Jeanneli Ribaut. P.8 (gonopodes), (ace rosfrale. -

FIG. 388 : ~Iême préparation, profil externe. - FIG. 389: Même prépa-
ration, (ace caudale. - FIG. 390: P.9 (paragonopodes), (ace rostrale. -
FIG. 391 : Vulve gauche. (acc ventrale. - FIG. 392: La même, profil
externe. (Les six figures d'après RIBAUT.)
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P.8 (gonopodes) (fig. 387 à 389) à sternite (V) en bandeau plus
ou moins distinct du synangiocoxite. Plages latérales mal circons-
crites, sauf en arrière de l'organe où elles supportent des tiges
très longues, coudées en dehors a mi-longueur et montrant des
traces de cloisonnement au dessus de la base (T) ; ces tiges sont
homologuées à des télopodites. Le syncolpocoxite comporte des
prolongements rostraux (e) modelés à la base et surmontés d'une
longue pointe effilée (chez S. muticum, ces prolongements sont
semblables à ceux d'Anthogona); et en arrière un bloc volumi-
neux, évasé à la base (S), peu profondément fissuré au sommet,
taillé en gradin sur sa face rostrale; la fissure isole des pièces divi-
sées par une encoche arrondie en deux saillies, une saillie large,
à bord distal épais infléchi en arrière (s), et une saillie beaucoup
plus étroite contournée en volute, avec une corne longue (u) au
niveau du fond de la fissure. L'organe présente, en outre, de très
longs pseudoflagelles postérieurs grêles (f), graduellement acumi-
nés, saillants entre les télopodl~es.

P.9 (paragonopodes) (fig. 390). Sternite représenté par une
bride redressée dans les côtés, fusionnée avec des coxites très
courts; l'angle interne des coxites est étiré en long prolonge-
ment (p), graduellement effilé. En dehors des prolongements s'in-
sèrent des télopodites de deux articles subcylindriques ou à peine
renflés, infléchis latéralement et parsemés de soies fines; l'article
distal porte une verrue à moitié de son rebord ventral.

Vulves (fig. 391, 392) plus hautes et plus larges que longues.
Opercule (0) trapézoïdal, à surface épaissie au centre, avec quatre
macrochètes sur la région épaissie. La bourse est globuleuse, à dé-
clivité caudale arrondie et rentrante à la base; la valve externe
est un peu plus petite que l'interne; pas de saillie notable ni à
l'une ni à l'autre. - En arrière de la vulye s'ouvre le canal glan-
dulaire déjà mentionné (m).

Grottes de l'Ariège.

3" Genre: CRANOGONA RIBAUT, 1913.

30 segments. Face convexe dans les deux sexes. Des styles dans
l'angle distal des lames linguales du gnathochilarium. Ocelles peu
nombreux, pigmentés. Antennes à massue médiocrement épaisse
(fig. 394). l\Iétazonites lisses, à bord caudal rectiligne. Les expan-
sions latérales sont aussi saillantes que dans les genres précé-
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dents, mais paraissent attachées plus bas dans les flancs en raison
de la faible convexité de leur face dorsale (fig. 393); pas de sillon
caractérisé. Soies longues, groupées dans les côtés, montées SUl'

des verrues hautes.
Des protubérances aux P.7 et aux P.9, moins accusées aux pat.

tes suivantes.
P.8 (gonopodes). Sternite entier et fusionné avec ce qui subsiste

de l'îlot rostral, ou réduit à des lambeaux adhérents aux poches
trachéennes (trachéosclérites). Angioco"Xitesans saillies rostrales,
ou avec des saillies noduleuses (e, fig. 403), jamais développées en
hauteur; les plages latérales sc rejoignent en arrière (fig. 397, 405,

393 ~94
FIG. 393 : Section postérieure du 158 segment de Cranogona vasconicum Ri.

baut. - FIG. 394: Antenne de Cranogona orientale Ribaut. (Les deux
figures d'après RIBAUT.)

etc.); à leur extrémité caudale est soudée une grande pièce dé-
pourvue de ~ivisions, équivalant à un lélopodite (T). Syncolpo.
coxitc antérieur profondément divisé en piliers ordinairement
hauls et arqués en arrière (S), de la base caudale desquels se
détachent des bras porteurs de franges de lanières (rappelant la
corbeille de Craspedosoma). Syncolpocoxite postérieur constitué
par un dôme volumineux (n) non divist. el sans différenciations.
Pas de pseudoflagelles.

P.9 (paragonopodes) (fig. 398, 406, etc.) à base sternale large,
mal délimitée. Les membres sont écartés en raison du développe-
ment transversal de la région coxale interne; télopodile tantôt sim.
pie, lantôt découpé en longs crochets.

Vulves à bourse relativement basse, doucement déclive en ar.
rière et allongée par des protubérances ou des lobes de ,'extrémité
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caudale des valves. Entre les vulves et les P.3 la membrane forme
des replis dans lesquels n'apparaît aucune glande postvulvaire.

Formes pyrénéennes cavernicoles ou lucico1es.
Le type: Cranogona cornuium Ribaut, a été recueilli dans une grotte

de la province de Lerida (Espagne).

CLEF DES ESPECES DE CRANOGONA

1. Les télopodites des paragonopodes sont des piliers simples, coudés en
deho.rs avant le sommet. à silhouette de tête d'oiseau (fig. 420). Corse.
• • . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . .. . . . . • (? Cranogona) Duboscqui (Brolemann).

- Les télopodites des paragonopodes sont des piliers relativement simples,
dont le sommet est faiblement échancré et dont les angles apicaux sont
arrondis (fig. 413). Télopodite des gonopodes non rétrécis au sommet,
dont l'angle interne est continué par un long prolongement .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cranogona orientale Ribaut.

- Les télopodites des paragonopodes sont des pièces larges, subrectangulaires,
dont les angles apicaux sont prolongés en crochets... . . . . . . . . . . . . . 2

2. Aux gonÛ'podes. le colpocoxite antérieur est une tigelle grêle qui est lo~n
d'attein'dre le niveau du sommet du syncolpocoxite postérieur; les télo-
podites sont des saillies coniques très basses .
. . , . . Cranogona cornutum Ribaut (d'Espagne).

- Aux gonÛ'podes, le colpocoxitc antérieur est une pièee dépassant largement
le niveau du sommet de toutes les autres parties de l'organe. Les télo~
po dites sont aussi hauts que le dôme syncolpoco.xal et graduellement
atténués. . . • . . . .................•.............•.............. 3

3. Colpocoxite antérieur (s, fig. 395) étranglé au-dessus ,de la base et brusque-
ment dilaté dans son tiers médian; télopodites très écartés à la base.
. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cranogona vasconicum Ribaut.

- Colpocoxite antérieur ni étranglé à la base, ni dilaté dans son tiers mé-
dian; télopodites très rapprochés à la base .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •. Cranogona denticulatum Delmas.

1. Cranogona vasconicum RIBAUT, 1913.

Longueur 8,40 mm.; diamètre 0,75 mm.
Coloration pâle uniforme. Ocelles très pigmentés au nombre de

9 en cinq rangées (3, 3, 1, 1, 1). Antennes médiocrement longues
et peu épaisses; la longueur de la massue est 4,4 fois son dia-
mètre (51).

Bombement dorso-Iatéral des segments très peu accusé, sans
sillon caractérisé; la région dorsale est par cela même bien con-

(51) Pro,portion~ des articles: 1" art., 0,07 mm.; 2' art., 0,15 mm.; 3e art.,
0,32 mm.; 4' art., 0,18 mlIll.; 5' art., 0,28 mm.; 6' art., 0,12 mm.; 7'.8' art.,
0,13 mm.; total: 1,25 mm. Diamètre au 5' article, 0,12 mm.; au 6', 0,11 mm.
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vexe. Bord caudal des métazonites finement striolé. Soies longues,
réunies dans les côtés, la soie interne étant très éloignée du sillon
dorso-médian; elles sont montées sur de grands tubercules.

P.3 à P.6 avec une petite pointe conique au rebord interne.
P.7 (fig. 399) à sternite prolongé en pointe acuminée dépassant les
hanches; hanches avec un épais crochet ventral incliné vers l'ar-
rière; rebord ventral du trochanter pourvu de deux saillies placées
côte à côte, l'une antérieure triangulaire, l'autre postérieure en
bec; en outre, une verrue conique sur la face caudale du même
article; préfémur un pell gibheux dorsalcment. - P.IO (fig. 400) :
une pointe conique en dehors de l'orifice du sac coxal, qui est en
saillie. - P.l! (fig. 401) comme P.IO et, en plus, une pointe cro-
chue en arrière de la pointe conique. - P.12 (fig. 402) : une ou
deux verrues au rebord ventral de la hanche, verrues qui s'atté-
nuent sur les pattes suivantes.

P.S (gonopodes) (fig. 395 à 397). Sternite (V) fusionné avec l'îlot
rostral, ou avec ce qui en subsiste. Plages latérales angiocoxales
hautes dans les côtés, fusionnées en arrière avec les télopodites;
ceux-ci (T) sont représentés par des lames érigées à bord caudal
replié en dehors, brusquement rétrécies avant le sommet, qui esl
aigu. Le syncolpocoxile antérieur est profondément divisé en deux
hauts prolongements, étranglés au dessus de la base (S), brus-
quement dilatés-arrondis dans leur second tiers, puis fortement
amincis en corne crochue au sommet; sur la face caudale, chaque
prolo~gement est coupé au niveau des épanouissements par une
crête transverse à angles aigus (s). encadrant un bombement pas
plus proéminent qu'elle; une encoche arrondie sépare le bombe-
ment d'un volumineux dôme caudal arrondi (n), saillant entre
les télopodites; il existe enfin quatre groupes de lanières, soit un
de chaque côté du bombement et du dôme.

P.9 (paragonopodes) (fig. 398). Membres repoussés dans les
côtés du sterniLe, avec lequel ils sont soudés; entre eux le bord
distal du sternite est un peu proéminent et accompagné de deux
pointes courtes. Partie proximale des membres large, vaguement
rectangulaire; l'angle distal interne se continue par un long bra'!
arqué en dehors (T), à sommet mucroné; l'angle externe est sur-
monté d'une corne analogue (1). mais de moitié moins longue el
arquée en sens inverse; entre les deux appendiees, quelques soies
longues.

Dasses-Pyrénées : grolle d'!slaürdy.
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395

40~~'~':'\
P.!l

\_, ~

FIG. 395 : Cranogona vasconicum Ribaut. P.8 (gonopodes), face rostrale. -
FIG. 396 : Les mêmes, profil externe. - FIG. 397 : Les mêmes, face cau-
dale. - FIG. 398 : P.9 (paragonopodes), face rüstrale. - FIG. 399 : Base
des pattes de la 7' paire. - FIG. 400 : Base des pattes de la 10' paire. --
FIG. 401 : Base des pattes ode la 11' paire. - FIG. 402 : Base des pattes de
la 12' paire. (Les huit figures d'après RIHAUT.)
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2. Oranogona denticulatum DELMAS, 192j.
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Longueur 5,50 à 5,75 mm.; diamètre 0,40 mm.
30 segments. Ocelles au nombre de 8 en cinq rangées. Antennes

un peu épaissies, la longueur de la massue n'est que 3,6 fois son
diamètre (52). D'ailleurs voisin de C. vasconicum.

Aux P.7 (fig. 407), le sternite (v) est prolongé en ogive, mais
n'atteint pas le sommet des hanches; celles-ci sont longues et
cintrées, avec une pointe crochue au bord distal caudal, à laquelle
est accolée une pointe semblable émanant du trochanter; préfémul'
pas plus long que la hanche. Aux P.IO et paires suivantes, une
légère saillie conique au bord coxal, interne.

P.8 (gonopodes) (fig. 403 à 405). Angiocoxite représenté par
une cloison sagittale rudimentaire et par des plages latérales dont
les extrémités rostrales (e) sont modelées, médiocrement proémi-
nentes et reliées entre elles par une mince bride arquée. En
dehors des,plages latérales sont soudés des lambeaux de sternite
(trachéosclérites) auxquels adhèrent les poches, trachéennes; en
arrière, les extrémités caudales des plages se confondent avec des
pièces t,ès hautes, larges de base, à bord externe irrégulièrement
denticulé (T, fig. 405), rapprochées l'une de l'autre sur la face
caudale, que nous tenons pour des télopodites. Les prolongements
syncolpocoxaux antérieurs sont très hauts et terminés en pointe,
comme chez C. vasconicum; mais ils ne sont ni étranglés à la
base, ni dilatés au second tiers, leurs bords étant parallèles au
moins dans la moitié basale; la crête de la face caudale existe
très développée; son angle externe est continué par un long bras
épais (8),. tronqué obliquement à l'apex, et son angle interne
fournit un appendice un peu moins long, mince, graduellement
acuminé, accolé à celui de la crête du prolongement voisin. Ici
aussi il existe un dôme volumineux (n) arrondi entre les télopo-
dites et des groupes de lanières dans les côtés.

P.9 (paragonopodes) rappelant celles de C. vasconicum
(fig. 406), mais les membres, largement épanouis en dehors au-
dessus du sternite, sont brusquement rétrécis au delà, puis ter-

(52) Proportions des articles: 1.' art., 0.076 mm.; 2. art .. 0.165 mm.: 3. art.,
0.380 mm.: 4" art .• 0.190 mm.; 5" art .• 0.270 mm.; 6" art .. 0.150 mm.; 7'-8" art..
0.150 mm.; total: 1,381 mm. Diamètre au 5" article 0.180 mm.; au 6',
0.150 mm.
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minés par deux cornes diamétralement opposées par la base (j) ;
la corne interne est courte et dirigée vers le sternite; la corne
externe, beaucoup plus longue, est reployée en avant. Une petite
pointe légèrement arquée se dresse non loin du bord proximal de
la partie élargie.

Hanches des P.2 de la femelle épaissies et très rugueuses inté-
rieurement.

Vulves (fig. 408, 409) à opercule presque aussi haut que la
bourse, à bord distal divisé par une encoche, de chaque côté dl'
laquelle sont deux macrochètes. Bourse doucement déclive depuis
la troncature antérieure jusqu'à l'arrière. Elle est beaucoup plu'!
longue que haute et que large, la valve externe étant amincie et
prolongée en arrière et portant près du bord proximal une volu-
mineuse protubérance conique à pointe émoussée (u) dirigée ho-
rizontalement vers l'arrière. L'apodème présente, à son extrémité
caudale, une forte torsion au delà de laquelle il est partagé en
deux longs diverticules fortement sinueux (fig. 408). ;Entre les
vulves et les P.3, la membrane forme un pli transversal, sans
glande postvulvaire apparente.

Basses-'Pyrénées : Pau et la vallée d'Ossau.

3. Cranogona orientale RIBAllT, 1913.

Longueur 7,80 mm.; diamètre 0,77 mm.
Yeux, antennes et segments de mêmes proportions et de même

forme que chez C. vasconicum.
Pas de structures sexuelles aux pattes des six premières paires.

Aux P.7 (fig. 414), le bord distal du sternite est taillé en angle
arrondi ne dépassant pas la moitié des hanches; une pointe grêle
au sommet interne des hanches; une protubérance longue en bec
d'aigle au trochanter. Une petite pointe aux hanches des P.10 en
dehors de l'orifice du sac coxal, pointe qui va en s'atténuant sur

FJG. 403 : Cranogona denticlllatllm Delmas. P.8 (gonopodes), face rostrale. _
FJG. 404 : Les mêmes, profil externe. -- FJG. 405 : Les mêmes, face cau-
dale. - FJG. 406 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FJG. 407 : Han-
che, trochanter et préfémur d'une pattc de la 7' paire. - FJG. 408 : Vulve,
face ventrale. - FIG. 409: Vulve en profil. (Les sept figures d'après
DELMAS.)
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les pattes suivantes. Aux P.ll, toutefois, elle est doublée d'une
<;econde pointe crochue, postérieure.

FIG. 410: Cranogona orientale Ribaut. P.8 (gonopodes), face rostrale.
FIG. 411 : Les mêmes, profil externe. - FIG. 412 : Les mêmes, face cau-
da'le. - FIG. 413 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 414: Base
des P.7, face caudale. - FIG. 415 : Vulve droite, extrémité caudale. -
FIG. 416 : La même, face ventrale. - FIG. 417 : La même, profil interne.
- FIG. 418 : La même, profil externe. (Les neuf figures d'après RIBAUT.)
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P.8 (gonopodes) (fig. 410 à 412). Angiocoxite à peu près
comme chez C. vasconicumj mais le télopodite (T) est une lame
étalée, subrectangulaire, aussi large au sommet qu'à la base et
dont l'angle apical interne est prolongé obliquement en pointe
longue, acuminée, à la rencontre de celle du membre voisin. Les
prolongements syncolpocoxaux antérieurs (s) sont plus robustes,
plus larges que chez les espèces précédentes, davantage arqués à
l'extrémité qui est large et tronquée (fig. 411); la crête de la face
caudale paraît manquer; le bombement antérieur est plus bas,
alors que le dôme postérieur (n) est plus volumineux que chez
C. vasconicumj la frange latérale de lanières n'est pas partagée
en deux groupes.

Aux P.9 (paragonopodes) (fig. 413) les membres sont refoulés
latéralement. Ce sont des pièces inclinées l'une vers l'autre,
robustes, au moins aussi larges au sommet qu'à la base; l'angle
distal interne, simplement arrondi, est séparé par une peu pro-
fonde échancrure de l'angle externe, qui est rabattu en crochet sur
la face caudnle. La région coxale des membres est fortement
proéminente intérieurement et son angle interne est creusé d'une
fossette (vestige de sac coxal ?).

Vulves (fig. 416 à 418) de même type que chez C. denticulalum.
L'opercule (0) est aussi haut que la bourse, mais sans encoche
caractérisée au bord dista1. Brin postérieur des fourches (b) bien
saillant en avant de la bourse; celle-ci est plus courte que chez
C. denticulalum et à déclivité beaucoup plus rapide, d'ailleurs avec
une protubérance conique, comme chez son congénère (e, i); la
fente apodématique est soulevée en crête longitudinale sinueuse
et la valve interne est saillante en arrière de la troncature en
arête épaisse, arrondie, plantée de macrochètes assez longs.

Pyrénécs-Orienlnles, dans les grolles.

4. (? Cranogona) Duboscqui (BROLEMANN, 1903).
(Syn. : Ceratosoma Duboscqui BROLEMANN. 1903.)

Longueur environ 6 mm.; diamètre 0,70 mm.
30 segments. Très petite espèce jaunâtre à pattes plus claires.

6 à 8 ocelles pigmentés, irrégulièrement distribués sur un champ
restreint. Antennes longues. Les segments sont presque cylindri-
ques; les bombements latéraux, qui sont peu accusés, sont sur-
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tout accentués par les verrues sétif ères médianes et externes dis-
posées en file longitudinale (fig. 422); la soie interne est beau-
coup plus rapprochée de la médiane que du sillon dorso-médian.
Les soies sont longues et effilées.

420
419

FIG. 419 : Cranogona Duboscqui (Brol.), mâle type de Corse. P.S (gonopo-
des), face rostrale. - FIG. 420 : Les mêmes, face caudale et, au premier
plan, les paragonopodcs, P.9. - FIG. 421 : Les gonopodes, profil externe. -
FIG. 422 : Face dorsale d'un segment de la moitié ,postérieure du corps. --
Fra. 423 : Base des P.7 et patte droite, face rostrale.

Chez le mâle, les hanches des PA à P.7 (surtout P.5 et P.6)
sont surmontées d'une saillie arrondie (fig. 423); le préfémur et
le fémur ont sur la face ventrale de nombreuses soies spi ni-
formes courtes et arquées. Pas de soles tarsales. Pattes du 8e seg-
ment normales.
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P.8 (gonopodes) (fig. 419 à 421) avec un synangiocoxite bas.

dont une échancrure découpe le bord distal en deux lobes arron-
dis (e) reliés par une bride; en dehors de ces lobes sont des sail.
lies triangulaires portant trois soies courtes au rebord externe.
Au centre se placent deux lames arquées vers l'arrière et tordues
au sommet (R), vêtues de soies fines et courtes (pièces syncolpo.
coxales antérieures). A ces lames fait suite un bourrelet bas armé
de quatre dents triangulaires, deux médianes et deux externes plus
basses (fig. 420). Sur les côtés de l'organe se dressent des pièces
étroites (D), arquées vers l'arrière, coudées brusquement avant le
sommet; la branche rétroarquée est grêle, longue et coudée elle-
même en son milieu environ.

P.9 (paragonopodes) (fig. 420) très simples, sans articulations.
Sur une base sternale peu modifiée se dressent deux tiges diver-
gentes, coudées à angle droit en tête d'oiseau, à pointe tournée
en dehors.

Corse: Vizzavona.
[Remarque. Faute de documentation suffisante il n'est pas possible

d'assigner une place définitive à cette espèce, qui a toutefois des affini.
tés incontestables avec le genre Cranogona. Cependant, en raison de
l'absence de groupes de lanières au syncolpocoxite, il convient d'ores
et déjà de l'isoler dans une coupe provisoirement subgénérique, qui
prendra le nom de CAMPTOGONA, n. subgen.]

40 Genre: XYSTROSOMA RIB\UT, 1927.

30 segments, exceptionnellement 28. Taille minuscule ne dépas.
sant pas 4,75 mm. Coloration pâle, allant du blanc jaunâtre au
jaune cannelle, parfois marbrée de gris. Face convexe dans les
deux sexes. Vertex couvert de granulations denses, de même que
le cardo mandibulaire. Pas de styles au gnathochilarium, dont
le mentum est divisé. Ocelles très peu nombreux (2 à 4), sur
champ très pigmenté. Antennes courtes et très épaisses (fig. 424) ;
le troisième article est très court; le cinquième est aussi épais ou
plus épais que long; la longueur de la massue n'est guère plus
de deux fois son diamètre (53).

(53) Proportions des articles chez une femelle de X. tectosagum : t,. art .•
0.04 mm.; 2' art .• 0,05 mm.: 3' art .• 0,06 mm.: 4' art .• 0,05 mm.: 5' art..
O,OSmm.; 6' art .• 0,06 mm.: 7'-S' art .• 0,04 mm.; total: 0.3S mm. Diamètre au
3' article. 0.050 mm.; au 5', 0,095 mm.; au 6', 0,075 mm. Quatre quilles api.
cales.
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Carènes attachées beaucoup plus bas que chez les espèces pré-
cédentes, c'est-à-dire un peu au-dessus du niveau du ventre (voir
Chamaesoma, fig. 464) ; la convexité de la région dorsale est, de ce
fait, beaucoup plus accusée que celle de la région pleuro-ven-
traie. Les carènes sont horizontales, plus longues que larges, à

~f
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FIG. 424 : Xystrosoma tectosagum Ribaut. Antenne. - FIG. 425 : Téguments
de la face dorsale d'un segment. - FIG. 426: Profil des lamelles de la
surface des téguments. - FIG. 427 : P.10, face rDistrale. - FIG. 428 : Base
des P.ll et patte droite, face l'astrale. - FIG. 429 : P.9 ~paragonopodes).
face rostrale. (Les six figures d'après RIBAUT.)
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angles arrondis. La surface dorsale des segments est parsemée
de petites lamelles clairsemées orientées longitudinalement, à bord
arrondi (fig. 425,426), déterminant de fines dentelures au bord
caudal des métazonites. Face pleuro-ventrale des segments sans
lamelles. Prozonite à grosse réticulation. Soies médiocrement lon-
gues, un peu moins longues que l'espace qui les sépare (voir
fig. 465), disposées en une rangée transversale faiblement arquée;
les soies internes sont un peu plus rapprochées du sillon dorso-
médian que de la soie médiane, qui est elle-même plus éloignée
de l'externe que de l'interne; la soie externe se dresse en dedans
du bord de la carène.

P.lO (fig. 427) et P.ll (fig. 428) avec des structures sexuelles.
Aux P.lO, les membres sont refoulés latéralement; les hanches
sont allongées, divergentes, un peu épaisses à la base et très rétré-
cies à mi-hauteur; par suite leur rebord interne est oblique et
c'est l'orifice du sac coxal (0) qui forme la seule saillie interne;
cet orifice est large et oblique; trochanter obsolète; le préfémur
et le fémur sont relativement courts. Aux P.ll, les hanches, tout
en ayant la même position divergente, sont rapprochées l'une de
l'autre, plus épaisses, sans rétrécissement médian, et le bord
interne présente, en arrière de l'orifice du sac coxal, une forte dent
triangulaire (n); trochanter et télopodite comme aux P.lO.

P.8 (gonopodes) de même composition que chez Cranogona.
L'îlot rostral angiocoxal et la cloison sont rudimentaires et mal
caractérisées; les plages latérales sont longues et sont soudées en
arrière à des télopodites en forme de tigelles assez hautes, dans
lesquelles on distingue' des cloisons articulaires (T, fig. 430, 446,
453, etc.). Le syncolpocoxite est divisé en cinq pièces: deux grands
prolongements antérieurs (A) à sommet épanoui, séparés profon-
dément et ~ourvus d'un appendice pré apical ; deux fouets laté-
raux (F) arqués et surmontés d'un bouquet de longues lanières;
et une pièce postérieure impaire, résultant de la fusion de pièces
symétriques et de conformation très compliquée (cp). On n'a pas
signalé d'orifices glandulaires en arrière des gonopodes.

p.n (paragonopodes) (fig. 429) constituées par un sternite, une
paire de prolongements médians (m) et une paire de membres
latéraux; toutes ces pièces sont soudées ou ne présentent que des
vestiges de division en articles. Le sternite est un plateau bas
reliant les poches trachéennes. Les prolongements médians sont
en contact par leurs bases, qui sont larges; ils sont graduelle-
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ment rétrécis en pointe aiguë. Les membres sont hauts, étranglés
à la base, puis élargis, avec un lobe arrondi interne, un rebord
externe faiblement lobé, un peu épanoui et réfléchi en avant; en
dehors du sommet est un tubercule court, subcylindrique, vestige
d'un articl~ apical.

Femelle. Base des P.1, y compris le préfémur, granuleuse. La
membrane qui sépare les P.2 des P.3 est très longue (fig. 444)
et la vulve n'occupe que la moitié antérieure environ de l'espace
entre ces membres.

Les vulves connues sont presque cubiques. L'opercule est aussi
haut que la bourse, plus ou moins épaissi au centre. La bourse
est plus haute et beaucoup plus large que longue; le brin posté-
rieur des fourchés est proéminent en lame mince (se profilant en
crochet); la face caudale de la bourse est excavée; au niveau
de l'excavation apparaît comme un volumineux cul-de-sac arrondi.
On n'a observé de diverticule apodématique que chez une espèce.
Dans la partie de la membrane qui reste vacante en arrière des
vulves (m, fig. 436) s'ouvrent généralement les orifices de deux
canaux, correspondant à des glandes sous-jacentes (organes post-
vulvaires). Sous l'effet de la turgescence, la membrane se déve-
loppe en deux maI!1elons accolés atteignant presque la hauteur
de la bourse et les orifices glandulaires se trouvent de ce faH
déjetés en dehors (voir fig. 77 et 467).

Sternite des P.3 avec une épaisse crête médiane, à surface très
rugueuse (h, fig. 463) ; sa base se confond avec l'arête transverse
prémarginale usuelle, divisant en deux cavités la dépression dam
laquelle s'ouvrent les orifices stigmatiques.

Type: Xystrosoma tectosagum Ribaut.
Deux sous-genres :
Xystrosoma, sensu stricto, Ribaut, 1927; 30 segments aux deux

sexes. Type: X. tectosagum Ribaut.
Speudosoma, Ribaut, 1927; mâle à 28 segment,s, femelle à

30 segments. Type X. beatense Ribaut.
En raison de l'uniformité de structure des espèces de ce genre,

nous ne pouvons caractériser celles-ci que par le détail des gono-
podes.
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CLEF DES ESPECES DE Xl'STROSOMA
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1. Prolongements colpocoxaux rostraux élargis dans leur moitié proximale et
garnis d'une grande lame à bOl'ds épineux dans toute leur moitié llIPicale
(fig. 445). ~tâle à 30 segments. ... Xystrosoma (s. s.) murlnum Ribaut.

- Prolongements colpocoxaux rostraux graduellement atténués depuis la
base, sans épanouissement caractérisé dans leur moitié proximale.. . 2

2. Une dent arquée horizontale préapicale aux prolongements rostraux
(fig. 438). ~tâle à 30 segments... Xystrosoma (s. s.) pyrenaicum Ribaut.

- Un appendice préapical de forme différente aux prolongements ros-
traux. • • • • • . • • . . ..........................•................. 3

3. L'appendice préapical des prolongements rostraux est une tigelle longue
coudée à angle droit. avec quelques épines apicales (fig. 430, 432). ~tâle
à 30 segments................ Xystrosoma (s. s.) tectosagum Ribaut.

- L'appendice préapical des prolongements rostraux est un lobe érigé aussi
large que long. à bord denté (fig. 454). Mâle à 30 segments .
.. .. Xystrosoma (8. s.) catalonicum Ribaut.

- L'appendice préapical des prolongements rostraux est un lobe à bord ar.
rondi. réfléchi vers la base du prolongement (fig. 460). Mâle à 28 seg-
ments. 0 •• 0 0 • 0 • 0 0 0 ••• 0 0 • 0 Xystrosoma (Speudosoma) beatense Ribaul.

1. Xystrosoma (s. So) tectosagum RIBAUT, 1927.

P.8 (gonopodes) (fig. 430 à 435). Sternite (S) simplement
sinueux au bord distal, dont les angles sont peu en saillie. Plages
latérales (L) allant en s'élargissant vers l'arrière jusqu'au point
où se dresse le télopodite (T). Celui-ci présente, non loin de la
base, un faible étranglement correspondant à des cloisonnements
internes; au delà il se continue par une tige subcylindrique incli-
née en avant et dont la pointe tronquée est précédée d'un lobe
arrondi adhérent largement à la tige. Prolongement colpocoxal
antérieur (A) élancé, pas particulièrement étranglé à la base; au
premier quart de sa longueur il présente un épaississement trans-
versal saillant en gradin: au delà il est graduellement aminci pour
se terminer par une palette déchiquetée au bord rostral; au-des-
sous de cette palette se détache un appendice subcylindrique,
coudé au second tiers et couronné de quelques épines. Les fouets
latéraux (F et fig. 433) ont une tige sinueuse continuée au delà
du point d'insertion des lanières, qui sont longues. La pièce pos-
térieure impaire (Cp) est un épais bloc massif, échancré dans son
tiers distal; l'échancrure sépare deux sommets à différenciations
nombreuses: un lobe apical interne (1) érigé, porteur d'un champ
pileux, tombant dans les côtés en forme de bosse de polichinelle;
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431

FJG. 430 : Xystrosoma tectosagum Ribaut. P.8 (gonopodes), profil externe.
[Pour cette figure et les figures similaires ~uivantes: S' = sternite;
U = poche traohéenne; L = plage latérale de l'angiocoxite; T = télo-
podite; A = prolongements colpo coxaux antérieurs; F = flagelle colpo-
coxal; Cp = colpocoxite postérieur.] - Fm. 431 : P.8, face caudale. _.
Fm. 432 : Prolongements colpo coxaux antérieurs et base de l'organe, face
rOJstrale, sans les autres pièces colpocoxales ni les télopodites. - Fm. 433 :
Pseudoflagelle colpocoxal. - Fm. 434 : Colpocoxite postérieur isolé, face
rostrale. - Fm. 435: Le même, face ventrale. (Les six figures d'aprè~
RIBAUT.)
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en arnere et sur les côtés du champ pileux sont des lamelles
transversales; en arrière des lamelles se trouvent des boursou-
flures caudales arrondies (2), raccordées latéralement aux bosses
du lobe apical; sur la face rostrale du bloc l'échancrure est flan-
quée de saillies aiguës (3).

Fm. 436 : Xystrosoma teetosagum Ribaut. femelle du Tarn. Vulves et orga-
nes postvulvaires en place. faee ventrale. 0 = opereule; m = mamelons
postvulvaires turgescents. avec oriflces glandulaires latéraux.

Les P.9 (paragonopodes) sont celles décrites pour le genre.
Vulves (fig. 436). Opercule (0) épaissi en son centre, un peu

échancré au bord distal, avec 2+2 macrochètes en rangée préapi-
cale. Bourse courte, tronquée verticalement en arrière. Valve
externe moins volumineuse et de peu plus courte que l'interne,
qui est plus bombée en arrière. Une rangée de quatre macrochètes
sur la valve interne, le macrochètc postérieur étant écarté de"
autres; trois macrochètes sur la valve externe.

Tarn ~Montagne ~oire); Ariège (Orlu, près Ax-les-Thermes).
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FIG. 437 : Xystrosoma pyrenaicum Ribaut. P.8 (gonopodes), dont le colpo-
coxite postérieur a été enlevé, profil externe. - FIG. 438 : Prolongements
colpocoxaux antérieurs et base de l'organe, face rostrale. - FIG. 439 : Col-
pocoxite postérieur, avec télopodite gauche, facc caudale. - FIG. 440 : Le
même, face rosh'ale. - FIG. 441 : Le même, en profil. - FIG. 442 : Le
même, face ventrale. (Les six figures d'après RIBAUT.)
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2. Xystrosoma (s. s.) pyrenaicum RIBAUT, 1927.
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P.8 (gonopodes) (fig. 437 à 442). Sternite largement échancré
au bord distal et sans saillies notables dans les angles. Télopo-
dite (T) comme chez X. teclosagum, mais avec un lobe préapical
beaucoup plus petit. Silhouette du prolongement colpocoxal anté-
rieur (A) comme chez l'espèce type, mais le gradin est situé pluo;
haut, au delà du premier tiers, et l'appendice préapical est bea,]-
coup plus court, simple, arqué vers le bas et non coudé, sans
épines apicales. Les fouets latéraux (F.) sont plus courts et ne

FIG. 443 : Xystrosoma pyrenaicum Ribaut, femelle des Basses-Pyrénées. Les
deux vulves, face ventrale, avec la base des P.3. face rostrale. L'apodèrnc
de la vulve gauche et son diverticule (d) ont été déchaussés par une trac-
tion accidentelle. - FIG. 444 : Même préparation, profil externe. u = po-
ches trachéennes.

sont pas prolongés au delà de l'insertion des lanières, qui sont
ainsi apicales et très longues. Au bloc colpocoxal postérieur, les
lobes apicaux internes (1) ne sont pas prolongés en bosse dans
les côtés; ils présentent une petite dent marginale en dehors des
champs pileux; ils se raccordent simplement avec l'extrémité des
boursouflures caudales (2) qui, ici, sont étroites et franchement
transversales. Sur la face rostrale du bloc sont quatre saillies,
deux longues tiges rectilignes (3), une de chaque côté de l'échan-



254 FAUNE DE FRANCE. - DIPLOPODES

crure, et deux lames triangulaires externes (4), de moitié moins
longues que les tiges, dérivées du sommet des lobes apicaux.

Vulves (fig. 443, 444) ressemblant à celles de X. murinum; la
valve interne est plus étroite et un peu plus courte que la valve
externe; celle-ci est légèrement élargie en arrière; une grande
dent aiguë à moitié de son bord distal (z). Ce qui le mieux carac-
térise cette vulve est l'existence d'un diverticule en filet mince,
très long, terminé par un gros renflement apical ovale (d); un
diverticule analogue n'a encore été vu chez aucune autre espèce
du genre.

Basses-Pyrénées: bois d'Izeste, à l'entrée de la vallée d'Ossau.

3. Xystrosoma (S. s.) murinum RIBAUT, 1927.

P.S (gonopodes) (fig. 445 à 450). Sternite (S) profondément
échancré, à saillies latérales accusées. Télopodite (T) plus trapu
que chez les espèces précédentes; le lobe préapical est plus déta-
ché et situé plus loin du sommet. Prolongement colpocoxal anté-
rieur (A) élargi dans sa moitié proximale, accompagné dans sa
moitié distale d'une large lame triangulaire, dont le bord denté
se raccorde avec le sommet du prolongement. Fouets latéraux (F)
assez longs, non prolongés au delà de l'insertion des lanières.
L'échancrure apicale du bloc colpocoxal postérieur est étroite; les
lobes apicaux (1) sont tronqués obliquement; un grand champ
pileux verse sur la face rostrale; les lobes sont dépassés en dehors
par les soursouflures (2), qui sont plus développées transver-
salement que chez les autres espèces. Sur la face rostrale sont
des dents internes (3) situées de part et d'autre de l'échancrure,
et des saillies externes deux fois plus longues, larges et à pointe
obtuse (4), placées au niveau des dents.

Vulves (fig. 451, 452) de même type que chez X. tectosagum,
mais c'est la valve externe qui est plus volumineuse que l'interne,
surtout en arrière; son extrémité caudale est échancrée en corres-

FIG. 445 : Xystrosoma murinum Ribaut. P.8 (gonopodes), sans le colpocoxHe
postérieur, face rostrale. - FIG. 446 : Les mêmes, en profil. - FIG. 447 :
ColpocoxHe postérieur isolé, flanqué des télopodites, face caudale.
FIG. 448: Le même, profil. - FIG. 449: Le même, face rostrale.
FIG. 450 : Le même, face ventrale. (Les six figures d'après RIBAUT.)
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pond an ce avec l'excavation de la bourse; un petit tubercule
arrondi à moitié du bord distal de la valve externe (z). La face
interne de la valve interne est accolée à son homologue de la vulv!'
opposée et prolongée avec elle en carène saillante (fig. 451).

Basses-Pyrénées, notamment dans la haute vallée d'Ossau.

452

451

FIG. 451 : Xystrosoma murinum Ribaut, femelle des Basses-Pyrénées. Les
deux vulves en place; en arrière quelques indices d'organes postvulvaires
et, au dessous, le sternite des P.3, face rostrale. - FIG.452 : Vulve droite,
profil externe. m :::: organes 'postvulvaires.

4. Xystrosoma (s. s.) catalonicum RIBAUT, 1927.

P.S (gonopodes) (fig. 453 à 457). Sternite (S) profondément
échancré, à saillies latérales assez accusées. Télopodite (T) long,
arqué, graduellement atténué et sans lobe préapical. Prolonge-
ment colpocoxal antérieur (A) rappelant celui de X. teetosagum,
mais sans gradin; en outre l'appendice préapical est une lame
subrectangulaire érigée, dont le bord distal est denté. Fouets laté-
raux (F) comme chez X. murinum, à lanières moins nombreuses
et de dimensions inégales. Au bloc colpocoxal postérieur l'échan-
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crurc apicale est moins profonde et ses bords sont épanouis dans
le plan sagittal en lames sinueuses, déchiquetées (1); les lobes

457

456

FIG. 453 : Xystrosoma catalonicum Ribaut. P.8 (gonopodes) dont le colpo-
coxite postérieur a été enlevé, profil externe. - FIG. 454 : Prolongements
colpocoxaux antérieurs et base de l'organe, face rostrale. - FIG. 455 :
Colpocoxite postérieur isolé, face caudale. -' FIG. 456: Le même, face
ventrale. - FIG. 457: Le même, en prolll. (Les cinq figures d'après RIBAUT.)

apicaux sont trè'> étroits, leur arête externe tombant presque per-
pendiculairement sur les boursouflul'es caudales (2), qui sont
atténuées et un peu coudées en dehors. Champ pileux très réduit.

17



258 FAUNE DE FRANCE. - DIPLOPODES

Sur la face rostrale du bloc, quatre lames parallèles (S, 4) for-
ment autant de saillies de longueurs subégales.

Pyrénées-OrientaJes : Velmanya, versant Nord du Canigou.

461 460
Fm. 458 : Xystrosoma (Speudosoma) beatense Ribaut. P.8 (gonopodes). profil

externe. - FIG. 459 : Les mêmes, face caudale. - FIG. 460: Prolonge-
ments colpocoxaux antérieurs et base de l'organe, face rostrale. -
FIG. 461 ; Colpocoxite postérieur isolé, face ventrale. - FIG. 462 : Un télo-
podite isolé, en profil. (Les cinq figures d'après RIBAUT.)
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5. Xystrosoma (Spelilfosoma) beatense RIBAUT, 1927.
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Femelle à 30 segments; mâle à 28 segments.
P.8 (gonopodes) (fig. 458 à 462). Sternite comme chez X. cala.

lonicllm. 1'élopodite (1') plus court, tronqué, échancré au sommet,
avec un lobe préapical digiliforme relativement long. Prolonge-
ments colpocoxaux antérieurs (A) rappelant ceux de l'espèce pré.

FIG. 463 : Xystrosoma (Speudosoma) beatense Ribaut, femelle de la Haute.
Garonne. Vulve gauche et base des P.3. de profil. B = bourse; 0 = oper-
cule; w = membrane du vestibule vulvaire; g = canal glandulaire abou-
tissant à J'organe postvulvaire; u = poches trachéennes; h = profil de la
crète du troisième sternite.

cédente, sans gradin, mais avec un appendice préapical arrondi,
non dentelé et dirigé vers la base de l'organe. Fouets latéraux
œ, fig. 458) grêles. Bloc colpocoxal postérieur (Cp) très compli-
qué, à échancrure large. Les boursouflures caudales (2) sont
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redressées en lobes pileux et sont armées de deux épines internes
affrontées; l,es lobes apicaux (1), pileux eux aussi, sont étirés laté-
ralement en saillies tordues, modelées et dentées; l,es saillies ros-
traIes (3) sont de forme irrégulière, à bords épineux.

Les vulves (fig. 463) ont beaucoup d'analogies avec ceHes de
X. murinum. La valve interne de la bourse est plus étroite et
moins volumineuse que l'externe; le 'bord distal des valves est
échancré et leur angle postérieur se profile en pointe aiguë (k).
Valve interne prolongée en carène caudale. Pas de diverticules
apodématiques apparents.

Crête médiane st,ernale des P.3 (h) de la femelle très pronon-
cée, à sommet aigu, couverte d'aspérités dentiformes.

Haute-Garonne: Saint-Béat.

5e Genre: CHAMAESOMA RIIJAUT et VEHHOEFF, 1913.

26 segments aux deux sexes. Conformation générale, structUI1e
des antennes et constitution des pattes copulatrices comme dans
le genre Xystrosoma. Les difféœnces résidant dans les détails sou-
lignés en italique dans la description de la seule espèce connue,
type du genre.

Chamaesoma Brolemanni RIBAUT et VERHOEFF, 1913.

Longueur 3,25 à 4 mm.
Coloration grisâtre ou jaunâtre. Gnathochilarium à mentum

divisé. Ocelles au nombre de 2 à 4, ordinairement 3. Face con-
vexe dans les deux sexes. Antennes (fig. 474) encore un peu plus
trapues que chez Xystrosoma, la longueur de la massue n'attei-
gnant pas deux fois son diamètre. Carènes attachées très bas dans
les flancs (fig. 464, 465), arrondies; métazonites bombés en bour-
relets transversaux, parsemés, de même que le vertex, de petites
lamelles orientées longitudinalement et à bord taillé en pointe
aiguë (fig. 473). Soies petites, en rangée transverse non coudée,
à écartements subégaux.

!vi â l'e. - P.I et P.2 à fémur épaissi; préfémur avec une petite
saillie externe. Aux P.3 et PA, le tarse est brusquement plus
mince que le tibia. Hanches des P.IO très écartées, verticales, avec
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de grands sacs coxaux à orifice saillant sur I,e rebord interne
(fig. 466). Hanches des P.11 un pèu moins écartées, longues, obli-
ques à la base et redressées dans la partie distale, qui porte un
très long appendice interne, rugueux, incliné vers l'arrière (54).

P.8 (gonopodcs) (fig. 468 à 471). Sternite (V) très échancré,

467
Flo. 464 : Chamaesoma Brolemanni Ribaut et Verhoeff. Section d'un segment,

d'après VERIJOEFF.- FIO. 465 : Face dorsale du 4" segment (un peu com-
primé) d'un mâle de la Meuse, montrant la disposition des soies tergales.
- FIO. 466 : Base des P.IO, P.ll et P.12, face ventrale, montrant les pro-
tubérances caractéristiques de ces pattes. [La patte gauche de la 10' paire
est déchaussée et se présente par la face rostrale.) - FIO. 467 : Les deux
vulves en place d'une femelle de la l\leuse, avec les mamelons postvul-
vaires turgescents (m) et la base des P.3, dont les hanches sont déformées
par des saillies.

laissant entièrement à découvert un îlot angiocoxal rostral carac-
térisé, subcirculaire, dépourvu de prolongement médian U, fig.
468). Cloison obsolète. L'îlot est encadré par des plages laté-
rales (L), dont l'angle distal interne est façonné en condyle sail-

(54) Les auteurs donnent cet appendice comme globuleux, sans doute en
raison d'une orientation différente de la préparation.
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lant; à cette partie rostrale des plages fait suite une partie externe
qui va en s'élargissant et qui est repliée sur la face caudale de
l'organe; sur la partie caudale des plages se dresse le télopodite
flagelliforme (T), c'est-à-dire graduellement atténué et sans ap-
pendice pré apical. Les prolongements col po coxaux antérieurs (S)
sont séparés jusqu'à la base; ils prennent appui sur les condyles
rostraux des plages latérales; ils sont médiocrement larges et :l
peine rétrécis jusqu'au point où ils se divisent en deux lames lon-
gues et étroites, un peu sinueuses, placées l'une en arrière de
l'autre (A, fig. 4ïO); la lame antérieure est acuminée; la lame
postérieure est découpée en épines irrégulières. Le fouet latéral
est remplacé ici par un épais pilier (F) un peu sinueux portant
à l'extrémité un bouquet de fines lanières. Le bloc colpocoxal
postérieur, bien qu'ayant la même silhouette que chez les .\'ystro-
soma, est conformé différemment; les boursouflures caudales (2),
confondues avec les lobes apicaux, élargissent transversalement
le bloc à son sommet et poussent à angle droit vers l'avant de
grosses protubérances en massues (1); au niveau des courbures
latérales sont des lames basses découpées en deux robustes dents
triangulaires.

P.9 (paragonopodes) (fig. 4ï2) de même composition que chez
Xystrosoma, si ce n'est que les prolongements médians dépas-
sent de peu la moitié de la hauteur des membres et sont arqués
en dehors avant la pointe; et que le tubercule apical est développi-
ici en un article de deux à trois fois aussi long qu'épais.

Les vulves (fig. 467) ressemblent à celles de X. tectosagum, la
valve interne de la bourse étant un peu plus volumineuse que
l'externe; son angle caudal est toutefois prolongé par une dent
aiguë. L'apodème est terminé en arrière par un diverticule renflé
à l'extrémité et arqué en « point d'interrogation» (d). Des organes
postvulvaires comme chez Xystrosoma (m).

FIG. 468 : Chamaesoma Brolemanni Ribaut et Verhoeff, mâle de la ~Ieu'e.
P.S (gonopodes), face rostrale. i = îlot rostral angiocoxal. - FIG. 4&9 :
P.S (gonopodes), profil externe. - FIG. 470 : Les mêmes, face caudale. _
FIG. 471 : Colpocoxite postérieur isolé, face ventrale. - FIG. 472 : P.9
Gparagonopodes), face rostrale. - FIG. 473: Lamelles acuminées de la
surface des téguments. - FIG. 474 : Antenne. (Les six dernières figures
d'après RIBAUT.)
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P.3 de la femelle avec une épaisse crête sternale médiane,
rugueuse et à bords dentés (fig. 467). Hancbes des mêmes pattes
avec deux faibles saillies, l'une sur la face rostrale, l'autre dans
l'angle apical de sa face caudale.

Répandu dans la chaine pyrénéenne depuis le~ Hautes-Pyrénées (Ba-
gnères~de-Bigorre) jusqu'à l'Ariège (Ax-les-Thermes), le Puy-de-Dôme
(environs de Clermond-Ferrand), el la Meus'e (forêt d'Argonne; BAUDOT).

3" Famille: OPISTHOCHEIRIDAE (RIBAUT, 1913), char. emend.

(Opisthocheiridae + Craspedosomidae pro p., ATTEMS. 1926. - Opisthocheiri.
dae + Craspedosomidae, s/fam. Ceratosphynae et s/fam. Atractosominae
pro p., VERHOEFF, 1929.)

Le sternite des gonopodes paraît manquer constamment. Angio-
coxite fractionné. L'îlot rostral n'est jamais circonscrit, il est rudi-
mentaire ou remplacé par une pièce rostrale pourvue ou non de
prolongements. Cloison sagittale nulle ou rudimentaire. Poches
trachéennes (v) reliées aUx télopodites par les plages latérales
(fig. 483) ; les trois éléments forment ainsi un an g i a che i rit e
1i b r e en forme de Z, dont la branche médiane (L) est angio-
coxale et dont la branche distale (T) est Ile télopodite; les élé-
ments occupent leur position ha>bituelle, les poches trachéennes
au niveau de la tace rostrale de l'organe et les télopodites au
niveau de la faoe caudale; l'angiocheirite étant plus ou moins
mobHe, ces positions peuvent parfois être modifiées, sans cepen-
dant que les reltltions entre les éléments soient différentes. Les
plages latérales peuvent se prolonger sur la face rostrale jus-
qu'à se souder entre elles (fig. 519); eUes peuvent être repliées
sur la face caud3le, mais sans former de travée. Colpocoxite ordi-
nairement constitué par des pièces hautes mais relativement sim-
ples, souvent accompagnées de prolongements porteurs de laniè-
res ou de soies.

Paragonopodes représentés par des bourgeons informes ou par
des membres plus ou moins modifiés.

Trois genres: Opisthocheiron, Afarquetia, Ceratosphys (55).

(55) Ici s'inscrivent aussi les genres ibériques Fuentea, Hispaniosoma el
peut-être Haplobainosoma.
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1,'r Genre: OPISTHOCHEIRON HIBAUT, 1913.

30 segments. Face du mâle plus ou moins déprimée. Des tyles
au gnathochilarium, dont le mentum est divisé. 15 à 20 ocelles
pigmentés sur champ triangulaire. Antennes assez allongées et
épaissies à l'extrémité (fig. 475). l\Iétazonites à surface unie, peu

476

,----, 1

477

1.78 4. 75 179

FIG. 475 : Antenne de ()pislhocheiron penicillatum Hibaut. - FIG. 476 : Vue
. postérieure du 15" segment du même. - FIG. 477: Vue postérieure

d'un segment médian de Opislhoc11eiron fallax Hibaut. - FIG. 478:
Profil du même segment. - FIG. 479 : :'Ioitié gauche de sa face dorsale
(Les cinq figures d'après HIBAUT.)

ou pas échancrés au bord caudal. Carènes situées bas (fig. 476
~l 479), à moitié des flancs, saillantes; l,eur face dorsale continue
la déclivité du dos et tombe brusquement dans les côtés, don-
nant naissanc'e à un sillon étroit, en dehors duquel sont les soies
médianes et externes. Les soies forment une rangée coudée à
angle droit dans les côtés; elles sont beaucoup plus longues que
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l'espace qui les sépare l'une de l'autre; la soie interne est plus
rapprochée de la médiane que du sillon dorso-médian.

Pas de protubérances aux pattes l à 7, ainsi qu'aux P.IO.
P.U et P.12 avec ou sans protubérances (fig. 485, 491). Des sacs
coxaux aux P.IO et P.Il. Des papilles tarsales à presque toutes
les pattes à partir des P.3.

P.8 (gonopodes) (fig. 480, 488, etc.). Région rostrale de l'an-
giocoxite à bord distal plus ou moins distinct du syncolpocoxite
et caractérisé par la presence, de part et d'autre de son bord
proximal, de deux lobes arrondis ou globuleux symétriques (y).
Les plages latérales ne sont pas prolongées en arrière de l'organe
et ne le sont que rarement en avant; elles ne sont ordinairement
représentées que par la branche médiane de l'angiocheirite
(L, fig. 483), qui est oblique, son extrémité caudale étant redres-
sée. Les courbures de l'angiocheirite sont très aiguës; le télopo-
dite (T) est une pièce simple, érigée, robuste, dont l'extrémité
est généralement épanouie en fer de hache à bord caudal déchi-
queté; en avant de la base du télopodite adhère une pièce sem-
blable au fouet latéral colpocoxal de Xystrosoma (k) et que nous
tenons pour une partie détachée du colpocoxite. Indépendamment
de ces fouets latéraux, le syncolpoc;oxite comporte une grande
pièce rostrale impaire relativement très haute (R), rétréc~e au
moins dans sa partie dis tale et sur la face caudale de laquelle
s'adaptent deux prolongements latéraux (b) atteignant ou dépas-
sant le niveau du sommet de la pièce impaire; les bases des deux
proTOngements sont développées en arrière en bras parallèles; ces
bras sont surmontés de différenciations en lobes ou en crosses
imbriquées; il subsiste entre les bras une dépression en corbeille
(c, fig. 489 et fig. 497, 502, etc.) (analogue à celle de Craspedo-
soma) limitée en arrière par un dôme colpocoxal caudal simple
ou différencié (j).

P.9 (paragonopodes) (fig. 484, 511) rappelant les pattes ambu-
latoires. Sternite subtriangulaire, peu modifié. Sur les déclivités
latérales du triangle sont insérés côte à côte des membres de
quatre articles. Les deux articles proximaux sont soudés à angle
droit sans que leur limite ait complètement disparu; le premier
(coxite) est trapu, ovoïde irrégulier, sa face rostrale est membra-
neuse, généralement déprimée (sac coxal); les trois autres arti-
cles sont orientés vers l'extérieur; soudé au coxite, est un préfé-
morite anguleux intérieurement, étranglé ou renflé suivant les
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espèces: puis vient un troisième article plus ou moins claviforme,
retombant en battant de cloche, surmonté d'un bourgeon d'article
très petit, parfois pourvu d'une griffe.

Les femelles ne sont encore connues que pour trois espèces.
Leurs vulves sont assez hautes mais à sommet projeté en arrière,
c'est-à-dire à profil parallélipipédique (fig. -l87, 505). L'es valves
sont amincies en crêtes très saillantes et l'apodème est pourvu
d'un gros diverticule claviforme enroulé comme chez Charnae-
soma. Pas d'organe postvu!vaire upparent.

Type: Opisthocheiron penicil1aturn Ribaut.

Les cinq espèces connues se distinguent aux structures sui.
vantes:

CLEF DES ESPEGES D'OPfSTflOCIlEIRDN

1. L'ensemble des gonopodes est environ deux fois aussi large que haut. La
pièce angioeoxale rostrale impaire est longuement dépassée par les pro-
longements latéraux (fig. 506) ". Opisthocheiron fallax Ribaut.

- L'ensemble des gonopodes est moins large ou de peu plus large que
haut 1 1 Il....... :l

2, Les prolongements colpocoxaux latéraux sont environ deux fois aussi
hauts que la partie proximale élargie de la pièce impaire, y compris la
base angiocoxale et ses lobes; ils dépassent un peu l'extrémité de la
pièce sous forme de pointes courtes et divergentes (fig. 501), , . , •. , , , ...
• . • . • . . . • . , . . . • • . . • . • . . • . . • • • • • • • • Opisthochelron cornutum Ribaut.

- Les prolongements eolpoeoxaux latéraux sont à peu près égaux à la partie
proximale élargie de la pièce rostrale impaire, angiocoxite compris, et
ne dépassent pas le sommet de la pièce ... , ..•.....•...... ,.... 3

3. Pièce colpoeoxale rostrale impaire à sommet dilaté, réOéchi en arrière et
recouvrant entièrement l'extrémité des prolongements latéraux, qui ne
sont pas saillants latéralement (fig. 492). Bras parallèles du syneolpo-
eoxite surmontés de lames arquées en crosses et suivies d'une épine laci.
niée (fig. 497) ..••.. , •..••••.• , •. , . , .. Oplsthocheiron elegans !Ubaut.

- Sommet de la pièce eolpocoxale rostrale impaire moins dilaté et débordé
largement par l'extrémité des prolongements latéraux. Pas d'épines en
arrière des bras parallèles ......••..• , •..•.•. ,.................. 4

4. Extrémité des prolongements colpoeoxaux latéraux sans étranglement pré-
apical. pas moins large que la base et arquée en dehors (flg, 480). Dôme
syncolpocoxal caudal bas, à silhouette triangulaire et sans travée chiti-
neuse (j) (fig. 482) ••••.• ,....... Opisthocheiron peniclllatum Ribaut.

- Prolongements colpocoxaux latéraux étranglés avant l'extrémité. qui e~t
plus étroite que la base et coudée en .dehors à angle droit (fig. 488). Dôme
syncolpoeoxal caudal très haut, arrondi et surmonté d'une travée chiti-
neuse (j, ng. 489)................ Oplsthochelron Lacazel Brolemann,
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1. Opisthocheiron penicillatum RIBAUT 1913.

Longueur 6 mm.; diamètre 0,60 mm.
Coloration à fond clair marbré de brun; les marbrures respec-

tent une 'tache sur la face dorsale des carènes et deux points
paramédians symétriques sur le prozonite. Yeux composés de
17 à 18 Doelles très pigmentés. Antennes (fig. 475) à massue cinq
fois aussi longue qu'épaisse (56). Carènes à angle rostral arrondi,
à angle caudal droit, émoussé. Soies très longues et effilées
(fig. 476); la soie interne est plus longue que l'espace qui la
~épal'e du sillon dorso-médian; soies médianes et externes sur une
ligne longitudinale.

Chez l'e mâle, le clypeus est excavé. Aux P.ll, la base du pré-
fémur porte une saillie cylindrique arrondie à extrémité inclinée
vers l'arrière (fig. 485). Pas de protubérance aux P.12.

P.8 (gonopod~s) (fig. 480 à 483). Région angiocoxale rostrale
(R) avec un bord proximal échancré au centre, lobé dans les côtés.
L'angiocoxite n'est pas nettement séparé du colpocoxite. La pièce
rostral,e impaire du colpocoxite (r) est trapue; sa base est sub-
pentagonale, pas plus haute que large et continuée par une partie
rétrécie; cette partie dont la largeur n'est que le tiers de celle
de la base, est aussi longue ou de peu plus longue que la région
élargi'e et la région angiocoxale prises ensemble; le sommet est
très faiblement dilaté. Les prolongements latéraux (b) ne sont pas
plus longs que la partie rétrécie de la pièce impaire; ils sont
relativ1ement larges et sont plus ou moins inclinés en dehors sans
Hrangl'ement au point de courbure; les bras qui leur font suite
en arrière portent des lames divisées en lobes étroits accolés (c),

(56) Proportion~ des articles d'un mâle: 1er art., 0,05 mm.; 2" art., 0,12 mm.;
3" art., 0,29 mm.; 4" art., 0,15 mm.; 5" art., 0,25 mm. 6" art., 0,13 mm.;
7'_8" art., 0,12 mm.; total: 1,11 mm. Diamètre au 3" article, 0,06 mm.; au 5e

et au 6", 0,10 mm.

FIG. 480 : Opisthocheiron penicillatum Ribaut. P.8 (gonopodes), face rostrale.
- FIG. 481 : Région médiane, rostrale, d'un autre individu. - FIG. 482 :
La première préparation, dont les télopodites ne sont pas figurés, face
caudale. - FIG. 483 : Angiocheirite auquel adhère la pseudoflagelle col-
pocoxal (k). - FIG. 484 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 485 :
Base des P.ll, face rostrale. - FIG. 486 : Les deux vulves, face ventrale. -
FIG. 487 : Vulve gauche, profil externe. (Les huit figures d'après RIB",uT.)
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que suit un renflement caudal pileux aussi haut qu'elles; à la base
interne des lobes est un champ de petites verrues coniques. Le
dôme colpocoxal (j) caudal est bas. Aux angiocheirites, la poche
trachéenne (U) est grêle; elle est soudée à la branche médiane
sous un angle aigu; la branche médiane (L) est redressée en
arrière; le télopodite (T) est assez court et la largeur de son épa-
nouissement apical déchiqueté occupe presque le tiers de la hau-
teur totale. A la base du télopodite et en arrière, est une épine
grêle érigée (fig. 482). Le tronc du fouet colpo coxal (k) est de
moitié plus court que le télopodite et ses lanières sont au con-
traire très longues.

P.9 (paragonopodes) (fig. 484). Le second article est aminci au
milieu et ses extrémités sont renflées. L'article apical est à peu
près égal au tiers du précédent, qui est médiocrement bour-
souflé.

Vulves (fig. 486, 487) à opercule très bas (0), laissant à décou-
vert une partie de la troncature antérieure de la bourse; 8 à 10 ma-
crochètes sur son rebord apical. La valve interne présente en
avant une lame très saillante (c) et son angle distal caudal (g)
est, de même que celui de la valve externe (d), prolongé en pointe
émoussée.

Chaîne pyrénéenne depuis les Hautes-Pyrénées (Cauterets) jusqu'aux
Pyrénées-Orientales (Velmanya).

2. Opisthocheiron Lacazei BROLEMANN, 1932.

Longueur 5,50 mm.; diamètre 0,60 mm.
Coloration brun-rouge terne. Une quinzaine d'ocelles pigmen-

tés sur champ triangulaire. Antennes un peu plus courtes que
chez O. penicillatum, la longueur de la massue n'est guère plus
de quatre fois son diamètre. Bord caudal des métazonites très peu
échancré et faiblement lobé de part et d'autre de l'échancrure.
Soies très longues et effilées comme chez O. penicillaium.

Chez le mâle, le clypeus est simplement déprimé. Le bord ven-
tral du 6" segment est interrompu par une dent triangulaire
courte; celui du 7" segment est arrondi. Préfémur des P.U court,
avec une protubérance conique arrondie orientée en arrière (m,
fig. 491) ; hanche des P.12 surmontée d'une protubérance en be~
d'aigle (n) orientée en avant.
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P.8 (gonopodes) (fig. 488, 489). Bandeau angiocoxal rostral (G)
nettement séparé du syncolpocoxite par une dénivellation et avec
deux lobes globuleux latéraux (y). Angiocheirite (A) et fouet col.
pocoxal comme chez O. penicillatum. Pièce colpocoxale impaire
(R) plus élancée que chez son congénère, notamment à la base

Flo. 488: Opisthocheiron Lacazei BroI., mâle des Pyrénées-Orientales. P.8
(gonopodes), face rostrale. - FIO. 489: Les mêmes, face caudale. -
Flo. 490 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIO. 491 : Base des P.ll
et des P.12, montrant les protubérances caractéristiques.

qui n'a que deux fois la largeur de la partie distale rétrécie; son
sommet est fortement épanoui transversalement et coiffe l'extré-
mité des prolongements latéraux; ceux-ci sont insérés un peu
au-dessous de la moitié de la pièce impaire; ils sont d'abord élar-
gis puis à nouveau étranglés et leur partie distale, plus étroite,
est coudée en dehors à angle droit (b). Les bras colpocoxaux por-
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tent unie série de six lobes accolés, non arqués en crosses, et une
verrue arrondie à la basle interne des lobes; la corbeille (c) est
close en arrière par un pont chitinisé bas, qui couronne un dôme
caudal très haut, arrondi (j).

P.9 (paragonopodes) (fig. 490). Le second article est élargi, gib-
beux au milieu (h) et nuUement claviforme aux deux extrémités;
le troisième article est très renflé en grosse massue chargée de
pigment noir, plus de trois fois aussi longue qUie le quatrième
article.

La femelle est inconnue.

Pyrénées-Orientales: dans une gorge des Albères (forge de Sorède).

3. Opisthocheiron elegans RIBAUT, 1922.

Semblrable à O. penicillatum; toutefois les soies internes sont
un peu plus rapprochées du sillon dorso-médian (fig. 477 à 479)
et les articles antennaires 3, 4 et 5 sont relativement un peu plus
longs.

Pattes du mâle comme chez le type.
P.8 (gonopodes) (fig. 492 à 497). Bandeau angiocoxal ros-

tral (R) mal délimité. Télopodite (fig. 496) comme chez O. peni-
cillatum. Fouet colpocoxal (fig. 495) plus large au point où il se
divise en lanières; celles-ci sont moins longues. Pièce syncolpo-
coxale rostrale très élancée, plus étroite qUie chez les espèces pré-
cédentes; le sommet (r) est épanoui comme chez O. Lacazei et
coiffe complètement les extrémités tronquées de's prolongements
Ilatéraux, qui ne débordent pas cet épanouissement. A mi-hauteur
de la face caudalre des prolongements est une dent triangulaire
aiguë (n); les lames latérales de la corbeille sont hautes et la
première est arquée en crosse (fig. 497); à la base interne des
lames un champ de grandes verrues coniques; en arrière se trouve
parfois une épine laciniée (z). Pas de pont chitinisé. Le dôme col-
pocoxal caudal e"t bas, triangulaire (j, fig. 493).

Vulve (fig. 498, 499) comme celle de O. penicillatum, mais avec
des sailnes moins accusées au sommet des vah~es.

Puy-de-Dôme: Royat.
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4. Opisthocheiron cornutum RIBAUT. 1922.

273

Dimensions et aspect des espèces précédentes. Des styles trifides
au gnathochilarium. Longueur de la massue antennaire égale à
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FIG. 492 : Opisthocheiron elegans Ribaut. P.8 (gonopodes). sans l'angiochei.
rite droit. face rostrale. - Flo. 493 : Syncolpocoxite isolé. face caudale. -
FIG. 494 : Base de l'angiocheirite dans ses rapports avee le sternite. S. -
Flo. 495 : Pseudoflagelle colpocoxal isolé. - FIG. 496: Télopodite. sans
le pseudoflagelle. - Flo. 497 : Profil du syncolpocoxite isolé. - FIG. 498 :
Vulve gauche. face ventrale. b. c, d, g = les saillies des valves. -
Flo. 499 : La même. extrémité caudale. (Les huit figures d'après RIHAUT.)

18
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503

4,7 fois son diamètre. Métazonites comme chez O. penicillatum
Soies beaucoup plus courtes, la soie interne étant loin d'atteindre
le sillon dorso-médian.

Chez le mâle, le clypeus est presque plan. Les papilles tar-
sales occupent la moitié distale (P.7) ou le tiers moyen (P.lO
et P.U) de l'article. Protubérance du préfémur de P.U faible;
par contre P.12 a une protubérance coxale comme O. Lacazei.

F!G. 500 : Opisthocheiron cornutum Ribaut. P.8 (gonopodes), face rostrale.
- F!G. 501 : Syncolpoeoxite, face caudale. - Fm. 502 : Profil des saiIIie~
colpoeoxales, plus grossies. - Fm. 503 : Les deux vulves, extrémité ras.
traie. (Les quatre figures d'après RIBAUT.)

P.8 (gonopodes) (fig. 500 à 502) de même type que chez O. ele-
gans, avec les différences suivantes: la région distale de la pièce
colpocoxale impaire est plus longue et beaucoup plus étroite et
son extrémité (r) est à peine un peu élargie en languette réflé-
chie en arrière; en correspondance avec cette structure les pro-
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longements latéraux (b) sont plus longs, ils sont graduellement
évasés dans leur moitié proximale et pourvus en ce point de tuber.
cules saillants en dehors; au delà ils sont brusquement rétrécis
et fournissent des tiges dont les extrémités divergentes enca.
drent et dépassent notablement le sommet de la pièce impaire.
Les lames latérales de la corbeille (fig. 502) sont moins nom-
breuses (cinq côtes) et deux d'entre elles sont arquées en cros-
ses: le champ de la base ne compte que quelques verrues très
petites: pas d'épine laciniée en arrière.

505

FIG. 504 : Opisthocheiron cornutum Ribaut, femelle du Tarn. Vulve droite.
face ventrale, et base des P.3, face rostrale. - FIG. 505: Bourse de III
vulve gauche (sans opercule), profil interne.

Les paragonopodes (P.9) sont dits semblables à ceux des espè.
ces précédentes.

La vulve (fig. 503 à 505) est analogHe à celle de O. penicillatum,
bien que l'extrémité distale de la bourse soit moins saillante en
arrière et que sa troncature caudale soit plus arrondie. Les valves
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de la bourse sont subégales; la base de la valve externe est repliée
intérieurement jusqu'à rejoindre celle de la valve interne; le bord
distal de cette dernière est denté à mi-longueur (c et z) et son
angle caudal est épaissi (y) et pourvu de quelques nodosités arron-
dies. Vn gros diverticule apodématique enroulé en crosse.

Tarn (Montagne Noire).

5. Opisthocheiron fallax RIBAUT. 1922.

Dimensions et coloration des espèces précédentes. Antennes un
peu plus épaisses à l'extrémité; la longueur de la massue est
4,5 fois son diamètre. Des styles trifides au gnathochilarium. Yeux
formés d'une vingtaine d'ocelles. Carènes situées bas dans les
flancs; l'angle antérieur est saillant, aigu, le bord antérieur de la
carène étant échancré; à ce niveau, le prozonite est bombé et son
arête postérieure est entaillée en correspondance avec l'angle de
la carène; le bord latéral est oblique, un peu convexe; l'angle
postérieur est arrondi; la surface de la carène est presque plane.
Les soies sont un peu plus courtes que chez son congénère; la
soie interne est un peu plus rapprochée du sillon dorso-médian.
Les carènes disparaissent en arrière du 27" segment.

Chez le mâle, les papilles tarsales n'occupent que la moitié
distale de l'article. Structures des pattes comme chez O. penicil-
latum; pas de protubérance coxale aux P.12.

P.8 (gonopodes) (fig. 506 à 510) de type spécial surbaissé, deux
fois aussi large que haut. Il existe un bandeau angiocoxal dis-
tinct (R), bas et faiblement élargi dans les côtés par des lobes
du bord proximal peu saillants; au centre se dresse une lame
impaire triangulaire presque membraneuse, à peine une fois et
demie aussi haute que large à la base, à bords dentés. Les pro-
longements latéraux (b), deux fois aussi hauts que la lame im-
paire, sont atténués, digitiformes dans leur moitié distale et très
divergents. Les bras horizontaux qui se détachent des prolonge-
ments portent des lames feuilletées formées de quatre ou cinq
côtes (e, fig. 507), à la base et en avant desquelles sont des champs
de petites papilles. Le dôme colpocoxal caudal (j) est relativement
haut, trilobé. L'angiocheirite'est très ramassé (fig. 510); les poches
trachéennes (V) sont épaisses; la branche angiocoxale médiane,
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de même que la base du télopodite sont englobés dans le tronc
du fouet; le télopodite (T) est une lame graduellement élargie et
enroulée en volute, dont "extrémité est simplement tronquée (et

FIG. 506: Opisthocheiron fallax Ribaut. P.S (gonopodes). face rostrale. -
FIG. 507 : Les mêmes, étalées, avec l'angiocheirite droit. - FIG. 50S: Les
mêmes, face caudale. - FIG. 509 : Lanières du pseudoflagelle colpocoxal.
- FIG. 510: Angioeheirite. - FIG. 511 : P.9 (paragonopodes), face ros-
traIe. (Les six figures d'après RIBAUT.)
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non sécuriforme). Les lanières du fouet colpocoxal sont épaisses
(fig. 509).

P.9 (paragonopodes) (fig. 511) de conformation typique. Les
deux articles proximaux sont fusionnés; le second, transversal, est
à peu près cylindrique de même que le troisième article. L'article
apical est très petit.

Femelle inconnue.

Haute-Garonne: Saint-Béat.

20 Genre: MARQUETIA HIBAUT, 1905.

30 segments. Face plane chez le mâle. Des styles trifides au
gnathochilarium, dont le mentum est divisé. Des ocelles pigmentés
sur champ triangulaire. Antennes longues et grêles, non ou à
peine renflées à l'extrémité. ~1étazonites lisses; les carènes sont
remplacées par des boursouflements (fig. 512) qui donnent au
corps un aspect un peu moniliforme;les boursouflements sont unis
et sans traces de sillons. La ligne des soies est moins anguleuse
que dans les genres précédents, les soies médianes se trouvant
bien en dedans du niveau des soies externes.

Chez le mâle, les P.7 (fig. 515, 540) et les P.11 (fig. 514, 542)
ont des protubérances; P.10 (fig. 513) peu modifiées. Des sacs
coxaux aux P.10 et aux P.1l. Des papilles tarsales à presque
toutes les pattes.

P.8 (gonopodes) (fig. 529, 534, etc.) ayant des analogies avec
les mêmes organes d'Opisthocheiron. L'ensemble est très court,
comprimé d'avant en arrière. Le bandeau angiocoxal rostral est,
ici aussi, pourvu de lobes symétriques au bord proximal
(y, fig. 517), mais son bord distal ou bien n'est pas distinct, ou
bien n'est séparé de la face rostrale du syncolpocoxite qui lui
fait suite que par une dénivellation. Pas de saillies spéciales dans
les côtés. La pièce syncolpocoxale rostrale (S, fig. 529) est une
grande lame subrectangulaire, aussi large que le bandeau angio-
coxal et dont le centre est déprimé et moins chitinisé que le reste;
son bord distal, fissuré au milieu, n'offre que des saillies très
médiocres ou des dentelures insignifiantes; par contre, de chaque
côté de la fissure, sont articulés des prolongements divergents
aussi hauts qu'elle (b). En arrière de la pièce rostrale sont de
longs piliers en doigts de gant à téguments fragiles (fig. 518, 526),
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pileux à l'extrémité, homologues des fouets ou piliers latéraux des
genres précédents. Pas de bras horizontaux ni de lames découpées
('n lobes; pas de dôme colpocoxal caudal. Les branches médianes
des angiocheirites, homologues des plages latérales, sont prolon-
gées en avant des poches trachéennes et, entrant en contact sur la

/;13

516

51'-

5f5
FIG. 512 : Vue postérieure d'un segment médian de Marquetia pyrenaicum

Rihaut. - FIG. 513 : Base des P.I0 du même, face l'astrale. - FIG. 514 :
Base de la P.U droite. face rostrale. - FIG. 515 : Base des P.7 de Mar-
quetia lunatum Ribaut. - FIG. 516 : Base des P.12, face l'ostrale. (Les
cinq figures d'après HIBAUT.)

face rostrale (i, fig. 519), fusionnent en une travée engagée sous
les lobes proximaux du bandeau angiocoxal. La poche trachéenne
(U, fig. 533) est soudée à angle droit avec la branche médiane.
Celle-ci, par un mouvement de bascule, a pris une position ver-
ticale et le télopodite (T) fait suite à son grand axe, sans qu'il y
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ait de courbure entre les deux éléments. Le télopodite est court
ou très court, toujours large, souvent à silhouette en croissant et
développé parallèlement au plan sagittal; il est compliqué de crê-
tes plus ou moins dentées. Des vestiges endosquelettiques de cloi.
son sagittale.

P.9 (paragonopodes) (fig. 539) composées d'une base sternalc
simple, supportant des bourgeons érigés, non ou indistinctement
divisés en articles, en contact sur presque toute leur hauteur.

Vulves (fig. 522, 531, etc.). Opercule épais, moins haut que la
bourse, avec deux groupes apicaux d'une dizaine de macrochètes.
Bourse graduellement déclive en arrière. Valves divergentes en
correspondance avec une excavation caudale du cimier. Apodème'
court, avec un groupe de plusieurs diverticules sessiles arrondis
- La membrane postvulvaire forme un repli transversal dans
lequel on n'a pas encore vu d'organes particuliers.

Type: Marquetia pyrenaicum Ribaut.

CLEF DES ESPECES DE MARQUETIA

1. Sommet de la pièce syncolpocoxale rostrale tronqué, avec quelques dente-
olures irrégulières de chaque côté de la fissure médiane, et pas chevau-
ché par la base des prolongements (fig. 534) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Marquetia auriculatum Ribaut.

- De chaque côté de la fissure médiane et en partie chevauchés par la base
des prolongements, sont des tubercules épais, arrondis ou acuminés,
presque aussi hauts que larges de base. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

2. Télopodite co,nstituant un prolongement acuminé de l'axe de la branche
médiane de l'angiocheirite (fig. 520); son lobe rostral, beaucoup moins
haut que le prolongement, ne dépasse pas le niveau de l'extrémité de la
branohe médiane; les arêtes qui relient ce lobe au prolongement ne sont
pas échancrées. Une dent émoussée sur l'arête caudale du prolongement
co,lpocoxal (k, fig. 517)... . . . . . . .. . . . .. Marquetia pyrenaicum Ribaut.

-- Télopodite en croissant, les arêtes qui relient les deux sommets étant pro-
fondément échancrées. Pas de dent sur l'arête caudale des prolongements
colpocoxaux. . . . . . . 3

3. Les sommets du croissant sont à peu près au même niveau; la corne posté-
rieure du télopoidite a un rebord caudal saillant (fig. 527) .
• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Marquetia lunatum Ribaut.

- Le télopodite rappelle celui de M. pyrenaicum: la corne postérieure est
érigée, à rebord caudal rectiligne, et avec une saillie arrondie préapkale
sur son rebord rostral; elle dépasse beaucoup la corne antérieure du
croiss'ant, qui est constituée comme chez M. lunatum (flg. 533) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Marquetia lunatum moratum Ribaut.
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1. Marquetia pyrenaicum RIBAUT, 1905.
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Longueur 9 à 10,50 mm.; diamètre 0,60 à 0,90 mm.
Coloration brun-clair, avec quatre bandes longitudinales fon-

cées; pattes claires. Clypeus couvert de soies courtes. Environ
25 ocelles sur champ triangulaire pigmenté. Antennes grêles; la
longueur de la massue est environ 7 fois son diamètre (57). Dos
légèrement aplati; métazonites unis, mats, avec des bombements
latéraux non sillonnés (fig. 512), mais présentant au bord caudal
une dépression triangulaire dans laquelle se dresse la soie externe.
Les soies sont fines et courtes; la soie interne est un peu plus rap-
prochée du sillon dorso-médian que de la soie médiane et moins
longue que l'espace qui la sépare de celle-ci.

M â 1e. - Bord ventral du 6. segment en angle saillant
émoussé au premier tiers, oblique ensuite. Au 7. segment, l'angle
antérieur du bord ventral est proéminent, arrondi, oblique-
sinueux en arrière. Aux pattes 3 à 6 la hanche est plus large à
l'extrémité qu'à la base; le préfémur est de même longueur que
la hanche; le métatarse est dilaté ventralement. Aux P.7 (fig. 521).
la hanche porte une saillie globuleuse au milieu de sa face cau-
dale; préfémur avec une saillie obtuse à moitié de sa face ven-
trale; métatarse non dilaté. Aux P.10 (fig. 513), hanche courte
avec un sac coxal proéminent. P.l! (fig. 514) à préfémur à peine
plus long que la hanche, gibbeux à la base de sa face dorsale et
avec un volumineux tubercule arqué vers l'avant sur sa face ven.
traIe.

P.S (gonopodes) (fig. 517 à 520). Bandeau angiocoxal (G) ros-
tral limité par une dépression de la pièce colpocoxale; la dépres-
sion est trapézoïdale, large et profonde (S), encadrée d'épaissis-
sements de la surface en bourrelets divergents. La pièce colpo.
coxale est surmontée de tubercules coniques séparés par la fissure
apicale médiane. De chaque côté et recouvrant en partie les tuber-
cules, sont articulés des prolongements au moins aussi longs que
la pièce qui les porte (b); larges, subrectangulaires dans leur par.

(57) Proportions des articles: 1" art .• 0.06 mm.; 2' art .• 0.24 mm.; 3' art.,
0.52 mm.; 4. art., 0.26 mm.; 5. art .• 0,44 mm.; 6' art., 0,17 mm.; 7".S" art.,
0.13 mm.; total: 1,82 mm.
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tie proximale, les prolongements sont de moitié plus étroits dans
leur partie distale et acuminés au sommet; la face caudale est
parcourue par un épaississement vertical terminé avant le sommet

~':~V' f"~'1; ;

. .

FIG. 517 : Marquetia pyrenaicum Ribaut, de Haute-Garonne. P.8 (gonopodes),
sans les angioeheirites, face rostrale. - FIG. 518 : Colpocoxite postérieur
isolé. - FIG. 519 : Synangiocheirite; le télopodite gauohe en face rostrale,
le droit en oblique interne. t = bride reliant les deux angiocheirites en
avant. - FIG. 520 : Extrémité de l'angiocheirite droit, profil externe. -
FIG. 521 : Base d'un télopodite droit des P.7. - FIG. 522 : Les deux vulves,
face ventrale, et la base des P.3, face rostrale. - FIG. 523 : Vulve gau-
che, profil externe; au second plan, en pointillé, le contour de la vulve
droite.
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par une dent triangulaire émoussée (k) ; à la base de la face cau-
dale est un lobe à profil proéminent. Piliers colpocoxaux relative-
ment courts (fig. 518). Branche médiane de l'angiocheirite verti-
cale; le télopodite adhère à la moitié distale de la face inter!1e de
la branche, dont il continue le grand axe; il se présente comme
une longue pièce triangulaire acuminée (fig. 520), à rebord caudal
rectiligne et à rebord rostral très saillant, arrondi et évidé en vas-
que; le sommet du lobe est relié à celui de la pièce triangulaire
par des lames non ou très faiblement échancrées.

P.9 (paragonopodes). Sur un bandeau sternal bas, à bord dis-
tal subrcctiligne, se dressent deux bourgeons épais, dont le rebord
interne est coupé par un repli transversal un peu saillant, indice
d'une articulation atrophiée.

Vulves (fig. 522, 523). La bourse est asymétrique; non seule-
ment la valve externe est plus courte que l'interne, mais elle est
aussi plus basse, de sorte que la face ventrale de la bourse verse
à l'extérieur. L'arête ventrale de la valve interne est amincie au
voisinage de la troncature antérieure (i) et forme une crête sail-
lante arrondie. La valve externe porte environ huit macrochètes
groupés dans sa moitié caudale. Un bouquet de six ou huit diver-
ticules à l'extrémité de la gouttière apodématique.

Haute-Garonne: Fos, Saint-Béat.

2. Marquetia lunatum RIBAUT 1920.

Taille généralement un peu plus forte que chez M. pyrenaicum.
à laquelle la seconde espèce ressemble d'ailleurs quant à la colo-
ration, la structure des tergites et les pattes du mâle (fig. 515,
516); le tubercule ventral du préfémur des p.n (fig. 528) est tou-
tefois moins volumineux.

Les gonopodes (P.S) (fig. 524 à 527) sont également très voisins
de ceux de son congénère et ne sont essentiellement caractérisés
que par la forme du télopodite. Celui-ci est court et large (fig. 527).
en croissant. La corne rostrale du croissant (g) est largement ar-
rondie et évidée en vasque et sa pointe est bien dégagée par la
profonde échancrure des lames qui la relient à la corne caudale.
La corne caudale est un peu rejetée vers l'intérieur et crochue à
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FIG. 524 : ,11arquetia lunatum Ribaut. P.8 (gonopodes), face caudale, d'un
mâle des Basses-Pyrénées. - FIG. 525: Les mêmes, sans les angiochei-
rites, de profil. - FIG. 526 : Colpocoxite isolé, de profil, d'un mâle des
Hautes-Pyrénées. - FIG. 527: Angiocheirite gauche, profil externe, du
même. - FIG. 528 : Base des P.l! du même. (Trois figures d'après RIBAUT.)
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la pointe, muis sans saillie préapical,e rostrale; elle est élargie par
un épanouissement de son rebord caudal (x), qui forme deux an-
gles peu proéminents; de l'angle se détache une arête horizontale

FIO. 529 : Marquetia lunatum Ribaut. des Basses-Pyrénées. P.8 (gonopodes).
face rostrale. - FIG. 530 : Les mêmes. profil externe. [Sur les deux figure~
l'angiocoxite est ombré.] - FIO. 531 : Vulve gauclJe. face ventrale. -
FIO. 532 : La même. profil externe. - FIO. 533 : Marquetia lunatum mo-
ratum Ribaut. Angiocheirite d'un mâle du Tarn. profil externe.

qui rejoint la corne rostrale du croissant; le télopodite est ainsi
plus épais que chez M. pyrenaiculll. Pilier colpocoxal en doigt de
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gant (fig. 526), atteignant presque le sommet des prolongemenls
rostraux.

P.9 (paragonopodes) comme chez l'espèce précédente.
Vulves (fig. 531, 532). La bourse est très large; les valves sont

bombées et très divergentes; l'excavation est grande. La surface
des valves et leur bord apical présentent des aspérités arrondies.
L'extrémité caudale de la valve externe est prolongée en pointe
triangulaire émoussée (h), plongeant verticalement; les macro-
chètes de cette valve sont plus dispersés que chez M. pyrenaicum.

Hautes-Pyrénées: Haute vallée du gave de Pau; Bagnères-de-Bigorre.
Basses-Pyrénées: Vallée d'Ossau; Pau.

Marquetia lunatum moratum RIBAUT, 1920.

Cette race :Ii été recueillie dans le 'l'am: Mon'tagne Noire.

Elle diffère par la forme du télopodite (fig. 533) qui est, en quel-
que sorte, intermédiaire entre le télopodite de M. lunatum et celui
de M. pyrenaicum. Il est épais et large, en croissant; la corne
rostrale (g) est grande et sa pointe bien dégagée, l'échancrure des
lames étant profonde. Mais la corne caudale est érigée, plus haute
que chez le type et sans épanouissement au rebord caudal, dont
le profil est rectiligne. En outre, la corne caudale présente un lobe
préapical en trapèze surplombant l'échancrure (x).

3. Marquetia auriculatum RIBAUT, 1920.

Longueur jusqu'à 15,50 mm.; diamètre 1,35 mm.
Coloration brun-rouge uniforme. Cette forme aussi ressemble à

M. pyrenaicum et ne s'en distingue effectivement que par les go-
nopodes (fig. 534 à 538).

La pièce colpocoxale rostrale (S) est proportionnellement moins
large et plus haute; son bord rostral est tronqué, lamellaire, assez
profondément fissuré au milieu; il n'est pas recouvert par la base
des prolongements apicaux, qui s'insèrent sur la face caudale; la
dépression rostrale est très profonde au centre de la pièce et la
région angiocoxale paraît un peu plus haute. L'épaississement de
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la face caudale des prolongements est aminci en crête et dépour.
vu de dent préapicale. Piliers colpocoxaux comme chez M. luna.
fUn!. Télopodite en croissant (fig. 537) à échancrure prof0I1de;
corne rostrale (1) arrondie et bien dégagée; corne caudale (3) pas

:')35 53-/.

S36

FIG. 534 : Marquetia auriculatum Ribaut. de l'Ariège. P.8 (gonocpodes), face
rostraie. - i = vestiges d'îlot ro.strai vu par transparence. - Fm. 535 :
Les mêmes, sans les eheirites, face caudale. - Fm. 536: Les mêmes.
profil externe. - FIG. 537: Extrémité de l'angiocheirite gauche, profil
externe. - FIO. 538 : La même, aspect ventral. (Les cinq figures d'après
RIHAUT.)
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plus haute que la corne rostrale, à sommet irrégulièrement
tronqué-sinueux, à rebord caudal subrectiligne et sans lobe préa-
pical caractérisé; les lames qui relient les deux cornes (2) sont
plus dentelées que chez les autres espèces.

542

~
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FIG. 539 : Marquetia auriculatum Bihaut, de l'Ariège. P.9 (paragonopodes),
face rostrale. - FIG. 540 : Profil de la hanche et du préfémur des P.7. -
FIG. 541 : Profil du sternite de~ P.12. - FIG. 542 : Base -des P.ll, face
rostrale. (Les quatre figures d'après RIBAUT.) - FIG. 543 : Vulve droite,
face ventrale. - FIG. 544 : La même, profil extel'ne.

P.9 (paragonopodes) comme chez ses congénères.
La vulve (fig. 543, 544) est conformée comme chez M. pyrenai-

cum. Elle n'est pas particulièrement élargie en arrière. La crête
de la valve interne est un peu plus arrondie et un peu moins sail-
lante. La valve externe est aussi courte et aussi basse; mais sa
gibbosité est accentuée par une dépression rostrale, entre elle et
la troncature antérieure (h) ; à la dépression correspond une pe-
tite échancrure circulaire du bord proximal (h, fig. 544). Le cimier
qui, ici aussi, verse en dehors, est parcouru par une mince arête
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médiane. Un groupe d'une douzaine ("!) de divertkules apodéma-
tiques à l'extrémité de la goutlière (d). Les group~s de macrochè-
tes de l'opercule paraissent plus fournis ('! une dizaine à l'inté.
rieur, une vingtaine à l'extérieur).

Ariège: Orlu, près Ax-les-Thermes.

3" Genre: CERATOSPHYS HIIlAUl', 1920.

30 segments. Face aplanie chez le mâle. Pas de styles au gnatho-
chilarium; mentum divisé. 25 à 30 ocelles pigmentés sur champ
triangulaire. Antennes médiocrement renflées (fig. 554, 589). Mé.
tazonites unis, sans aspérités, à bord caudal presque rectiligne.
Carènes peu développées (fig. 545, 546), attachées un peu moins

Fm. 545 : Face dorsale du 10" segment de Ceratosphys amoena nibaut.
FIG. 546 : Vue postérieure du même. (Les deux figures d'après nIBAUT.)

bas dans les flancs que chez Opisthocheiron; la face dorsale du
segment paraît plane en arrière parce que le bombement des carè-
nes continue horizontalement la surface du dos; dans les côtés le
bombement tombe brusquement, déterminant un sillon accusé qui
limite un bourrelet marginal assez étroit. Soies médiocres; l'angle
formé latéralement par leur rangée est plus ouvert que l'angle
droit: les soies internes sont à peu près aussi écartées des mé-
dianes que du sillon dorso-médian.

Chez le mâle, le bord ventral du 6. segment est muni d'une dent
(fig. 583) et celui du 7. est ordinairement divisé par une encoche
ou par un dénivellement. Hanches des P.7 un peu déformées
(fig. 551, 552), mais sans saillie particulière. P.I0 (fig. 575, 588).

19
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et P.Il (fig. 553, 576) avec des sacs coxaux et des protubérances
plus ou moins développées. Des papilles tarsales.

P.8 (gonopodes) (fig. 547, 559, etc.). Région rostrale de l'angio-
coxite en bandeau transverse, bas, pourvu de lobes proximaux sy-
métriques (G) et dont les extrémités latérales sont ou arrondies
ou surmontées de prolongements parfois très hauts (g). La pièce
rostrale du colpocoxite (S, fig. 548, 560, etc.) est une grande lame
vaguement rectangulaire, dont le sommet est partagé par des inci-
sures en une paire de lobes médians, flanqués de bras latéraux.
Le fouet colpocoxal latéral des Xystrosoma prend ici les propor-
tions d'un pilier planté de soies au sommet et qui est plus ou
moins longuement soudé au télopodite (C, fig. 549, 571, etc.). Pas
de dôme colpo coxal caudal. L'angiocheirite (fig. 549, 562, 571, etc.)
constitue la partie la plus importante de l'organe; il est déplacé
de sa position normale. La branche médiane (angiocoxale) se rap-
proche de la verticale; elle n'est pas prolongée en avant au delà
de la poche trachéenne, à laquelle elle est soudée à peu près à
angle droit; mais elle déborde sur la face caudale sous forme d'un
grand talon (j, fig. 548, 5(0), qui constitue la base du télopodite;
les talons n'entrent pas en contact en arrière de l'organe. Le télo-
po dite est d'abord incliné en avant, puis il est redressé de telle
sorte qu'il recouvre en majeure partie le colpocoxite et constitue
une des principales pièces de la face rostrale de l'organe (T).

P.9 (paragonopodes) (fig. 530, 364, 574, etc.) comportant une
base sternale sans prolongements, supportant des membres défor
més de deux à quatre articles.

Vulves assez volumineuses (fig. 556, 367, 577); le cimier de la
bourse va en s'élargissant en arrière pour aboutir à une excavation
de la face caudale; de ce fait, les valves sont ordinairement diver-
gentes. Caractéristique est l'existence, en arrière de la bourse, de
différenciations en lobes ou en cornes érigées parfois très hau-
tes (r), qui sont homologuées à des organes postvulvaires atro-
phiés.

Type: Ceratosphys amoena Ribaut.
Deux sous-genres :
Ceratosphys (s. s.) RIBAUT, l\120, et Haplosphys RIBAUT, 1920 (58).

(58) Espèce cavernicole d'Espagne dont la description paraîtra ultérieure-
ment.



OPISTIIOCIIEIRIDAR
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1. Des prolongements latéraux au bandeau angiocoxal rostral........ 2
- Pas de prolongements latéraux au bandeau angiocoxal rostraI...... 4

2. Les prolongements du bandeau rostral sont triangulaires. aussi larges à la
base que hauts. et ne dépassent pas le cinquième de la hauteur appa-
rente du télopodite (u. f1g.569). Les vulves sont très asymétriques et les
organe postvulvaires ~ont des lames larges. graduellement atténuées
(f1g.578). . . . . . • • . . . .. . . . . . . . . . . . . . Ceratosphys (s. s.) nivium Ribaut.

- Les prolongements latéraux du bandeau rostral sont de~ cornes étroites.
atteignant à peu près à moitié de la hauteur du télopodite..... . •• 3

3. Le télopoditc est fortement étranglé à mi-hauteur environ et présente à
ce niveau un robuste appendice externe arqué (T, f1g.559). Organe post-
vulvaire en col de cygne presque aussi haut que la bourse (r, f1g. 565).
. .. .••... • , " •..•........•..... '" Ceratosphys (s. s.) Simoni Ribaut.

- Pas d'étranglement au télopodite ni d'appendice externe (T, f1g. 047).
Les organes postvulvaires sonl des tiges de moitié moins haules que la
bourse. non coudées en col de cygne (r, f1g. 557) •.•.••...•...•.•......
. ..•. .•.••. " .. .. .. .. Ceratosphys (s. s.) amoena Hibaut.

4. Télopodite avec un fort prolongement externe rétro arqué avant le ~om-
met (z, f1g. 582). Paragonopodes à mcmbres divisés en trois article~
(Hg. 586). Pyrénées-Orientales. en surface ........••.•...•...•..•....•
•. • •••••• ••••••••• Ceratosphys (Haplosphys) banyulensis Brolemann.

-- Télopodite sans prolongement rétroarqué avant le sommet. Les membres
des paragonopodes sont des bourgeo,ns d'un article, avec de vagues traces
de division. Cavernicole d'Espagne ..............••..•... '.............•
••• ..••••••••.. .• .••. ... Ceratosphys <Haplospbys) bispanica lUbaut.

1. Ceratosphys (S. S.) amoena I~IBAUT, t~rW.

Longueur 10 à 11 mm.
Coloration brun clair, avec les nancs et une bande dorsale mé.

diane plus foncée. Yeux composés d'environ 25 ocelles en six ran-
gées (l, i, 6, 5, 4, 2). Antennes faiblement claviformes (Hg. 554):
la longueur de la massue est cinq fois son diamètre. Carènes des
segments médians courtes, débordées en arrière par leur bombe-
ment dorsal (fig. 545, .HG); l'angle rostral est complètement ar-
rondi. Soies médiocres, les internes ne dépassent guère les deux
tiers de l'espace qui les sépare du sillon dorso-médian. Bord cau-
dal du métazonite rectiligne.

Chez le mâle, le bord ventral du 6" segment est denté au premier
tiers: la pointe est fournie par le bord lui-même qui est très obli-
que et rectiligne en avant; en arrière de la pointe, le bord est fai-
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blement convexe. Au 7" segment, c'est l'angle rosiraI qui est échan.
cré, le bord étant sinueux en arrière de l'échancrure. Hanche des

FIG. 547: Ceratosphys amoena Ribaut, de l'Ariège. P.8 (gonopodes), face
rostrale. - FIG. 548 : :\loitié droite de l'organe, avec le colpocoxite en-
tier (S) et le talon de l'angiocheirite droit (j), face caudale. - FIG. 549 :
Angiocheirite gauche, avec le pseudoflagelle colpocoxal, profil interne. -
FIG. 550 : P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 551 : Base des P.7
face rostrale. - FIG. 552 : Face caudale des hanches des mêmes P.7 -
FIG. 553 : Base des P.ll face rostrale. - FIG. 1\54: Antenne. (Les huit
figures d'alprès RIB\UT.)
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P.7 (fig. 551, 552) fortement aplatie sur son borù ventral et renflée
sur sa face caudale. P.IO à préfémur un peu gibbeux au milieu du

FIG. 5;,5 : Cerato.~[)hys (//1Wellll Hihaut. 1'.11 (~onopodes). profil externe. d'un
mâle de l'AriÈ'~e. (Les rc~~ions an~ioeoxales sont ombrées.) - FIG. 556 :
Vulve droite, faee ventrale, d'une femelle du Tarn. - FIG. 557 : La même.
profil interne. - FIG. 558: Base des 1'.3 de la même femelle, face ros.
traIe.

rehord venlral. Au rebord venlral du préfémur de P.ll est un
très robuste prolongement en crochet dirigé vers la base £le l'ar-
ticle (fig. 553),
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P.8 (gonopodes) (fig. 547 à ;)49, j;)5). Bandeau angiocoxal ros-
Irai avec deux grands lobes proximaux rugueux (G) et de très lon-
gues cornes latérales graduellement atténuées, atteignant à mi-
hauteur des télopodites (g). Sous les lobes proximaux, le bord du
bandeau est épaissi en bourrelet sinueux, sans apodème médian
endosquelettique. La branche médiane de l'angiocheirite (L) est
redressée verticalement; elle est épaisse et épanouie en arrière sur
la face caudale de l'organe; elle est soudée à la poche trachéenne
(U) au dessous de la moitié de la poche, dont l'extrémité distale
est articulée dans une sinuosité du bord du bandeau angiocoxal
rostral (fig. 555). ~e télopoditc (T), qui se détache de l'épanouis-
sement caudal de la branche angiocoxale, est très long et forte-
ment arqué à la base; au delà de cette courbure, il est redressé
verticalement; la courbure a pour effet de ramener en avant la
partie verticale, qui constitue une partie de la face rostrale de
l'organe (fig. 547). Le télopodite est un peu élargi au delà de la
moitié et de nouveau rétréci avant le sommet; sa face caudale est
parcourue par une crête verticale mince, qui détermine une rai-
nure longitudinale. Les piliers colpocoxaux (C, fig. j49) sont sou-
dés au télopodite sur la face interne de sa courbure basale; ils sont
d'un tiers moins hauts que le télopodite et présentent un bouquet
de soies médiocrement longues dans la partie distale de leur rebord
caudal. La pièce rostrale du colpocoxite est une lame large, un
peu moins haute que les piliers (S, fig. fi48); elle est assez pro-
fondément fissurée au centre; les lobes médians sont de forme ogi-
vale; en dehors et de chaque côté, viennent une pointe de moitié
plus étroite que le lobe médian, puis une tige simple, tronquée au
sommet, qui forme le rebord externe de la pièce colpocoxale.

P.9 (paragonopodes) (fig. j50). Sternite subtriangulaire, a
pointe étroitement tronquée. Les membres ne sont séparés que par
la largeur de la troncature; ils sont formés de deux articles, un
article proximal, coxal, élargi intérieurement par de très gro'>
lobes irrégulièrement arrondis et un article apical en bourgeon
épais, dont l'angle distal interne porte une dent courte, conique.

Vulve (fig. 536, 557) à profil cubique un peu projeté en avant.
Opercule (0) un peu moins haut que la bourse; quatre macro-
chètes apicaux. Valves de la bourse de longueurs subégales; l'ex-
terne est plus bombée que l'interne; l'une et l'autre ont leur arête
distale saillante au niveau de la troncature antérieure. Dans sa
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moitié caudale, la bourse présente une profonde excavation (n) à
parois chitinisées; en avant de l'excavation, l'apodème se termine
par deux renflements volumineux (l'un globuleux, l'autre cylin-
drique ?).

En arrière de la bourse se dresse un appendice en corne irré-
gulière (r), dont la base est reliée à l'extrémité de la valve externe
et qui n'atteint pas la moitié de la hauteur de la bourse.

Le bord proximal du sternite des P.3 est représenté par un bour-
relet chitineux arqué en demi-cercle, à concavité rostrale (fig. 558).

Tarn: :\fontagne Noire. Ariège: Ax-les-Thermes.

2. Ceratosphys (s. s.) Simoni RmAUT, 1920.

Longueur 13 mm.
Coloration de l'espèce précédente. Environ 28 à 29 ocelles. An-

tennes un peu plus minces que chez C. amoena; la longueur de la
massue est un peu plus de cinq fois son diamètre.

Chez le mâle, le bord ventral du 6" segment est denté comme
chez C. amoena; mais au 7" segment, l'angle rosIraI n'a pas d'en-
coche et les deux tiers antérieurs sont accompagnés d'un grand
lobe subarrondi, brusquement tronqué en arrière. Hanche des P.7
aplatie sur son bord ventral, mais sans proéminence accusée s~lr
sa face caudale. P.10 avec un robuste prolongement rétroarqué il
la base du préfémur; P.ll avec un prolongement semblable, mais
plus développé encore, au même article.

P.8 (gonopodes) (fig. 5ii9 à 563). Bandeau angiocoxal rostral
presque identique à celui de son congénère (G), mais avec un apo-
dème médian endosquelettique (h, fig. 560). Poches trachéennes
el branche médiane de l'angiocheirite comme précédemment
(fig. 562). Le télopodite (T) est également coudé vers l'avant puis
redressé et cette partie érigée est très haute et très découpée.
Très large à la base, elle est fortement échancrée en dehors avant
le milieu (fig. 559), l'échancrure étant comblée par un robuste ap-
pendice digitiforme incurvé vers l'intérieur. Au delà le télopodite
est divisé; la branche rostrale est de nouveau élargie très brus-
quement par un épanouissement du bord interne, qui est replié
dans le plan sagittal et forme, avec le concours de l'arête caudale
de l'organe, une large et profonde gouttière (fig. 563); dans cette
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FIG. 559 : Ceratosphys Simoni Rihaut, des Pyrénées-Orientales. P.8 (.'(ono-
podes), face rostrale. - FIG. 560 : Les mêmes, face caudale. - FIG. 561 :
Les mêmes, en profil externe. - FIG. 562: Angiocheirite gauche isolé,
profil interne. - Fra. 563 : Extrémité de la même préparation, face cau-
dale. - FIG. 564: P.9 (paragonopodes), face rostrale. (Les six figure~
d'après RIBAUT.)
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gouttière est couchée la branche caudale; celle-ci est une ligelle
simple (c), qui paraît être l'homologue du pilier colpocoxal. beau-
coup plus longuement soudé au télopodite que dans les genres

565

. ";
~--'

567

FIG. !\6!\ : C:erat(}sphys Sinwni nihaut. des Pyrénées-Orientales. Vulve droite.
extrémité caudale. r = organe po,tvulvaire. _. FtG. 566 : La même. profil
postéro-externe. - FtG. 56; : Vuh'e gauche. face ventrale. - FIG. 568:
Base des 1'.2. avec sclérification intercalaire (k). face caudale.

précédents. La pièce syncolpocoxale rostrale (S. fig. 560) est très
profondément fissurée au centre; les lobes apicaux médians sont
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irrégulièrement tronqués-dentés; des saillies latérales, l'une est
un lobe érigé, droit, l'autre une tige coudée à angle droit et arron-
die à l'apex (0) ; en outre, à mi-hauteur des bords latéraux de la
pièce, on observe des arêtes dentées verticales et, au même niveau,
se raccordent des replis saillants latéralement, dont les bords obli-
ques (s) se rejoignent en arrière de l'organe.

P.9 (paragonopodes) (fig. 564). Le sternite est plus bas que chez
C. amoena, en bandeau transverse; les membres sont plus diffé-
renciés. Ils sont plus (face caudale) ou moins (face rostrale) net-
tement divisés en deux articles; l'article proximal, coxite, est irré-
gulièrement boursouflé, avec une protubérance courte dans sa par.
tie interne; le second article est repoussé l;téralement; c'est un
bourgeon assez long, sinueux, excavé sur sa face interne.

Chez la femelle, en arrière des hanches des P.2 (k, fig. 568), on
peut trouver des îlots sclérifiés ovalaires (sclérîtes intercalaires).

Vulves volumineuses, hautes et relativement courtes (fig. 565
à 567); la bourse est fortement élargie en arrière et tronquée
obliquement; de ce fait la valve interne est beaucoup plus longue
que l'externe. L'arête distale des valves est crénelée par 5 ou
6 grosses nodosités espacées. L'excavation caudale de la bourse
(n) est ici particulièrement large et profonde. La gouttière apo-
dématique est très courte; son extrémité est marquée par un épais
tubercule médian arrondi, qui surplombe l'excavation (s). L'extré-
mité de la gouttière s'accompagne de deux (ou trois) diverticules
cylindriques (d).

,'En arrière des vulves se trouve une travée (repli incrusté de
la membrane postvulvaire, g) sur les extrémités de laquelle s'ap-
puient des organes postvulvaires (r). Ceux-ci se composent d'une
pièce ovale creusée en vasque à concavité rostrale, sur l'extrémité
interne de laquelle se dresse une tige simple, contournée en col
de cygne, à extrémité arrondie, presque aussi haute que la bourse.

Pyrénées-Orientales: châlet refuge du Canigou, où il a été décou-
vert par le regretté arachnologiste Eugène SIMON.

3. Ceratosphys (s. s.1 nivium RIBAUT, 1927.

Longueur 7,60 à 8,70 mm. (d') et 9,30 à 9,60 mm. (9).
Coloration marbrée de brun, sans bande dorsale distincte. Gna-

thochilarium, yeux, antennes et carènes comme chez C. amoena.
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FIG. 569 : Ceratospl1YS niviuIII Ribaut, des Hautes-Pyrénées. P.8 (gonopodes),
face rostrale. - FIG. 570 : Syncolpocoxite postérieur isolé. avec talon de
l'angiocheirite droit (j), face caudale. - FIG. 571 : Angiocheirite droit et
moitié droite du ~ynangiocoxite. profil externe. C = p<eudofiagelle eu
partie soudé à l'angiocheiritc. - FIG. 572 ct 573 : Deux aspects de l'extré-
mité de l'angiocheirite. - FIG. 574. 1'.9 (paragonopodes), face rostrale. -
FIG. 575 : Base des P.lO, face rastrale. - FIG. 576: Base des 1'.11, face
rostrale. (Les figures, sauf fig. 571, d'après RIBAUT.)
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Chez le mâle, il existe une dent au bord ventral du 6" segment,
mais elle est étroite et elle émane du feuillet interne de la dupli-
cature (et non du bord lui-même). Au j" segment, le bord est
conformé comme chez C. Simoni, le lobe étant toutefois moins
grand et taillé plus obliquement en arrière. P.lO (fig. 575) et P.U
(fig. 576) avec des sacs coxaux et des prolongements rétroarqués
à la base du préfémur.

P.8 (gonopodes) (fig. 569 à 573). Les cornes latérales du ban-
deau angiocoxal rostral sont réduites à des lames triangulaires pas
plus longues que larges de base et qui ne dépassent pas le cin-
quième de la hauteur apparente du télopodite (g). La branche

FIG. 577 : Ceratosphys nivium Ribaut, des I1aute,.Pyrénées. Les deux vulves.
avec l'organe postvulvaire (r), face ventrale. -. FIG. 578: Pont scléri.
fié (p) et lame postV'ulvaire droite (r), face caudale. (Au second plan, en
pointillé, la base de la vul\e droite.)

médiane de l'angiocheirite (L) est grêle, mais avec un large talon
postérieur (j, Hg. 570), comme chez C. anlOena; le télopodile (T)
est large à la base et graduellement rétréci; sa silhouette externe
est sinueuse et interrompue à mi-hauteur par un appendice en spa.
tule (p, fig. 573); au delà il est recourbé en arrière. La forme
de l'extrémité est très compliquée; la face l'astrale (ventrale) est
parcourue par un sillon de chaque côté duquel les bords sont sou-
levés en lobes plus ou moins réguliers (fig. 572, 573); le lobe in-
terne est le plus dé"eloppé, arrondi; les deux lobes se rejoignent
en arrière en angle aigu. C'est dans la concavité de l'organe qu'est
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couchée l'extrémité pileuse du pilier colpocoxal (c, fig. 571), qui
est soudé au télopodite sur presque toute sa longueur. Pièce colpo-
coxale rostrale (S, fig. 570) comme chez C. amoena.

P.U (paragonopodes) (Hg. 574). Sternite peu modifié, mais bas,
à bord distal anguleux au milieu. Membres de quatre articles, en
contact intérieurement, renversés en dehors en battant de cloche.
Coxite relativement grand, avec un sac coxal généralement éva-
giné dans l'angle distal interne; deuxième article aussi long ou un
peu plus long que le coxite, présentant à la base un appendice
érigé dont la pointe acuminée atteint ou dépasse le niveau du
sommet de l'article; troisième article ovoïde, chargé de pigment
et surmonté d'Un reste unciforme de quatrième article.

580
FIG. 579 : r.eratosphys ni"ium nibuut. des lIautes-Pyrénées. Une vulve. face

rostrale. - FIG. 580: La même, de profil. (Les deux figures d'après
HIBAUT.)

La vulve (fig. 577 à 580) ressemble à celle de C. Simoni. La
bourse est tronquée obliquement en arrière et son excavation est
médiocre; les valves sont très divergentes, mais leur arête distale
n'est pas crénelée par des nodosités. Le cimier ne présente pas de
tubercule médian et l'apodème est ainsi plus long; les déclivités
caudales du cimier sont bombées de part et d'autre de l'excavation
et sont parsemées de petites verrues. Les différenciations apodé-
matiques ne sont pas distinctes.

L'organe postvulvaire est constitué par une travée incrustée
très large, mais basse (p, fig. 578), sur les angles de laquelle se
dressent de très hautes lames, graduellement atténuées (r), dé-
passant les bourses de la moitié de leur propre hauteur.

IIautes-Jlyrénées: Cirque de Gavarnie, en bordure des névés fon-
dan,ts.
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4. Ceratosphys rHaplosphys} banyulensis BROLEMANN, 1926.

Longueur Il mm.; diamètre 1,05 mm.
Coloration jaunâtre marbrée de brun sur les métazonites et sous

les carènes, d'où une apparence annelée. Champ ocellaire trian-
gulaire, portant 26 ocelles. Antennes plutôt grêles (fig. 589), peu
renflées à l'extrémité, la longueur de la massue égalant presque
six fois son diamètre (59). Soies des métazonites disposées comme
chez C. amoena, fines et peu apparentes.

Chez le mâle, le bord ventral du 6° segment a une dent crochue,
obtuse, à moitié de sa longueur (fig. 583). Le 7° segment est for-
tement renflé, le protozonite est long; il est largement à découvert
dans les flancs; l'angle antérieur de son bord ventral est prolongé
horizontalement par une saillie émoussée, en arrière de laquelle le
bord est subrectiligne. Sternite des P.7 à bor:d distal longuement
prolongé au milieu en ogive, avec une crête médiane étroite. Ster-
nite des P.10 (fig. 587) à bord distal tronqué entre les membres;
la hanche est trapue, plus large que longue; préfémur long, arqué,
à concavité dorsale; son rebord ventral est largement épanoui et
présente une énorme protubérance sécuriforme intéressant plus
de la moitié de la longueur de l'article. p.n à sternite normal
(fig. 584, 585) ; hanche avec une saillie triangulaire émoussée en
arrière de l'orifice du sac coxal (k) ; préfémur (pr) en arc de cercle
à concavité dorsale, déformé par une grande protubérance du bord
distal rostral, par une saillie triangulaire émoussée du bord ven-
tral et par un boursouflement du bord distal caudal. Métatarse
de presque toutes les pattes pourvu d'une double rangée de papil.
les aiguës (fig. 588).

P.8 (gonopodes) (fig. 581, 582). Bandeau angiocoxal rostral (Gl
avec des lobes proximaux seulement (m); pas de prolongements
latéraux. Branche médiane de l'angiocheirite oblique (L) ; la cour-
bure du télopodite est plus éloignée de la base, presque à mi-hau-
teur du membre; au niveau de la courbure le télopodite est large,
puis il est rétréci au delà; son sommet est arrondi, ondulé, précédé
en dehors d'une petite verrue cylindrique; avant le sommet se dé-

(59) Proportions des articles: 2° art .• 0.256 mm.; 3° art., 0,544 mm.; 4° art ..
0.288 mm.; 5° art.. 0,448 mm.; 6° art.. 0.224 mm.; 7°.8. art.. 0,160 mm. Diamè-
tre au 4° article. 0,100 mm.; au 5' et au 6", 0,140 mm.
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tache de la face rostrale un repli très large à sa naissance, gra-
duellement rétréci, incurvé en dehors en même temps que dirigé
vers la base du membre (z). C'est dans la concavité de ce repli,

581

58./.

583

582

FIG. 581 : Ceralosphys (lIaplosphys) banyulensis Brol., des Pyrénées-Orien-
tales. P.8 (gonopodes), face rostrale. - FIG. 582 : Angiochelrite droit Isolé,
profll externe. - FIG. 583: Bords ventraux des segments 6" et 7". -
FIG. 584 : Base des P.ll et télopodite gauche, face rostrale. - FIG. 585 :
Pré fémur de la patte Ilrécédente, face caudale.
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c'est-à-dire contre la face caudale du télopodite, qu'est couchée
l'extrémité pileuse du pilier colpocoxal (C), qui est fusionné avec
le télopodite sur la plus grande partie de sa longueur. La pièce
rostrale du colpocoxite est large, simple, avec un tubercule tron-

587

589

588
PIG. 586 : Ceratosphys (llaplosphys) banyulensis Brol., des Pyrénées-Orien-

tales. P.9 (paragonopodes), face rostrale. - FIG. 587 : Base des P.10. face
rosh'ale. - FIG. 588 : Extrémité -du métatarse de P.7 droite. - FIG. 589 :
Antenne.

qué de chaque côté du sommet; au dessous de chaque tubercule
sont encore deux saillies latérales irrégulières (y, fig. 581).

P.9 (paragonopodes) (fig. 586). Les membres ne sont pas en
contact; ils sont formés de trois articles; le premier article (coxal)
est conique ou piriforme, érigé; dans une fossette externe située
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non loin de la base est articulé un second article subcylindrique,
au moins quatre fois aussi long qu'épais, faiblement incurvé en
dehors et tronqué obliquement au sommet; sur la troncature s'in-
sère le troisième article, en massue deux fois et demie aussi lon-
gue que large, chargée de pigment.

La femelle est inconnue.

Pyrénées-Orientales : BanYllls-~lIr-:\lcr (Pr. JEANNEL).

INCERTAE SEDIS.

Les deux espèces suivantes n'ont pas été reconnues JUSqU':'lce
jour faute de descriptions suflisantes; elles figurent ici pour mé-
moire :

Craspedosoma Simoni FANZAGO, tg".

Dénomination appliquée il des individus de la Cuevu de Albia,
près Arnedillo, Provo de Logrono (Espagne) et de la grotte de
Saint-Vincent, il Mélan, Basses-Alpes; elle est sans doute basée
sur ùeux espèces différentes.

Atractosoma unicolor HUMBERT, 1993.

La diagnose, très rudimentaire, attribue à l'espèce 58 segments
et 46 paires de pattes; il n'est donc pas certain qu'elle se rapporte
aux figures indiquées, qui sont celles d'un Craspédosomien. Elle
est établie sur une femelle adulte et sur quelques immatures re-
cueillis au Mont Salève (llaute-Savoie).

20



3" Sous-ordre: GHORDEUMOIDEA, nov.

(Syn. : Les auteurs ayant tous réuni les espèces de ce sous-ordre avec celles
du sous-ordre des Craspedosomoidea, la synonymie est la même, sauf pour
VERHOEFF,1929, qui en fait les représentants de la superfamille des Mega-
sacophora Verhoeff, 1929. Ajouter en outre: Chordeumidi, phylum des
Craspedosomoidea, Brolemann, 1932.)

Corps assez élancé, de taille moyenne ou petite (maximum en-
viron 18 mm.), formé de 28 à 30 segments (fig. 3). Pattes ambu-
latoires : 45 paires chez le mâle; 50 chez la femelle. Téguments
fragiles.

Tête du type allongé (fig. 10). Les ocelles font rarement défaut;
généralement ils sont disposés sur un champ triangulaire à som-
met dorsal. Antennes toujours longues et grêles (fig. 10), jamais.
claviformes. Le gnathochilarium diffère de celui des Craspedoso-
moidea en ce que le duplomentum n'est pas découpé par une fis-
sure transverse (fig. 27).

Arc pleuro-tergal comprimé latéralement, sans aucune saillie
dorso-latérale, mais avec un sillon dorso-médian. Le métazonite
n'est pas plus bombé que le prozonite; la dépression suturale est
très faible ou nulle, bien que l'arête postérieure du prozonite per-
siste. Les trois soies tergales se retrouvent ici, mais elles sont dis-
posées sur une ligne droite ou faiblement arquée latéralement;
dans ce cas ce sont les soies externes qui sont un peu en retrait
du niveau des autres. L'écartement des soies parait être toujours
sensiblement le même; les verrues qui les portent sont d'autant
plus grosses que le segment envisagé est plus rapproché de l'ex-
trémité anale. Pas de sculpture aux métazonites, dont la surface
est lisse. Pas de pores répugnatoires. Une paire de filières. Pattes
grêles et généralement longues, composées de 7 articles; la répar-
tition des membres sur les premiers segments est semblable à celle
des Craspedosomoidea et le dernier segment pédifère n'en a qu'une
seule paire.

Chez le mâle, les pattes de la septième paire (postérieure du
6" segment, fig. 615, 624, etc.) et celles de la onzième paire (posté-
rieure du 8e segment, fig. 622, 629, etc.), sont déformées plus ou
moins profondément; les pattes de la dixième paire (antérieure du
8e segment) sont atrophiées et il n'en subsiste plus qu'un sternite
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monlé sur des poches trachéennes et présentant parfois des ma-
melons, vestiges de membres (fig. 596). De ce fait, on ne trouve
plus qu'une seule paire de sacs coxaux fonctionnels - celle de la
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FIO. 590 à ~93 : Peltogonopodes (P.8) de Chordeumoidea: flg. 590. Chordeuma
reflexum Hrol; flg. 591. Microchordellma gallicum (Latz); fig. 592 : Ortho-
chordellmella pallida Rothenb; fig. 593. Parachordellma Brolemanni Ri-
haut.

11- paire - en arrière du septième segment (au lieu de deux chez
les Craspedosomoidea).

A l'inverse de ce qui existe dans le sous-ordre précédent, les
P.8 du mâle sont peltogonopodes et les P.9 sont gonopodes. Elles
sont au moins en partie rétractées dans un sac gonopodhil.
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Les peltogonopodes (P.8) sont d'un type assez uniforme (fig. 590
à 595). Ils comportent une pièce large et basse montée sur des
poches trachéennes et qui est l'homologue d'une syncoxoster ..
nite (A). Sur cette pièce se dresse ordinairement un prolongement
médian, tantôt simple, grêle (Orthochordeuma, c, fig. il94), tantôt
élargi par des épanouissements lamellaires (fig. 591, 592) ; ces épa-
nouissements atteignent leur développement maximum chez Chor-
deumella (fig. 595) où ils constituent un grand bouclier presque
aussi large que la pièce basale; ou bien la tige médiane est flan-
quée de prolongements (Chordeuma, Hg. fi911); I)Ius rarement la

595 594
FIG. 594: Peltogonopodes (P.8) de OrthocJlOrdeuma germanicum (Verh.).

d'aprb VERHOEFF. - FIG. 595 : Peltogonopodes (l'.8) de Microchordeuma
(Chordeumella) scutellare Rib., d'a,près RIBAuT.

tige fait défauf (fig. 593). Dans les angles du syncoxosternite sont
articulés des appendices allongés (T) présentant quelques diffé-
renciations et une longue plage pileuse le long de leur rebord ex-
terne. Ces appendices sont des télopodites, alors que les sailIie~
médianes sont considérées d'origine colpocoxale.

La structure des gonopodes (P.9) est également très constante.
Le sternite est toujours très peu développé; tout au plus est-ce
un bandeau reliant les poches trachéennes (fig. 696). Jamais de
cloison sagittale. Les membres sont divisés à fond, on n'y voit
jamais de syncoxite. Ils sont constitués par des appendices allon-
gés, souvent minces, de nature complexe; la face antérieure du
pilier rostral pourrait être d'origine angiocoxale, tandis que sa



CHORDEUMOIDEA 309

face postérieure, ou pour le moins les prolongements qu'on y ob.
serve, sont d'origine colpocoxale, Les télopodites sont représentés
par des pièces globuleuses situées en arrière de l'organe (T,
Hg, 6!Ji, i33), tantôt basses et peu proéminentes, tantôt montée ..
sur une sorte de pédoncule et très volumineuses, Les différences
résident essentiellement dans le nombre et les différenciations des
divers appendic.es. L'appendice postérieur, colpocoxal, est par-

l'IG. 596 : P.lO. atrophiées, et P.ll. face rostrale. de Orthochordellmella pal.
Udn cebennica, n. subsp. de l'Ardèche. - FIG. 597: Chordellma muti-
cum Hibaut. des Basses-Pyrénées. Vestibule vulvaire intact (s), a.hritant
la vulve droite lO et B. vue par transparence de la membrane) et encadré
par les 1'.2 l't les 1'.3. :--l = profil du plato~ternite: Il = sa poche tra.
chéennc; x = arceau coxal des 1'.2.

couru par une rainure (\orsqu'ilexistc). Il n'cst pas rare de trou-
ver des spermatophores coillant le sommet des appendices.

Chez la femelle, la base des palles de la deuxième paire présente
des structures intéressantes; ou bien les hanches sont trapézoï-
dales (fig. 603) rappelant celles de la première paire; ou bien elles
sont fortement élargies dans le sens transversal (fig. ,198). Cette
dernière structure s'accompagne ordinairement d'épanouissements
de la face caudale de la hanche en crêtes ou en arceaux (x,
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fig. 601), formant auvent en surplomb sur le profond vestibule
membraneux dans lequel sont rétractées les vulves au repos.

FIG. 598 : Ba~e des P.2. faee rostrale. à coxites développés tran~versalement,
d'une femell~ de Chordeuma silvestre. - FIG. ,,99 : P.2 droite, face cau-
dale, d'une femelle de Miaochordeuma gallicum helviorum Brol., de
l'A l'dèche. - FIG. 600: Base des P.2. face caudale, d'une femelle de
Chordeuma proximum, du Tarn. - FIG. 601 : Base des P.2, face caudale,
d'une femelle de CllOrdeuma iluronense, des Basses-Pyrénées. - FIG. 602 :
Base des P.2, face caudale, d'une femelle de Orlhochordeumella pallida,
de la :\Ieuse, avec une sclérification du vestibule vulvaire (z). - FIG. 603 :
Base de la P.2 droite, face caudale, d'une femelle de Parachordeuma Bro-
lemanni, des Alpes-:\Iaritimes, sans arceau coxal.

Typiquement les vulves sont placées verticalement côte-à-côte,
en contact par leurs valves internes, l'opercule plongeant dorsale-
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ment dans le vestibule vulvaire (fig. fi9i). L'opercule ne présente
pas de structure spéciale. La bourse est ordinairement basse, à
face ventrale (cimier) plus ou moins déprimée et avec l'extrémité
caudale prolongée un peu au delà de la base de l'organe. Elle est
caractérisée par des saillies du cimier ou des arêtes ventrales des
valves et éventuellement par des lamelles dressées sur le brin
correspondant des fourches (n, fig. 66-1, etc.) Bien développé est
ici le système de clôture de l'oviducte par des tenons et des mor-
taises (t, m, fig. 664).

On n'a pas pas encore signalé, chez les Chordeumoidea, d'or-
ganes postvulvaires. Par contre, il existe constamment, entre les
vulves et la base des P.3, une pièce sternale avec stigmates et po-
ches trachéennes, le Platosternite de BIGLER (N, fig. 59i et 690);
cet auteur a même observé chez un Chordeuma anormal un pla-
tosternite encore pourvu de membres pluriarticulés et mal confor-
més. Ce sternite et ses membres sont considérés comme la paire
antérieure du 4" segment (premier segment abdominal), qui est
complètement éliminé dans tous les autres groupes de Chilo-
ynatha.

Les structures superficielles des représentants de ce groupe
étant particulièrement monotones, les caractères des genres et des
espèces sont empruntés uniquement aux organes sexuels.

Ce sous-ordre parait lolre d'origine atlantique. C'e~t dans les Pyrénées
que vit le groupe d'espèces le plus homogène, constituant le genre
Chorcleuma, dont l'une, C. silvestre, est répandue au loin dans l'Est.
Quatre autres genres, qui ont également émigré vers l'Orient, réunis-
sent des espèces qui se ~()nt modifiées en s'éloignant de leur aire
d'élection. Une lignée, celle des ChorcleulIlella, a subi une crise de
contraction et n'a plus que 28 segments.

Le sous-ordre ne comporte qu'un famille.

Famille: CHORDEUMIDAE VERlIOEFF, HIOU.

~fêmes caractères que le sous-ordre.
Cinq genres: CllOrdeuma, J/icrochordeuma, OrthocllOrdeuma,

Parac~ordeuma (60).

(60) VERHOEFF distingue deux sous-familles: Chordeuminae et Orthochor-
deuminae. suivant que le télopodite des gonopodes est une pièce volumineuse,
pileuse, saillante en dehors de l'organe, ou qu'il n'est qu'un hombement sur-
bais~é, glabre, situé sur la face caudale des gonopodes.
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CLEF DES GENHES DE CIIOIWEUMIIJA.E
D'A PRES LES STRUCTURES DES FEMELLES

1. Les trois paires de soie~ tergales sont disposées sur une ligne droite paral-
lèle au bord caudal du métazonite. P. 2 des femelles avec des épaississe-
ments en arceaux sur la face caudale des hanches. . . . . . . . . . . . . . . . 2

-- Les ~oies tergales sont disposées sur une ligne coudée latéralement, les
soies externes étant plus rapprochées du bord du métazonite que les
autres. Pas de différenciations en arceaux sur la face caudale des han-
ches des P. 2 des femelles (fig. 603)............................ 4

2. Les deux vulves sont intimement soudées sur leur tiers ou leur quart
caudal (fig. 698, 714)........................................... 3

- Les vulves sont indépendantes l'une de l'autre (fig. 38).. CHORDEUMA.

3. Les vulves sont évasées en arrière (fig. 698). 30 segments .
............. MICROCHORDEUMA, sig. Microchordeuma (gallicum).

-- Les vulves ~ont rétrécies en arrière (fig. 714).28 segments .
. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. MICROCHORDEUMA, sig. Chordeumella.

4. L'extrémité caudale de la vulve est évasée en dehors, la valve externe se
présentant comme plus longue que l'interne (fig. 721, 727)........ 5

- L'extrémité caudale de la vulve est tronquée obliquement en dehors, la
valve externe se présentant comme plus courte que l'interne (fig. 748).
................................ PARACHORDEUMA (Brolemanni).

:i. Pilosité particulièrement abondante (fig. 721) .
.............................. ORTHOCHORDEUMA (germanicum).

- Pilosité rare (fig. 727)........... ORTHOCHORDEUMELLA (pallida).

CLEF DES GENRES DE CIIORDEUMIDAE
D'APHES LES OHGA~ES SEXUELS DES ;\IALES

1. Le télopodite des gonopodes (P. 9) est une volumineuse pièce érigée, bom-
bée en dehors, pileuse, saillante latéralement au niveau de la face cau-
dale de l'organe et presque aussi haute que le~ prolongements rostraux
(fig. 620)........... 2

- Le télopodite des gonopodes est représenté par un bombement surbaissé
~itué en arrière des prolongements ro~traux, glabre et sans trace d'étran-
glement ba.al (fig. 733) , . . . . .. .. .. .. .. . . . .. .. . . -1

2. Le prolongement médian des P. Il (peltogonopodes) e.t flanqué latérale-
ment de bras plus ou moins longs, d'où trois appendices saillants entre
les télopodites (fig. 590)............................ CHORDEUMA.

- Le prolongement médian des P. 8 est élargi par des épanouissements lamel-
laires. Pas de bras latéraux, d'où un seul appendice entre les télopo-
dites. . . . . . . . . • 3

3. 30 ~egments. Les épanouissements latéraux du prolongement des P. 8 sont
moins hauts que la tige médiane, do,nt la ,pointe demeure libre (fig. 592).
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. MICROCIrORDEUMA, sig. Microrhordeuma.

- 28 .egments. La tige médiane du prolongement des P. 8 est entièrement
absorbée par les épanouissements latéraux, qui fonment un grand bou-
clier ovale (fig. 595)... .. ... MICROCHORDEUMA, sig. Chordeumella.
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4. Indépendamment du télopoditc, il n'existe aux P.9 (gonopodes) qu'un seul
appendice. qui u'e~t divisé que dans ~On tiers distal (fig. 745). l'eltogo-
nopodes (P. 8) sans t,ige médiane impaire, mais avec de grandes saillies
latérales en tronc de cône arrondi (fig. 593) ...............•...•••..••
................................ PARACHORDEUMA (Brotemanni).

_ Indépendamment du télopodite, on cornrpte aux P. 9 deux ou quatre grands
appendices, qui ne sont reliés que par la base. •.•••.•• ••••.•...• • 5

;;. Gonopodes <P. 9) formés de deux appendices. l'un rostral avec une dent
médiane, l'autre caudal l1agelliforme, portant de fines lanières sur la
plus grande partie de ~a hauteur (fig. 718). Peltogono,podes <P. 8) avec
une tige médiane impaire deux fois plus haute que les télopodites, qui
sont très courts et biarticulés (fig. 594)...... ORTHOCHORDEUMA.

_ Gonopodes formés de quatre appendices; l'appendice colpo coxal n'a de la-
nières qu'au sommet (fig. 724). Peltogonopodes avec une tige médiane
éva~ée dans sa moitié proximale, pas plus haute ou même moins haute
que les télopodites, qui sont très longs et non divisés en articles
(flg. 591) ............•..•.•...... ,.,.... ORTHOCHORDEUMELLA.

11'1'Genre: CHORDEUMA C. KOCH, 18n.

:H1 segments aux deux sexes. Des ocelles pigmentés sur cham)l
triangulaire. Antennes grêles; le 3' article est le plus long (6t).
Verrues des soies tergales très petites, seulement un peu plus dis.
tinctes dans les derniers segments (et davantage, semble-t-il, chez
les immatures); les trois paires sont disposées sur une ligne
droite.

1\1â 1 e. - On ne trouve que six paires de pattes ambulatoires
en avant du 7' segment et :~9en arrière. Les pattes des paires
antérieures ont des brosses tarsales qui n'atteignent pas l'extré-
mité de l'article. Les paltes déformées de la 7" paire (dites aussi
paragonopodes antérieurs ou « vordere Nebengonopoden ») ont un
sternite prolongé en triangle (v, fig. 615); sur les déclivités du
triangle sont articulés des coxites de formes variables, mais )llus
longs que larges, dont le rebord interne sc continue par un pro-
longcmcnt très proéminent; au coxite fait suite un second arti-
cle, cylindriquc ou un peu renflé à l'extrémité, puis un troisième
article généralement c1aviformc et chargé dc pigment noir, enfin
lin quatrièmc articlc très court, conique, portant au sommet une
soic ou lin petit rudiment d'ongle.

(fil) Chez une femelle de C. sillJe .•lre de la ~Ieuse. les articles présentent
le, proportion. suivantes: 1" art .. 0,110 mm.; 2. art .• 0,440 mm.; 3" art ..
0.850 mm.; 4. art.. 0.570 mm.: ;;. art.. 0.600 mm.; 6. art .. 0.310 mm.; 7.-8' art.,
0.220 mm.; total: 3.100 mm. Diamètre au 3' et au 4. article, 0,140 mm.; au 5.,
0.180 mm.; au 6", 0,190 mm.
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Les peltogonopodes sont déjà connus (fig. 59U, 607, 616, etc.).
Dans les gonopodes (P.9). la face rostrale est occupée par une

paire de piliers allongés, placés côte-à-côte et toujours plus ou
moins arqués vers l'arrière; ces piliers sont considérés par les
auteurs comme des prolongements angiocoxaux (fig. 666). Ils ne
sont pas soudés aux poches trachéennes. Leur face rostrale con-
vexe est unie, mais, sur leur face caudale concave, on observe tou-
jours des différenciations en forme de tigelles ou de cornes plus
ou moins nombreuses (fig. 620) ; chez C. silvestre (fig. 612), l'une
d'elles (j), la corne distale, est parcourue par un fin canal qui,
à la base de la corne, s'infléchit et pénètre dans une corne proxi-
male (k), où elle est évasée en ampoule. Plus près de la base du
pilier angiocoxal ou même en arrière de lui, se dresse un appen-
dice - le pseudoflagelle - plus ou moins long, parfois bifurqué
et portant ordinairement de fines lanières (i); ce pseudoflagelle
est de nature colpocoxale (62). En arrière et en dehors de l'organe
se trouvent les deux télopodites volumineux, à base plus ou moins
étranglée, dont il a été fait mention plus haut (T. fig. 620, etc.).

P.lI (paragonopodes postérieurs ou « hintere Nebengonopo-
den») ont un sternite en bandeau très bas, qui contraste avec le
développement du coxite (fig. 609, 622, etc.); celui-ci a la face
rostrale creusée d'une énorme excavation occupée par un sac coxal
érectile (sc) ; le sommet du coxite est prolongé par un appendice
analogue à celui des P.7. A la suite se placent encore un article
plus long qu'épais, généralement pileux au moins au sommet, et
une massue également pileuse divisée ou non en deux articles et
chargée de pigment.

Fern elle. - Les P.2 n'ont pas de sternite sclérifié. Les han-
ches sont étirées transversalement en lobes beaucoup plus larges
que hauts (fig. 598); en outre leur face caudale est épaissie au
niveau de l'articulation du télopodite, formant des arceaux conju-
gués et proéminents qui surplombent la cavité du vestibule vul-
vaire (x, fig. 601). Ce vestibule qui, au repos, est refoulé sous la
base des P.2, est assez profond pour absorber entièrement les deux
vulves et, éventuellement, des spermatophores. Les vulves y sont

(62) La rainure et son ampoule paraissent appartenir à un organe en voie
de disparition, parce qu'il est plus ou moins développé ou manque suivant les
es.pèces. Son existence et celle du p~eudoflagelle semblent indiquer qu'il y a
fusion des éléments angiocoxaux et colpocoxaux.
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logées côte-à-côte en contact par leurs valves internes, l'opercule
au fond du vestibule (fig. 59i) ; de sorte que, lorsqu'on écarte les
pattes d'une femelle, Ip~ vulves se présentent par leur extrémIté
caudale (fig. ::18). Les vulves sont souvent basses et larges et leur
extrémité caudale arrondie surplombe la base de l'organe. La ré-
gion antérieure du cimier et l'apodème sous-jacent sont très courts
et sont refoulés en avant de façon à être entièrement (ou presque)
coiffés par l'opercule. Le brin des fourches, qui borde la bourse
en avant, peut porter des expansions lameHaires hyalines, verti-
cales ou inclinées (63). La gouttière apodématique ne semble pas
avoir de diverticules; eHe plonge obliquement dans la bourse. L-1
région postérIeure du cimier est limitée par les valves qUI se
rejoignent en arrière de l'organe; cette région est plus ou moins
déprimée et parcourue par une fine arête saillante, ou bombée
en arrière dE' (a troncature antérieure.

Entre les vulves et le sternite des P.3 on trouve constamment
un platosternite bien développé, à stigmates très apparents et lJ
angles aigus doublés intérieurement d'une dent (pl, fig. 38 et N.
fig. 59i).

Genre particulièrement bien repré<.cnté dans la chaine pyrénéenne
(9 espèces sur lU), Une e~pèce, C. silvestre, est répandue dans toute
l'Europe.

Type: C!lOrdelll1lfl silvestre C. K~C:-f.

CLEF DES ESPECES DE r.UORDEUMA

D'APHES LES OIHiANES SEXUELS DES FEMELLES (64)

1. Des lames symétriques hyalines érigées sur le brin des fourches qui enea-
dre la troncature antprieure de la hourse. Extrémité caudale de la bourse
dépassant la base de l'organe. suharrondie...................... 2

- l'as de lames symétriques b.)alinl'~ ~ur le brin dl's fourches de la
bourse. • • • • • • • •..........................••.•.............•• ..

2. Sur le cimier, une sl'ule saiIlie visible en profil. située presque à mi-lon-
gUl'ur de la face ventrale et déterminée par un bombement arrondi du
cimier (v, fig. 664). Lames symétriques étroites. longues. inclinées en ar.
rière. , .• , •.. ".................... Chordeuma utriculosum Hibaut.

- Sur le cimier. plusieurs saillies déterminées par des lobes ou des replis
alternés. Lames symétriques larges .. ,........................... :J

(63) C'est sur le profil que ces expansions sont le mieux visibles. Il faut sc
garder de les confondre avec les lobes ou les bombements qui peuvent exister
immédiatement en arrière.

(64) De r.. vasconicum, r.. intermedium et C. re{lexum on ne possède encore
que les mâles.
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3. Deux grandes ~aillies inclinées l'une vers l'autre sur le cimier. Lames sy
métriques courtes, presque verticale~ (fig. 6;11) ' .
...................................... Chordeuma muticum Hibaut.

- Trois saillies entreeroi~ées, médiocres; la première (ro~trale), la plus fai.
ble, et la troisième sont internes, l'intermédiaire est externe. Lames symé-
triques en vasques, inclinées vers l'arrière (fig. 640) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Chordeuma trifidum Ribaut

- QU'atre saillies entrecroisées, médiocres, deux internes, deux externes, rap-
prochées de la troncature rostrale. Lame hyaline interne plus large, mais
un peu plus courte que l'externe (fig. 648) , .
. . . .. . .. .. . . . . . ...•.. .. . . Chordeuma iluronense Ribaut.

4. Bourse à extrémité caudale tronquée verticalement, la face ventrale n'étant
pas plus longue que la base de l'organe (fig. 614). L'excavation posté-
rieure du cimier est coupée par une arête transverse irrégulière .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . .. Chordeuma silvestre C. Koch.

- Bourse à extrémité cauda'le arrondie. largement en saillie sur la base de
l'organe, la face ventrale étant plus longue que cette base. Le cimier est
occupé par un bombement constituant un lobe plus ou moins déta-
ché. . . . • • • • . . . . 5

5. Le cimier est occupé par un lobe horizontal interne, auquel fait pendant
une plage réfringente externe (fig. 677). Un profond et large étranglement
latéral entre la valve interne et le brin des fourches. Macroehètes grou-
pés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Chordeuma proximum Ribaut.

- Le lobe horizontal du cimier est moins détaché et non accompagné d'une
plage réfringente (fig. 687). Etranglement de la valve interne moins large.
:\Iaerochètes subsériés sur toute la longueur des valves ...............•
..................................... Chordeuma inornatum Ribaut.

CLEF DES ESPECES DE Cl/ORDEUM.4

D'APHES LES OHGAXES SEXUELS DES :\IALES

1. Prolongement médian des P. 8 (peltogonopodes) brusquement éland au
~ommet par une lame arrondie à silhouette de champignon (fig. 590).
[Bras latéraux de~ P. 8 de moitié moins longs que le prolongement mé-
dian. Pseudoflagelle des P. 9 (gonopodes) détaché de la pièce rostrale et
~e dressant en arrière d'elle (i. fig. 666) 1 .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Chordeuma reflexum Brolemann.

-- Prolongement médian des P. Il graduellement élargi en ma~sue ou en
palette rectangulaire, ou ~ans épanouissement spécial. . . . . . . . . . . . . . 2

:J. Prolongement coxal interne de, P. Il plus long que le premier artiele,
basal, du télopodite, ou pour le moins au~~i long que lui
(lig. 609, etc.)..... ;]

-- Prolongement coxal des P. 11 rudimentaire (fig. 622) ou nul
(fig. 654)......... 6

3. Aux P. 8 (peltogonopode~), un gradin hirsute en avant de la hase du pro-
longement médian (c, fig (î06); celui-ci a une ,ilho,uette en ma"ue. Bra,
latéraux de~ l'. 8 trè, profondément séparé, du prolongement médian.
Pseudoflagelle des P. 9 très rapproché de la corne ba,ale, non bifurqué
et paré de lanières sur presque toute sa longueur.1 .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Chordeuma silvestre C. Koch.

- Aux P. 8, pas de gradin hinute en avant de la base du prolongement mé-
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dian: celui-ci a une silhouctte graduellcment atténuée, ou élargie en
palette subrectangulaire......................................... 4

4. Pseu'donagelle des P. 9 (gonopodes) divisé au sommet en deux pointe~
subégales, parécs de lanières (i. fig. 674). Prolongement médian des P. 8
(peltoj(onopodes) à ~ilhouctte "raduellement rétrécie de la base au ~om-
met (fig. 670). Extrémité du pilier ro~tral des P. 9 arrondie et comprimée
lat{'raloment (f. Ilg. 673).............. Chordeuma proximum Hibaut.

- Pscuclonagelle clcs l'. 9 non divisé et graduel1emt'nt atténué Cil p"intt'
eflUéc, ou avec un court appendice près de la base. Prolongt'ment médian
des P. 8 à silhouette élargie en palette ~ubn'ctangulaire. Extrémité du
pilicr rostral des P. 9 difTéremment conformée. . • • • • • • •• . . • •• . • • . . 5

,1. Pilier ro~tral des P. 9 (gonoplll!t-s) terminé par une petitc saillic dévc-
IOI,péesagiltalement en tête d'ai.cau (f): cornes de la faee caudale nulles
ou à peine représentées par un ~eul cône minuscule (x): I"eudonagellc
avec un appendice près de lu buse et, uu delà, en forme de longue épine
glabre (i, Ilg. 682, 683)....... .•••.. ••• Chordeuma inornatum Ribaut.

- Pilier rostral dl'S P. 9 brusqul'nH'nt l.t fortement élargi dans sa moitié
,listale par un lobe subtrupé7.0ïdal CI'); cornes de la face caudale au,si
développées que chez C. silvestre: I"euclotlagelle (i) sc détuchant de la
buse de l'organe l.t puré cie fines lanières sur pre~que toute su longueur
(fil(. 659) ......••• ,....... .. .. .. •.••• Chordeuma utriculosum Hiballt.

6. ne, trois prolongements des P. 8 (pcltogonopodC'S) le médian est Ic pills
court (fil(. 650). - [Lu saillie stern ale médiane ~Ies P. 7 atteint à pell
près ail niveau des prolongements coxaux (Ilg. 649). Pselldonagellc des
1'.9 (gonopodes) court, tronqué uu ~ommet, sans appendice (i, /ig. 653).:
••••• •••••.•..... .... .. .••••. •••• . Chordeuma Intermedium Hibaut.

- Des trois prolongements des P. 8, le médian est le plus long...... 7

7. Prolongements coxaux des 1'. Il nuls, 011 représentés selliement par une
~oie (fig. 629, 638)............................................. 8

- Prolongements coxaux des 1'. 11 représentés pur des saillies caractérisées
(fil(. 622, 646)••• ""., 9

8. Extrémilé du pilier rostral des P. 9 (gonopodes) avec une collrte dent
préapicale se confondant aVI'Cle sommet arrondi de la pièce (f. Ilg. 628).
Bras latéraux des P. 8 (peltogonopo.des) courts, divergents, à silhouette
c1aviforme (flg. 625). . . . . . • . . . . . . . . . . . .. Chordeuma mutlcum Ribaut.

- Extrémité du pilier rostral des P. 9 profondément divisé en deux pointes
aiguës (g, f, fig. 636). Bras latéraux des P. 8 longs, érigés vcrticalement
(fig. 633), •• ,........................... Chordeuma triftdum nihaut.

9. Saillie stern ale médiane des P. 7 atteignant presque au sommet des pro-
longements coxaux (flg. 615). Prolongement médian des P. 8 (peHogono-
podes) atteignant presque au niveau du sommet des télopoditesi la région
basale (c, flg. 616) e~t au moins aussi haute que large. L'extrémité du
pilier rostral des P. 9 (gonopodes) s'accompagne d'un IODearrondi in-
terne très rapproché du sommet de l'organe (g. fig. 621) ...•••........
.•.•...•...•...••••.............•• Chordeuma vasconlcum Rihaut.

- Saillie sternale médiane des P. 7 ne dépassant pas la moitié des prolon-
gements coxaux (flg. 641). Prolongement médian des P. 8 dépassant de
peu la moitié des télopodites: la région hasale (c) est heaucoup plu~
large que haute (Ilg. 642). Le lohe préapical interne du pilier rostral des
l'. !J c~t l'ëdUlI à une Vert'ue insignifiante t'carIée du MJllIlIlct de j'm'ganc
(!J, fig. 645) ••••.••.• ,... ..•....••••. .• Chordeuma lluronense nihaut.
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1. Chordeuma silvestre C. KOCH, t84j.
(Syn. : Craspedosoma polydesmoides C. KOCH, 1844; ROSICKI. 1876; nec LEACH.

Lysiopetalum seria le BERLESE, 1882, 1884. - Nec: Chordeuma silvestre
FEDRIZZI, 1877; BERLESE, 1882; DADAY, 1889.)

Longueur 14 à 18 mm. Diamètre horizontal 1,20 à 1,50 mm.
Corps comprimé latéralement, la différence entre le diamètre

vertical et le diamètre horizontal atteignant trois dixièmes de
mm. Téguments lisses et brillants. Coloration blanc-jaunâtre fi.
jaune-brunâtre, marbré dans les flancs; tête et antennes brunes;
pattes très pâles. Corps atténué aux deux extrémités. Tête à pilo-
sité courte; clypeus aplani dans les deux sexes, ou très faible.
ment bombé. Ocelles convexes, pigmentés, en triangle équilatéral,
au nombre d'environ 28 en 6 ou i rangées (7, 6, 5, 4, 3, 2, 1),
d'ailleurs assez irréguliers. Antennes longues et grêles, atteignant
le 5" ou le 6" segment, écartées; de longues soies à l'extrémité
distale des articles. Longueur de la massue environ six fois son
diamètre.

Col en segment de sphère, descendant peu dans les côtés, à
bord rostral très finement marginé. Prozonite et métazonite du
même segment de diamètre égal. Dépression suturale nulle. Arête
postérieur du prozonite très fine. Soies tergales courtes et dis-
posées sur une ligne droite au milieu du corps; les écarts entre
elles sont subégaux, la soie interne étant beaucoup plus rappro-
chée du sillon dorso-médian que de la soie médiane; les soies
deviennent plus longues vers l'arrière et sont plus rapprochées
du bord caudal du métazonite. Au bord ventral, un sillon pré-
marginal délimite un bourrelet plat. Telson à bord caudal
arrondi. Valves anales comprimées, avec trois ou quatre soies
marginales. Sternite préanal en demi-cercle. Pattes relativement
très longues et grêles.

M â 1 e. - P.I et P.2 avec des soies alignées en peignes sous
le métatarse; P.3 à P.6 plus robustes, avec des brosses métatar-
sales n'atteignant pas l'extrémité de l'article. P.7 (fig. 604) à
sternite subpentagonal dont l'angle apical médian ne dépasse pas
le niveau de l'articulation coxo-fémorale; sur les longues décli-
vités de l'angle sont articulés les membres. Coxite robuste, avec
des prolongements internes épais, aussi longs que l'article sui-
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VIG. 60-1 : Chordeuma silvestre C. Koch. 1'.7. face rostrale. - FIG. 605 : 1'.8
(peltogono,podes), sans le télopodite droit, face ro~trale. - FIG. 606 : Hé-
gion colpocoxale des 1'.8 isolée, profil externe. - FIG. 607: Télopodite
isolé, profil interne. - FIG. 608 : Pilier rostral des 1'.9 (gonopodes). pronI
externe. - FIG. 609 : 1'.11, face rostrale. - F!G. 610 : 1'.11. do,nt le sac
coxal est évaginé, de profil. (Six figures d'après HIBAUT; la septième d'après
LATZEL.)
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vant; celui-ci est claviforme et porte de longues soies; de son
sommet se détache latéralement un deuxième article faiblement
renflé, auquel fait suite un troisième article très court, conique.

P.8 (peltogonopodes) (fig. 605, 606). Sterno-angiocoxite très bas
au centre, fournissant dans les côtés des saillies coniques épais-
ses (1). Hégion colpocoxale présentant une lame pileuse plus large
que haute surmontée d'un fort tubercule rugueux, le tout formant
un gradin très en saillie en avant de la base du prolongement
médian (c). Celui-ci est faiblement inCliné vers l'avant; il est
graduellement élargi en spatule arrondie au sommet; les bras laté.
raux, digitiformes, atteignent environ au second tiers du prolon-
gement et sont inclinés vers l'avant;. les uns et les autres sont
en partie couverts de verrues. Les télopodites (fig. 605, 607) sont
articulés au niveau des saillies latérales du sternite; ils sont très
développés et faiblement arqués; ils ne présentent de ditIérencia.
tions qu'au sommet, qui est accompagné de pointes et de lames
m édi ocremen t saillan tes.

P.9 (gonopodes) (fig. 60S, 611, 612). Les piliers rostraux sont
légèrement recourbé& vers l'arrière. L'extrémité est divisée en deux
lobes comprimés latéralement et accolés, dont l'un (f) est trian.
gulaire et aigu, et l'autre (g), plus court, est plus ou moins angu.
leux. La corne distale (j) est grêle, coudée avant le milieu et ter-
minée en pointe aiguë; la corne basale (Ii:) est relativement lon-
gue, en forme de spatule; de l'une à l'autre passe un fin canal,
élargi en ampoule dans la corne basale. Immédiatement au-des-
sous de celle-ci se détache le pseudoflagelle, sinueux, graduelle-
ment effilé, hérissé sur presque toute sa longueur de lanières déli-
cates (i); à sa base est une petite saillie glabre (e, fig. 612) ou
hérissée de soies. Le pseudoflagelle peut être plus ou moins épais
ou plus ou moins long. Enfin l'arête externe du pilier rostral
est interrompue par un appendice médiocre à pointe arrondie (h).

P.ll (fig. 609, 610). Toute la largeur de la base stern ale (v)

est occupée par de volumineux coxites (co), dont le sommet se
continue par des appendices minces (p), dépassant l'extrémité du
fémoroïde; à la face caudale de ce dernier est articulée une mas-
sue semblable à celle des P. 7.

Fe me Ile (de la Meuse). - P.2 de six articles. Le sternite
est membraneux. Les hanches sont fortement élargies transver-
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FIG. 611 : Chordeuma silvestre C. Koch. Pilier rostral gauche des P.9 (gono.
l'0dt's) d'un mâle de la ~Ieuse, profil interne. - FIG. 612 : Extrémité du
pilier rostral, profil intt'rne (d'après HUMBERT.) - FIG. 613 : Fl."Illellede
la Meuse. Vulve droitt', face ventrale. - FIG. 614: La même, profil in-
terne.

21
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salement par des lobes subrectangulaires environ deux fois aussi
larges que hauts (ft~. 598). La face caudale de chaque hanche est
développée en crête érigée arronrlie, à bords festonnés; les deux
crêtes réumes constituent un arceau qui domine le vestibule
vulvaire.

Vulves relativement petites (fig. 613, 614); ce sont des mame-
lons beaucoup moins longs et moins hauts que larges, dont l'angle
postéro-interne est saillant en arrière (y). La valve externe est
plus longue et moins rebondie ql1e l'interne; leurs extrémités, re-
pliées l'une vers l'autre, entrent en contact sur toute la hauteur
de l'organe. Cimier et apodème très courts; entre eux et l'extré-
mité de la vulve subsiste une large excavation coupée par une arête
transverse (1). Macrochètes robustes et très longs, au nombre de 6
environ sur la valve externe et 10 à 12 sur l'interne. Opercule
en arc de cercle, avec trois paires de macrochètes. Platosternite
deux fois et demie aussi large que long, à angles latéraux aigus.

Espèce largement répandue dans la France septentrionale, descen-
dant jusque dans 1'Allier. Europe centrale. ? Caucase.

2. Chordeuma vasconicum RIBAUT, 1913.

P. i à saillie stern ale large et haute, subogivale (fig. 615); son
sommet dépasse de beaucoup l'articulation coxo-fémorale mais est
moins haut que le prolongement coxal; fémoroïdes courts, moins
longs que l'article suivant. .

P.8 (peltogonopodes) (fig. 616 à 619). Pièce colpocoxale (e)
au moins aussi haute que large, peu bombée. Prolongement mé-
dian (a) à silhouette ovale, caréné sur les deux faces rostrale
et caudale; bras latéraux (b) épais, digitiformes, dépassant un
peu la moitié du prolongement médian. Télopodite (T) moins haut
que dans l'espèce précédente, mais plus robuste, épaissi dans sa
moitié dis tale, avec un sillon apical qui se poursuit sur la face
caudale, où se trouve également un lobe saillant intérieurement.
La plage pileuse déborde sur la partie moyenne de la face ros-
traie.

P.9 (gonopodes) (fig. 620, 621). Pilier rostral simple, arqué,
graduellement atténué; son sommet est partagé en deux saillies.
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FIG. 615 : Chordeuma vasconicum Ribaut, cavernicole des Basses-Pyrénées.
P.7. sans le télopodite droit. face rostrale. - FIG. 616 : P.8 (pl.'ltogonopo-
des). sans le télo'podite gauche. face rostralc. - FIG. 617: Région colpo-
coxale isolée, de promo - FIG. 618 : La même. face caudale. - FIG. 619 :
Télopodite gauche isolé, profil antéro-internc. - FIG. 620: P.9 (gono-
pode) gauche. pronl interne. - FIG. 621 : Pilier rostral des P.9, profil
po~téro-externe. - FIG. 622: P.ll, face rostrale. - FIG. 623: Article,
apicaux d'une patte des P.l1. (Les neuf ligures d'après RIBAUT.)
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un crochet acuminé (f) et un lobe interne arrondi (g). La corne
distale fait complètement défaut; la corne basale (k) n'est repré-
sentée que par une verrue conique insignifiante; au même niveau
que la verrue sont le pseudoflagelle large et court (i), profondé-
ment divisé en deux tigelles laciniées au sommet, et l'appendice
de l'arête externe du membre, court et arrondi (h).

P.ll (fig. 622, 623). Le prolongement coxal est une saillie cro-
chue très peu développée, munie d'une soie apicale.

La femelle est inconnue.

Découverte dans une grotte des, Basses-Pyrénées basques (Istaürdy),
cette espèce devrait se retrouver également en surface.

3. Chordeuma muticum RIBAUT, 1913.

P.7 (fig. 624). Prolongement distal du sternite ogival, dépassé
par les prolongements coxaux, qui sont grêles; fémoroïde court,
non renflé.

P.8 (peltogonopodes) (fig. 625 à 627). Pièce colpocoxale pen-
tagonale, aussi haute que large, sans gradin en avant de la base,
avec un prolongement médian (a) non élargi au sommet; bras
latéraux (b) courts et claviformes, très écartés, divergents. Télo-
podite (T, et "fig. 627) robuste, aven un épanouissement au tiers
médian du rebord interne (e) et un autre épanouissement au tiers
distal du rebord externe (0), l'un et l'autre dirigés en arrière; au
niveau de l'épanouissement distal, sur la face caudale, 'une nodo-
sité réfringente (u).

P. 9. (gonopodes) (fig. 628). Pilier rostral grêle, arqué, pré-
sentant sur son arête caudale une courte dent préapicale (f), qui
n'est pas nettement séparée du sommet. La corne distale (j) est
très grêle et accolée au pilier, dont elle épouse la courbure; la
corne basale (k)" est un petit appendice frêle et court, très rap-
proché de la base. Le pseudoflagelle, coudé environ au milieu,
présente en ce point une petite saillie, laciniée comme l'extrémité
de l'appendice. Au même niveau est l'appendice externe (h), rela-
tivement long et grêle.

P.ll (fig. 629). Prolongements coxaux nuls ou représentés seu-
lement par une faible proéminence conique. Fémoroïde robuste,
à peu près deux fois aussi long qu.:: large; le reste du télopodite
est grêle, presque cylindrique, nettement biarticulé.
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Fe m e Il e. - Vulve (fig. 630, 631) beaucoup plus large que

haute et que longue. Opercule (0) bas, ne dépassant pas le niveau
ùe la face ventrale de la bourse, à trois paires de macrochètes.
Bourse pourvue, au niveau ùe la troncature antérieure, de deux
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FIG. 624 : GllOrrlellnla mllficllm Hihaut. de la Haute-Garonne. 1'.7. face ros-
traie. - FIG. 625 : P.S (peltoltonopodes). face rostrale. - FIG. 626 : Hé-
Io(ion colpocoxale des P.S isolée. de profil. - FIG. 627 : Télopodite droit,
:1/4 postéro-externe. -- FIG. 628 : 1'.9 (gonopode) gauche. profil interne. -
FIG. 629 : 1'.11, face ro~lrale. (Les six fleures d'après nIHAUT.)

lobes hyali ns symétriques transversaux (11), dressés sur le brin
postérieur des fourches: ces lobes sont subarrondis, à peu près
verticaux et assez proéminents. En arrière du brin des fourches
la bourse est étranglée de part et d'autre; l'étranglement (h) est
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étroit des deux côtés. Le cimier présente deux fortes saillies pla-
cées l'une en arrière de l'autre et inclinées l'une vers l'autre; la
première (2) se détache de la valve interne; elle est amincie an-
téro-postérieurement et a une silhouette subtriangulaire; la
seconde (3) part de la valve externe; elle est plus épaisse et plus
arrondie que la première; à la suite de la seconde saillie, vient

6.'11

FIG. 630 : Chordeuma muticllm Ribaut, femelle des Basses-Pyrénées.
Vulve gauche, face ventrale. - FIG. 631 : Vulve droite. profil externe.

une mince arête à déclivités ridées (z). Les valves, hautes en avant,
sont assez fortement déclives et leurs extrémités caudales arron-
dies dépassent notablement la base de l'organe. La valve interne
plonge plus profondément dans le corps que l'externe. l\lacrochè.
tes longs, nombreux (une quinzaine), sur deux rangées irrégu-
lières d'Un bout à l'autre de chaque valve. Apodème court et
très trapu. Platosternite à angles internes très peu accusés.

Le domaine- de cette espèce s'étend de la Haute-Garonne (Saint-Béat)
jusqu'aux Basses-Pyrénées ,basques (Ahusquy), principalement en mon-
tagne.' Existe cependant aussi à Pau.
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4. Chordeuma trifidum RIBAUT. 1913.

P.7 (fig. 632). La saillie stern ale est plus arrondie, moins ogi.
vale que dans les espèces précédentes; elle est aussi un peu plus
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FIG. 632 : CllOrdeuma tri/idum Hihaut, des Basses-Pyrénées. 1'.7, face ros-
traIe. -- FIG. 633: 1'.8 (peltogonopodes), sans le télopodite droit, fac,'
rostrale. - FIG. 634: Région eolpoeoxale des ,1'.8 isolée, de profil. -
FIG. 635 : Télopodite droit, profil externe. - FIG. 636 : Pilier rostral gau-
che des 1'.9 (gonopodesl, profil interne. - FIG. 637 : Pilier rostral droit
des 1'.9, face caudale. - FIG. 638: 1'.11, faee rostrale. (Les sept figures
d'après HIIIAUT.)
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courte et n'atteint guère qu'à la moitié des prolongements coxaux.
Ceux-ci sont nettement rétroarqués au sommet, qui dépasse un
peu l'extrémité des fémoroïdes.

P.8 (peltogonopodes) (fig. 633 à 635). Région basale du colpo-
coxite large et basse; prolongement médian (a) un peu élargi à
sa naissance, atténué ensuite et arrondi au sommet; les bras laté-
raux (b) sont très écartés, verticaux et un peu inclinés l'un vers
l'autre. Télopodite trapu (fig. 635); le rebord externe pileux est
à peine convexe, mais il est épanoui au-dessus de la plage pileuse
et denté sur la face caudale; l'angle distal interne (n) est pro-
longé en lobe triangulaire; la face caudale est excavée.

P.9 (gonopodes) (fig. 636, 637). Pilier rostral coudé à moitié
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FIO. 639 : Ghordeuma trifidum Ribaut, femelle des Basses-Pyrénées.
Vulve gauche, face ventrale. - FIG. 640 : La même, profil externe.

de sa hauteur. Il se termine par deux pointes dont l'une (g),

interne, est un crochet grêle et l'autre (f), externe, est une lame
triangulaire de moitié plus courte que le crochet. Dans la conca.
vité, plus près de la courbure que du sommet, se détache une corne
distale (j) en forme de tige grêle, droite, dépassant la pointe du
pilier. Pas de corne basale. Pseudoflagelle (i) simple, effilé, habi-
tuellement coudé près de son extrémité. Appendice externe
robuste, conique (h).

P.ll (fig. 638). Prolongement coxal (p) nul ou pas plus déve-
loppé que chez C. muticum. Fémoroïdes très allongés, près de
trois fois aussi longs que larges.
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Fern e Ile (de la vallée d'Ossau; fig. 639, 640). - Mêmes struc-
tures sexuelles que chez l'espèce précédente; les vulves de l'une
et l'autre espèce se distinguent diflicilement. La seule particula-
rité qu'il nous ait été donné de relever sur une femelle du bois
d'Izeste, réside dans une troisième saillie (t), plus étroite et moins
proéminente, en avant de la première saillie d"eC. mutieum. Lobes
hyalins (n) en cuillerons.

Une autre femelle des mêmes parages ne montrait qu'une côte
transverse sur l'emplacement de la saillie supplémentaire anté-
rieure.

Dasses-Pyrénées; avec le précédent.

5. Chordeuma iluronense RIBAUT, 1913.

Longueur 15 mm. Coloration jaune d'ocre terreux; tête brune.
P.7 (fig. 641) semblables à celles de C. mutieum.
P.8 (peItogonopodes) (fig. 642 à 644). Pièce colpocoxale (e) en

rectangle plus large que haut; le prolongement médian a une
silhouette en massue (a); les bras latéraux (b), qui sont très
écartés, sont à peine divergents, non ou très faiblement élargis
vers la pointe. Télopodite (fig. 644) à peu près comme chez
C. vasconieum, avec un lobe interne (e), mais sans sillon ni au
sommet ni sur la face caudale.

P.9 (gonopodes) (fig. 645) rappelant celles de C. vaseonieum.
Le pilier rostral est grêle et arqué, terminé en tête d'oiseau, sans
lobe apical interne, mais présentant non loin du sommet une
petite protubérance (a). A la base de la concavité caudale se trou.
vent réunis les appendices; une petite épine (j) qu'on peut assi.
miler à la corne distale; une courte tigelle (Id homologue de la
corne basale; un pseudoflagelle (i) constitué par une lame tron.
quée, laciniée :i l'apex, et de laquelle se détache, ~l mi-hauteur,
une petite branche grêle, laciniée elle aussi; enfin un appendice
externe long, triangulaire, émoussé (h).

P.ll (fig. 646). Le coxite a ici un prolongement épais, obtus,
verruqueux (pl, qui atteint presqu'à moilié du fémoroïde; il porte
une soie longue. Le dernier article du lélopodite est ovoïde, assez
nettement biarticulé.

Fern cil e (fig. 601). - Les lobes en arceau de la face caudale
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des hanches des P.2 sont arrondis; ils laissent à découvert les
angles internes des hanches; les prolongements réunis des bords
internes des hanches forment un lobe large, arrondi en demi-cir-
conférence.

Opercule insignifiant (fig. 647, 648); l'îlot incrusté de sa face

644 643
645

FIG. 6H : Chordeuma iluronense Ribaut, mâle des Basses-Pyrénées. P.7, face
rostrale. - FIG. 642 : P.S (peltogonopodes), face rostrale. - FIG. 643 :
Région colpocoxale des P.S isolée, de profil. - FIG. 644 : Télopodite gau-
che, face caudale. - FIG. 645 : Pilier rostral gauche des P.9 (gonopodes),
profil externe. - FIG. 646: P.ll, face rostrale. (Les six figures d'après
RIBAuT.)

rostrale porte trois paires de très longs macrochètes, comme chez
les espèces précédentes. Bourse (vue par son extrémité caudale)
très large et basse, comme déprimée; en réalité elle est aussi lon-
gue que haute en avant; elle est étranglée à la base, à face ven-
trale déclive, et son extrémité postérieure arrondie surplombe la
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base de l'organe; de ce fait. les valves ont un profil subtrian.
gulaire. En avant, le brin des fourches est surmonté d'une paire
de lames érigées, hyalines, un peu concaves et de dimensions iné.
gales (n); l'externe est plus étroite que l'interne. En arrière du
brin des fourches, il n'existe qu'un faible étranglement (h). Le
cimier est partagé par une succession de quatre saillies alternées
(l à 4), deux internes, deux externes; la saillie antérieure est la

plus faible; les suivantes sont de hauteurs subégales; enfin, plus
en arrière, vient encore une arête ridée peu proéminente et peu
apparente (z). Les saillies du cimier sont nettement plus basses
que chez les espèces précédentes. Macrochètes en deux files irré.
gulières sur toute la longueur des valves. Dents internes du bord
distal du platosternite à peine saillantes.

Basses-Pyrénées, dans la basse vallée d'Ossau (Bielle, Eaux.Bonnes,
Eaux-Chaudes) •

6. Chordeuma intermedium RIBAUT, 1913.

P.7 (fig. 64-9) de même type que chez C. proximum; les fémo ..
roides dépassent un peu les prolongements coxaux, qui sont eux.
mêmes un peu plus longs que la saillie ogivale du sternite (v).

P.8 (peltogonopodes) (fig. 650 à 652). Pièce colpocoxale étroite
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il la base et graduellement élargie en lyre par les bras (b), qui
sont arqués et au moins aussi longs que le prolongement mé.
dian (a). Celui-ci n'est pas élargi à la pointe, où s'observe une

649

652

651

FIG. 649 : Chordeuma intermedium Ribaut, mâle rie Haute-Garonne. P.7, face
rostrale. - FIG. 650 : P.8 (pe1togonopodes), sans le télopodite gauche, face
rostrale. - FIG. 651 : Région colpocoxale des P.8, de profil. - FIG. 6,,2 :
Télopodite droit isolé, face caudale. - FIG. 653 : P.9 (gonopode) gaucbe,
profil externe. - FIG. 6,,4: P.ll, face rostrale. (Le, six figures d'après
HIBAUT.)

dénivellation parficulière; la face caudale est soulevée, formant
une dilatation triangulaire dont la base dépasse latéralement celle
de la face rostrale (m). Télopodite (fig. 652) élancé, épanoui au
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sommet; les rebords de l'épanouissement sont repliés vers l'ar-
rière et, entre eux, est une forte pointe préapicale.

P.9 (gonopodes) (fig. 653). Le pilier rostral est régulièrement
arqué; son extrémité est comprimée latéralement en lame à peu
près arrondie (f). La corne distale (j) est ,une longue épine grêle,
cintrée et bien détachée du pilier coxal; la corne basale (k) est
réduite à un cône minuscule situé bas, au niveau de l'appendice
externe. Le pseudoflagelle (i) est représenté par une lame large et
relativement courte, tronquée et laciniée au sommet. Quant à
l'appendice externe (h), il est bien développé et irrégulièrement
dilaté à l'extrémité.

P.ll (fig. 654). Coxite avec une sinuosité externe prononcée;
son bord distal est plus proéminent que de coutume et l'angle
interne forme une saillie triangulaire caractérisée (p), mais non
allongée, ne dépassant pas le quart proximal du fémoroïde.
Celui-ci est très allongé, comme chez C. lrifidum.

Cette espèce n'est encore connue que par un mâle recueilli en Haute-
Garonne ~Bagnères-de-Luchon, près du gouffre d'Enfer), par M. le
Prof. HIBAUT.

7. Chordeuma utriculosum RlBAUT, 1913.

Longueur Il 1/2 à 12 1/2 mm. Cette espèce, qui se rappro-
che de C. silvestre par certaines structures, est un peu plus foncée,
d'Un brun uniforme.

P.7 (fig. 655) ressemblant ~l celles de C. inornatum chez le type
de Haute-Garonne; mais, chez un individu de l'Aude (fig. 662),
la saillie sternale est plus large et les prolongements sont un peu
moins longs.

P.8 (peltogonopodes) (fig. 656 à 658). La base de la pièce col-
pocoxale (e) est environ deux fois aussi large que haute; le
prolongement médian cst assez brusquement élargi au second tiers
en lame subrectangulaire une fois et demie aussi haute que large;
sa face caudale est parcourue par une épaisse lame verticale (a,
fig. 6(7) bien saillante, dont la base est évasée en triangle. Les
bras latéraux sont digitiformes, écartés du prolongement médian,
dont ils atteignent environ le second tiers. Télopodite (T) élancé.
Ù rebords peu sinueux; la plage pileuse, située bas, ne dépasse
guère la moitié de l'organe; au sommet, il est partagé par une
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FIG. 655 : Chordeuma utriculosum Ribaiut, mâle de la Haute-Garonne. P.7,
face ro~trale. - FlG. 656 : P.8 (peltogoillopodes), sans le télopodite droit,
face rostrale. - F!G. 657 : Région colpocoxale des P.8 isolée, de profil. -
FIG. 658 : Télopodiite droit, profil externe. - F!G. 659 : P.9 (gonopode)
gauche, profil interne. - F!G. 660: Extrémité du pilier rostral droit.
profil externe. - FIG. 661 : P.ll, face rostrale. - FIG. 662: P.7, face
rostrale d'un lIlJâle de l'Aude. (Les huit figures d'après RIBAUT.)
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forte échancrure en un crochet grêle, rétroarqué (n), flanqué à
la base d'une dent triangulaire (0), et un lobe interne arrondi (q).
Un peu avant le sommet, sa face rostrale est coupée par une arête
horizontale (t).

P.9 (gonopodes) (fig. 659, 660) de forme très particulière. Le
pilier rostral, assez large dans sa moitié proximale, est étranglé
à mi-hauteur, immédiatement au-dessus de la naissance de la
corne distale, point où se trouve une petite dent (s); au delà le
pilier est élargi par une lame externe subtrapézoïdale ou subar-

FIG. 663: Chordeuma utriculosum Ribaut. femelle de la Haute-Garonne.
Vulve gauohe. face ventrale. - FIG. 664: Vulve droite. profil externe.
t = tenons. correspondant aux mortaises. m. de l'opercule.

rondie (p), dont l'angle distal interne est prolongé en lobe trian-
gulaire aigu (g); sur l'arête interne, une dent triangulaire
aiguë (r). Corne distale (j) et corne basale (k) comme chez C. sil-
vestre, la première parcourue par une rainure qui passe dans la
seconde en s'évasant. Pseudoflagelle également comme chez l'es-
pèce de KOCH, allongé et lacinié (i). L'appendice externe (h) est
un crochet recourbé vers le pilier.

p.n (fig. 661) à, prolongements coxaux grêles et allongés,
comme chez C. silvestre.

F e m e Il e. - Les arceaux de la face caudale des hanches
des P.2 forment, par la jonction de leurs angles internes avec les
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parois coxales, un long lobe en spatule, qui plonge dans le vesti-
bule vulvaire (x, fig. il8).

La vulve (fig. 663, 664), dans l'ensemble, rappelle celle de-s
espèces précédentes, mais en diffère dans le détail. L'opercule (0)
porte les trois paires usuelles de macrochètes. La bourse est plus
étroite, plus longue que large, à profil triangulaire moins arrondi
en arrière. Sur le brin des fourches se dressent des lames symétri-
ques hyalines (n) qui, ici, sont plus longues, plus étroites, un peu
plus inclinées vers l'arrière et échancrées intérieurement; l'externe
est subtriangulaire, l'interne est plus arrondie et un peu plus lon-
gue. Le cimier ne présente qu'une seule saillie (v), épaisse, arron-
die et assez basse, située loin de la troncature antérieure; cette
saillie paraît en relation avec une paire d'épaississements très
réfringents, bien apparents dans la figure 38. l\1acrochètes en une
rangée irrégulière sur chacune des valves.

Dents apicales internes du platosternite bien distinctes. Ster-
nite des P.il un peu saillant en dehors de la base des membres.

Haute-Garonne (Haute vallée de la Garonne et de la Pique; RIDAur);
Aude (Forêt de ~ébias; CHALANDE).

8. Chordeuma reflexum BROLElIIANN, 192j.

Longueur 11,50 mm.; diamètre horizontal 0,90 mm. (65). Tête
Lrès foncée. Téguments mats. Ocelles, antennes, soies tergales,
comme chez C. silvestre.

P.7 semblables à celles de C. inornatum.
P.S (peltogonopodes) (fig. 590, 665). Base de la pIece colpo-

coxale presque deux fois aussi large que haute, à face rostrale
bombée et pileuse (e); le prolongement médian (a), comprimé
latéralement sur plus de la moitié de sa hauteur, est fortement
verruqueux; il est ensuite brusquement élargi par une lame inflé-
chie en avant, qui donne à l'organe une silhouette de champi-
gnon; bras latéraux (b) coniques, trapus, n'atteignant pas la moi-
tié du prolongement médian. Télopodite un peu évasé de la base
à la pointe, tronqué obliquement au sommet, avec l'angle apical
interne prolongé vers l'arrière en lobe triangulaire.

(65) Le type, un mâle, décrit en 1927, ne présente que 29 segments appa-
rents avec 45 paires de pattes ambulatoires, anomalie qui donne lieu de
supposer que l'individu, recueilli en septembre. était devenu adulte préma-
turément.
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P.9 (gonopodes) (fig. 666, 66i). Pilier rostral large de base, ré-

tréci dans son tiers médian, à nouveau élargi au delà et incliné
vers l'arrière; il se termine par une lame mince en crochet acu-
miné (f); au dessous du crochet les rebords interne et externe sont

f
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Fm. 665 : Chordeuma reflexum Brol., mâle ile l'Ariège. P.8 (peltogonopodes),
en profil. --0 Fm. 666: P.9 (gonopodes). face rostrale. - FIG. 667: P.9
gauche, faee caudale. - FIG. 668 : P.lI, en profil; le sac coxal est évaginé
en partie.

épanouis, l'un en une large et robuste dent triangulaire (g), l'au-
tre cn un lobe subarrondi ou subtrapézoïdal (p); de la base de cc
dernier se détache une corne dis tale longue, spiniforme (j), par-
courue par une rainure et suivie au dessous par une corne basale
basale beaucoup moins longue (k), boursouflée par l'évasement

22
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de la rainure. Au même niveau que la corne basale, existe une ro-
buste saillie triangulaire aiguë, homologue de la petite pointe (s)
signalée chez C. utriculosum. Le pseudoflagelle (i), bien détaché
du pilier rostral, est une tige large de base mais rapidement effilée,
avec quelques fines lanières à l'extrémité. Appendice externe (h)
comme chez C. intermedium, mais plus petit.

P.11 (fig. 668). Prolongements coxaux rapidement atténués, in-
fléchis vers l'avant, ne dépassant pas la moitié des fémoroïdes.
Troisième article en massue, non divisé (an semper?) et surmonté
d'une petite pointe.

Le type a été recueilli dans l'Ariège (Aulus-1es-Bains). La femelle est
inconnue.

9. Chordeuma proximum RIBAUT, 1913.

P.7 (fig. 669). Saillie sternale large et haute, en ogive; son som-
met arrondi dépasse de beaucoup l'articulation coxo-fémorale et
atteint presque au sommet des prolongements coxaux; ceux-ci
sont aussi longs ou de peu plus courts que l'article suivant et leur
pointe est souvent rétroarquée en forme de bec.

P.8 (peltogonopodes) (fig. 670 à 672). Pièce colpocoxale (c)

presque deux fois aussi large que haute, bombée et parsemée de
crins, mais sans gradin en avant. Prolongement médian (d) gra-
duellement rétréci; sa face caudale est parcourue par une lame
verticale épaisse à profil arrondi (a, fig. 671). Bras latéraux (b) à
bords subparallèles, un peu arqués en dehors, rapidement rétrécis
au sommet, qui se trouve au niveau du troisième quart du pro-
longement médian. Télopodites trapus, à silhouette convexe en de-
hors à mi-hauteur, où se trouve la plage pileuse; la face rostrale
est parcourue par une carène verticale; le sommet est épanoui
arrondi et creusé d'un godet peu profond et évasé.

P.9 (gonopodes) (fig. 673, 674). Pilier rostral à sommet forte-
ment comprimé latéralement et arrondi (f); son arête caudale se
continue par une lame (0) qui rejoint la base de la corne distale.
Cette corne est une épine rectiligne (j) parcourue par une rainure
qui ne se poursuit pas au delà de la base de la corne; en corres-
pondance avec cette structure, la corne basale est réduite à un
petit appendice digitiforme, sans amploule (k). Pseudoflagelle (i)
large et divisé dans son quart distal en deux branches laciniées à
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la pointe. L'appendice de l'arête externe (h), très large, est divisé
au sommet en deux saillies granuleuses.

P.lI (fig. 675). Coxite pourvu d'un long prolongement graduelle.
ment atténué, dépassant le fémoroïde.

Fe m e Il e (fig. 600). L'épaississement en arceau de la base
des P.2 est peu accentué, ses branches internes sont courtes et très
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FIG. 669 : Chordeuma proximum Ribaut, mâle du Puy-de--Dôme. P.7, sans
le télopodite droit, face rostrale. - Fm. 670 : P.8 (peltogonopodes), sans
le télopodite droit, face rostrale. - Fm. 671 : Région colpocoxale des P.8
i~olée, en profll. - FIG. 672 : Télopodite droit des P.8 isolé, profll externe.
- FIG. 673 : Pilier rostral droit des P.9 (gonopodes), profll externe. -
FIG. 674: Le même, face caudale. - FIG. 675: P.ll, face rostrale. (Les
sept figures d'après RIBAUT.)

divergentes, en sorte que les angles internes des hanches sont à
découvert sur la face caudale.

Les vulves (fig. 676, 677), se présentant par l'extrémité posté-
rieure, paraissent larges et très basses; elles sont longues néan-
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moins parce que l'extrémité postérieure de la bourse est très pro-
éminente. Pas de lobes symétriques érigés sur le brin des fourches.
La bourse est étranglée dans les côtés, immédiatement en arrière
du brin des fourches, puis rebondies aussitôt après l'étranglement:
l'étranglement interne Ch) est beaucoup plus large que l'externe.
De l'extrémité rostrale de la valve interne se détache un lobe arqué
développé horizontalement Cv), qui dépasse le milieu de la bourse
où il n'est encore que peu proéminent; il est finement ridé. Symé-
triquement à ce lobe, sur la valve externe, est une plage épaissie

FIG. 676 : Chordeuma proximum Ribaut, femelle du Tarn. Vulve droite,
face ventrale. - FIG. 677 : La même, profil externe.

vaguement triangulaire Cu) et beaucoup plus courte que le lobe;
son bord, faiblement soulevé et rugueux, est très peu saillant. Les
macrochètes de la valve externe sont groupés dans le tiers l'astral
de la valve, point où celle-ci est le plus bombée; ceux de la valve
interne sont, au contraire, tous dans la moitié caudale de la valve,
sur le bombement qui suit l'étranglement. Opercule sans struc-
ture spéciale.

L'échancrure distale du platosternite est peu profonde et très
large, les dents latérales internes étant peu accusées.

Espèce très répandue: Orne (forêt d'Andaine) ; Puy-de-Dôme (Royat);
Tarn (Arfons, Montagne Noire).
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10. Chordeuma inornatum RIllAUT, 1913.

P.7 (fig. 678). Saillie sternale graduellement rétrécie en trian-
gle, dont le sommet ne dépasse guère la moitié des prolongements
coxaux. Ceux-ci sont courts, un peu moins hauts que les fémoroi-

682
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FIO. 678: Chordeuma inornatum Ribaut, de l'Ariège. P.7. face rostrale.

rIO. 679 : P.8 (peltogonopodes). face ro,strale. - rIO. 680 : Région colpo-
coxale des P.8 isolée. en profil. - FIO. 681 : Télopodite droit, face cau-
dale. - Fm. 682 : Pilier rostral gauche des P.9 (gonopodes), profll pos-
téro-interne. - FIO. 683 : Extrémité du même. face caudale. - FIO. 684 :
P.ll. face rostrale. - FIG. 685 : Extrémité du pro,longement coxal, plus
grossi. (Les huit figures d'après RIBAUT.)

des. Fémoroïdes renflés à l'extrémité, pileux. Troisième article
subclaviforme, non divisé, surmonté d'un cône minuscule.

P.8 (peltogonopodes) (fig. 679 à 681). Sur une base deux fois
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aussi large que haute (c) se dresse un prolongement médian (a)

de la forme de celui de C. utriculosll111, c'est-à-dire en palmette
subrectangulaire, mais plus élancé et sans lame verticale caudale.
Les bras latéraux (b) sont de moitié moins hauts que le prolonge-
ment. Télopodite (fig. 681) simple, étroit, il rebords presque pa-
rallèles, à sommet tronqué obliquement; face caudale un peu ex-
cavée avant la pointe.

P.9 (gonopodes) (fig. 682, 683). Pilier rostral peu arqué. Son
extrémité (f) comprimée latéralement et à profil en tête d'oiseau,
est encadrée par une saillie interne arrondie (g) et par un large

Fm. 6816: Chordeuma inornatum Rihaut, de l'Ariège. Vulve droite,
face ventrale. - Fm. 687 : Vulve gauche. profil interne.

lobe externe (p) ; la face caudale est parcourue par une lamelle peu
saillante (0), au dessous de laquelle est une pointe conique minus-
cule (x), dont l'homologie reste incertaine, mais qui est probable-
ment l'équivalent de l'une des cornes des autres espèces. Pseudo-
flagelle (i) long, grêle, un peu arqué, avec un court appendice au
dessus de la base. Appendice externe (il) court, trapu, arrondi pt

verruqueux au sommet.
P.lI (fig. 684). Les prolongements coxaux .,ont remarquables en

ce qu'ils se terminent par un petit renflement globuleux, couvert
de verrues et incliné vers l'arrière (fig. 685) : ils dépassent sensi-
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blement la pointe des fémoroïdes. Troisième article allongé, en
forme d'aubergine.

Fern e Il e (fig. 686, 687). Base des P.2, platosternite et base
des P.3 comme chez C. uiriculosum. Par contre, la vulve est très
différente, dépourvue qu'elle est des grands lobes hyalins rostraux
si caractéristiques de son congénère; elle a néanmoins, comme
certaines autres espèces (notamment C. proximum), un repli hya-
lin (n), amorce de la lame interne, en avant de l'étranglement
latéral. En profil, la bourse se rapproche de celle de C. proximum,
mais elle est plus longue et dépasse davantage la base de l'organe;
sa face ventrale est moins déclive en arrière; le bombement du ci-
mier (v) est plus long, plus bas et, partant, moins saillant; il n'est
pas accompagné d'une plage réfringente. La gouttière apodéma-
tique est courte, trapue, sans diverticules. Les macrochètes sont
subsériés sur toute la longueur des valves.

Ariège (forges d'Orlu, près Ax-les-Thermes).

2" Genre: MICROCHORDEUMA VERIIOEFF, 18fJ6.
(Syn. : Chordeuma. pro p., LATZEL. 1884.)

30 segments. Des ocelles pigmentés. Antennes très grêles.
Chez le mâle, la 7. paire de pattes est atrophiée; elle se présente

comme une paire de bourgeons allongés, dressés côte-à-côte sur
une base sternale et plus ou moins distincts de cette base
(fig. 692). P.8 (peltogonopodes) avec un syncoxosternite divisé sur
la ligne médiane; en arrière se dresse un prolongement élargi,
principalement dans sa partie médiane, par- des lames plus ou
moins développées (fig. 592). Les télopodites sont élancés, avec
quelques dilIérenciations apicales.

Les P.9 (gonopodes) rappellent celles de Chordeuma (fig. 696,
708) ; on y trouve une paire de piliers rostraux simples (R), divi-
sés à fond, présentant en arrière deux appendices généralement
grêles, partant de la base des piliers; plus en arrière encore se
détachent des pseudotlagelles allongés (3), dont la région
moyenne, renflée, abrite une ampoule. En dehors et en arrière de
l'organe sont des télopodites boursouflés et pileux (T), analogues
à ceux de Chordeuma. - P.IO atrophiées, réduites à une paire de
verrues portées par un bandeau sternal bas; les poches trachéen-
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nes subsistent. - Les P.U (fig. 694) ont un grand syncoxosternite
dont le sommet, entaillé par de larges échancrures, abrite des
sacs coxaux évaginables. Les coxites sont munis de prolongements
postéro-internes. Télopodite représenté par une pièce érigée, atté-
nuée, de la face caudale de laquelle se détache une protubérance
pileuse, homologue d'un article apical. - Les hanches des P.12,
des P.13 et même des P.14 sont pourvues éventuellement de tuber-
cules, qui peuvent se retrouver sur le trochanter (fig. 691).

Chez la femelle, les vulves présentent cette particularité d'être
soudées sur une partie de leur longueur (fig. 698).

Type du genre: Microchordeuma gallicum (Latzel).
Deux sous-genres :

Microchordeuma (s. s.). VERHOEFF, 1897. Type: 1\11.gallicum
LATZEL.

ChordeumeIJa VERHOEFF, 1897. Type. l'rI. Brolemanni VERU.

CLEF DES ESPECES DE MICROCIIORDEUMA

1. 30 segments (Microchordeuma. s. s.).............................. 2

- 28 segments (Chordeumel1a)........ Microchordeuma scutellare Rihaut.

2. Pilier rostra'l des P. 9 (gonopodes) aussi long que ses appendices (fig. 696).
Prolongements apicaux (membres) des P. 11 avec des protubérances ca-
ractérisées et pas divisés au sommet. Tubercule coxal des P. 12 conique,
moins développé que celui du trochanter, qui a forme de crochet
(fig. 691). . . . . . . .. . . .... . .. .. . . ... Microchordeuma gallicum (Latzel).

- Pilier rostral des P. 9 moins long que ses appendices (fig. 703). Membres
des P. 11 sans 'protubérances caractérisées, mais plus ou moins divisés
au sommet. Tubercule coxal des P. 12 en crochet plu~ développé que le
tubercule conique du trochanter (fig. 702) .
... .. . , " . . . Microchordeuma Voigti Verhoeff.

1. Microchordeuma (s. s.) gallicum (LATZEL, 1884).
(Syn. : Chordeuma gallicum LATzEL, in GADEAU DE I{ERvILLE. 1884.)

Longueur 9 à 10 mm.; diamètre horizontal « environ 1 mm. »
Coloration jaunâtre. Ocelles au nombre de 14 à 17 (6, 5, 3 -

6, 5, 4, 2).

M â 1 e. - Des P.7 il n'existe plus qu'un sternite bas plus ou
moins fusionné avec des tiges trois fois aussi hautes que larges,
graduellement atténuées et pileuses au sommet. Dans la Meuse.
ces tiges ont une verrue préapicale externe (fig. 692).
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P.8 (peltogonopodes) (fig. 688). Les lames du prolongement col-
pocoxal sont très larges (c), l'ensemble est rectangulaire, aussi
large que haut; la pointe du prolongement est bien dégagée et
inclinée vers l'avant, mais un peu moins haute que les télopodites.
Le télopodite (T) est étranglé environ au premier quart, ce qui

FIG. 688 : Microchordeuma gallicum (genuinum) (Latze1), P.8 (peltogonopde),
sans le télopodite gauche. face caudale. - Fm. 689 : Moitié gauche des
P.ll. face rostrale. - FIG. 690 : Platosternite de la femelle. - FIG. 691 :
Bases des P.12. P.13 et P.14 d'un mâle <ie la ~Ieuse. montrant les protu.
bérances des hanches et des trochanters. (Lors trois premières figures
d'après VERHOEFF.)

fait ressortir un talon interne en gradin émoussé; il est faiblement
élargi dans la moitié dis laie et se termine par une arête rostrale
ridée, séparée d'une dent émoussée caudale par une échancrure
arrondie.
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P.9 (gonopodes) (fig. 696, 69i). Le sternite est un bandeau trè--
bas (V), monté sur des poches trachéennes (U) présentant à leur

FIG. 692 : Microchordeuma gallicum (genui.) (Latzel), mâle de la Meuse.
P.7, face rostrale. - FIG. 693 : Suh~'P. lIelviorum BroI.. de l'Ardèche. P.7,
face rostrale. - FIG. 694 : P.ll, face rostrale. - FIG. 695 : Les mêmes.
profil externe.
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naissance un appendice externe digitiforme. Pilier rostral (R)
simple et très graduellement rétréci; de la base élargie se déta-
chent, sur la face caudale, deux appendices (1 et 2) réunis par la
base; l'appendice antérieur, aussi long que le pilier, est grêle et
terminé par un épanouissement lamellaire triangulaire; l'appen-
dice postérieur, guère plus épais et sensiblement plus court que
l'autre, est acuminé à la pointe. En arrière enfin vient le pseudo-
flagelle (z), en dehors duquel se dresse le télopodite fortement ren.
flé et partagé en deux articles par un étranglement (T, fig. 697).

P.ll (fig. 689) de même type que chez Chordeuma. Le coxo-

FIG. 696: Microchordeuma gallicum llelviorum Brol., mâle de l'Ardèche.
P.9 (gonopodes), face rostrale. - FlG. 697 : Les mêmes, profil externl.'.

sternite est toutefois moins profondément entaillé et, même lors.
qu'il est évaginé, le sac coxal (sc) ne le recouvre pas entièrement.
Le télopodite est soudé au coxite de telle sorte que le prolongement
coxal paraît se détacher de la base du télopodite. Le premier arti-
cle est prolongé par un appendice digitiforme, il la base duquel.
sur la face caudale, se trouve l'équivalent d'un second article.

Aux P.12 et aux P.13, la hanche porte une verrue ventrale coni-
que émoussée et le trochanter une protubérance deux fois aussi
longue, un peu crochue, portant une soie à l'apex (fig. 691). Aux
P.14, le trochanter est muni d'une verrue conique aiguë, comme
la hanche. Les métatarses de ces trois paires de pattes ont de~
soies écailleuses n'occupant que la .moitié proximale de l'article.
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Fe m e Il e. - Les hanches des P.2 ont une silhouette trapé-
zoïdale large de base, mais déclive en dehors et sans lobes étalés
horizontalement (fig. 599).

Les vulves sont dans la position verticale déjà mentionnée.
L'opercule est très bombé, presque hémisphérique, avec une ran-
gée préapicale de huit ou dix macrochètes (0, fig. 698). Les bour-
ses sont étroitement accolées et soudées intimement sur le quart
postérieur de leur longueur (66) ; elles sont beaucoup plus longue~
que larges et que hautes et un peu plus hautes en arrière qu'en

'- "'i. 'l'"", r_

. I,,:' - ~ ...
t' ~.

FIG. 698: Microchordeuma gallicum Helviorum BroI., femelle de l'Ardèche.
Les deux vulves soudées, face ventrale. - FIG. 699 : Vulve gauche, profil
externe. Au second plan, en pointillé, le contour de la vulve droite.

avant. La face ventrale est à peu près horizontale, mais la région
par laquelle la bourse est soudée à sa voisine est redressée en
bourrelet épais (y), proéminent, fortement chitinisée, ce qui com-
munique à l'organe un profil « en sabot»; les bourrelets des deu/{
bourses ne sont séparés que par une échancrure. La surface du
cimier ne semble pas présenter de saillies caractérisées; par con-
tre, la gouttière apodématique est sinueuse presque dès le départ;
elle est prolongée jusqu'au niveau de la soudure, point où elle est
pourvue de quatre ou cinq diverticules globuleux sessiles. Sur la

(66) Cette structure paraît se rencontrer également chez des Orobainosoma
du sous-ordre des Craspedosomoidea (O. fonticulorum Verh.).
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valve interne, 6 macrochètes espacés en une rangée; sur la valve
externe, 4 macrochètes groupés au voisinage d'une étroite encoche
latérale (h), qui isole le brin des fourches du reste de la bourse.

Echancrure apicale du platosternite profonde et étroite, limitée
de part et d'uutre par des dents plus grosses que les angles exter-
nes du sternite (fig. 690).

France septentrionale et centrale (Manche; Seine-Inférieure; Eure;
Seine-et-Oise; Aisne; ~Ieuse; Allier; Puy-de-Dôme; Ardèche; Tarn;
Vosges). Allemagne. Suisse.

Microchordeuma gallicum Helviorum, n. subsp.

Les individus de l'Ardèche (vallée de Mayres; LICIITENSTEIN) sont à
tenir pour une race distincte:

Longueur 9 mm. Ocelles au nombre de 14 (6, 4, 3, 1). Antennes
n'atteignant guère au delà du 4' segment.

P.7 non atténuées au sommet, qui est tronqué obliquement
(fig. 693). P.8 : les lames du prolongement colpocoxal sont plus
étroites (fig. 592), la largeur de l'épanouissement entier n'étant
égale qu'à une fois et demie sa hauteur. La dent préapicale eaudale
du télopodite est remplacée par un gradin surmonté d'une minus-
cule tigelle rugueuse. - P.U (fig. 694, 695) sans prolongements
coxaux apparents; le télopodite (T), qui est intimement fusionné
avec le coxite (p), est grand, épais et présente sur sa face caudale
une paire de tubercules placés au même niveau; l'un, externe,
trapu et pileux, est le second article, et l'autre, acuminé et glabre,
est probablement l'homologue d'un prolongement coxal soudé au
télopodite sur la plus grande partie de sa hauteur. - La femelle
est celle décrite plus haut.

2. Microchordeuma (s. s.) Voigti VERHOEFF, 1899.

Longeur 7,30 à 7,50 mm.; diamètre horizontal 0,65 à 0,75 mm.
Ressemble à M. gallicum, mais de coloration un peu plus grise.
P.l et P.2 avec un peigne de soies sous le métatarse; P.3 à P.6 avec
des papilles métatarsales; ces papilles deviennent plus rares sur
les pattes qui suivent les organes copulateurs. - Les différences
permettant de distinguer cette espèce de sa congénère sont:
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P.7 fusionnées avec leur base sternale, un peu plus courtes et
plus trapues, tronquées au sommet. - P. 9 (gonopodes) à pilier
rostral sensiblement plus court que ses appendices (fig. 700, 703) ;
l'appendice antérieur est acuminé. - P.lI (fig. 701, 705) sans pro.
longements coxaux distincts; au coxite fait suite un long appen-
dice digitiforme parcouru par une fine arête longitudinale sur la

700

705
rIG. 700 : Microchordeuma l'oigti Verhoeff. Appendices du pilier rostrai des

P.9 (gono,podes). - FIG. 701 : Moitié gauche des P.ll, face rostraie. -
FIG. 702 : Hanche, trochanter et pré fémur des P.12. (Trois figures d'aprè~
VERHOEFF.) - FIG. 703 : P.9 (gonopode). - FIG. 704 : Télopodite des P.8.
- FIG. 705: :\Ioitié gauche des P.ll. (Trois figures d'après LOHMAI'DEll.
empruntées à un mâle de Suède.)
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moitié distale de sa face rostrale (fig. 701). - P.12 (fig. 702). La
protubérance coxale est crochue et le trochanter n'a qu'une ver-
rue conique de moitié moins longue, à l'inverse de la disposition
existant chez M. gallicum.

Rive droite du Rhin. LOIIMANDER a ~ignalé œUe espèce de Suède (Ska.
nie), où elle présente quelques différences, notamment dans les P.U
(flg. 705).

707

708

P.II

FIG. 706 : Microchordeuma (CllOrdeumella) scutellare Ribaut. P.7, face ros.
traIe. - FIG. 707 : ~Ioitié gauche des P.9 (gonopodes). face rostrale. -
FIG. 708 : Extrémité du pseudoflagelle. - FIG. 709 : P. 11, face rostrale. à
sacs coxaux évaginés. - FIG. 710 : Les mêmes, face caudale; T = téla.
podite accolé au prolongement coxal. (Les cinq figures d'après RIBAUT.)
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3. Microchordeuma (C/lOrdeumella) scutellare (RIBAllT, 1913).

(Syn. : Chordeumella sculellare RIBAUT, 1913.)

Longueur (d') 5,60 à ('?) 7,50 mm.; diamètre horizontal 0,40 à
0,70 mm. Pas d'ocelles. 28 segments. .

Les P.7 sont des appendices graduellement atténués, présentant
à mi-hauteur une faible courbure, indice d'une articulation dis-
parue. Sternite bas, en arc de cercle (fig. 706).

711

FIG. 111 : Microchordeuma (Chordeumella) scutellare var. Brolemanni Brade-
Birks, de Grande-Bretagne. P.8 (peltogolnopodes), face rostrale. - FIG. 712:
P.8, face rostrale. - Fm. 713 : MicrocJlOrdeuma (Chordeumella) scutellare
var. Bagnalli Brade-Birks, de Grande-Bretagne. P.7, face ventrale. (Les
trois figures d'après BRADE-BIRKS.)

P.8 (peltogonopodes) (fig. 595). Le syncoxosternite est surmonté
d'une énorme lame ovale en bouclier, une fois et demie aussi lon-
gue que large, occupant tout l'espace entre les télopodites, qui sont
même recouverts en partie. Typiquement cette lame est légèrement
échancrée au sommet. Le télopodite, large dans les trois
quarts proximaux, se termine par une pièce creusée en vas-
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que à concavité interne, dont le bord caudal est lamellaire et si.
nueux.

P.9 (gonopodes) (fig. ï07) constituées comme chez JIicrochor-
deuma Voigti. Les piliers rostraux sont plus courts que leurs ap-
pendices. Le pseudoflagelle est brusquement aminci au sommet,
où sont quelques courtes lanières (fig. 708).

P.lU atrophiées. - Les P.11 sont de volumineux organes du
type de M. Voigti (1ig. ïOU, 7lU). L'excavation du sac coxal laisse
subsister une partie de la hanche sur la face rostrale (co). A celle-
ci fait suite un épais prolongement à sommet globuleux, pileux,
rétroarqué (p), contre lequel est soudé latéralement une tige tra.
pue, digitiforme, moins haute que le prolongement (T, fig. 710);
cette tige est l'homologue du télopodite.

F em e Il e (fig. 714, 715). Base des P.2 et vulves de même type
que chez Microchordeuma gallicum. Ici aussi l'opercule est très
bombé et les bourses sont intimement fusionnées dans leur tiers
caudal et redressées en bourrelet épais (y, fig. 715). Toutefois,
elles sont rétrécies en arrière au lieu d'être évasées. Les bourses
sont également plus longues que larges, mais elles sont beaucoup
plus hautes en arrière qu'en avant, presque aussi hautes que lon-
gues; cette dénivellation provient de cc qu'un repli oblique, nais-
sant au niveau de la charnière des fourches, va en se développant
vers l'arrière pour se confondre avec le bourrelet caudal (x). Toute
la région postérieure, et particulièrement les déclivités caudale et
latérales, sont fortement rugueuses, hispides. La gouttière apodé-
mati1lue est très longue; elle se poursuit jusque sous le bourrelet
caudal; faiblement sinueuse au départ, elle présente à l'extrémité
de volumineux diverticules globuleux, sessiles. Les macrochètes
sont rares (comme chez Microchordeuma).

Le platosternite a une structure particulière (fig. 716). C'est une
pièce en segment de cercle, avec une paire de tubercules tronqués
symétriques au bord distaI.

Le type est de l'Isère (Grenoble). L'espèce a été retrouvée en Grande-
Bretagne par le név. Dr. S. Graham BRADE-UIRKS et a fourni les deux
variétés suivantes:

Var. Brolêmanni BRADE-BIRKS, 1916. - Le bouclier rostral
des P.B est un peu acuminé au sommet (fig. 711), Aux membres
des P.7 on observe, dans la moitié distale du rebord externe, une

23
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saillie piriforme, dont la pointe, aiguë et munie d'une soie apicale,
atteint au niveau du sommet du prolongement coxal (fig. 712);
cette saillie, qui peut être pigmentée, est l'homologue du télopo-
dite. Longueur 6,20 mm. (d') et 7,70 mm. (~); .diamètre 0,50 mm.
(d' et ~). - Lancashire.

Var. :çagnalli BRADE-BIRKS, 1918. - Le sommet du bouclier
rostral des P.8 n'est ni acuminé, ni échancré; il est simplement
arrondi. Les bourgeons de membres des P.7 ont aussi une saillie
externe, mais elle est globuleuse et dépourvue de soie apicale
(fig. 713). - Longueur 6 mm.; diamètre 0,60 mm. - Derbyshire.

FIG. 714 : Microchordeuma (Chordeumella) sculellare var. Brolemanni Brade-
Birks, femelle du Lancashire. Les deux vulves, face ventrale. - FIG. 715 :
Vulve gauche, profil externe. - FIG. 716 : Platosternite.

3c Genre: ORTHOCHORDEUMA VEllHQEFF, 1896.

30 segments. - Ce genre ne comprenant qu'une seule espèce,
nous renyoyons le lecteur à la description suivante. Nous souligne-
rons toutefois que, par opposition avec les genres précédents, les
piliers rostraux des P.9 (gonopodes) (R, fig. 718) sont soudés aux
poches trachéennes (u), ce qui donne naissance à un « pseudochei.
rite» (au sens de VERHOEFF) (67); que le sternite est réduit à un

(67) Ce « pseudocheirite » n'est pas homologue du cheirite des Craspedo-
somidae, dans la composition duquel entre le télopodite et non le prolon-
gement angiocoxal.
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bandeau très bas (V); que le pseudoflagelle lacinié est séparé à
fond du pilier rostral; enfin que le télopodite des P.9 (T, fig. 719)
est un bombement membraneux surbaissé situé en arrière de l'or-
gane, et non un appendice boursouflé, comme chez les genres pré.
cédents. La paire externe de soies tergales est plus rapprochée du
bord caudal du métazonite que les autres soies.

Type et seule espèce: OrthocllOrdelima germanicllm (Verhoeff).

Orthochordeuma germanicum (VERHOEFF, 1892).

(Syn. : Chordeuma germanicum Verhoeff, 1892.)

Comme Chordellma silvestre, mais de taille un peu plus faible
(13 mm.) ; les verrues qui portent les soies tergales sont plus ré.
duites, parfois à peine distinctes sur les segments médians et, sur
les segments postérieurs, plus petites qm celles dels segments mé-
dians de C. silvestre.

P.7 (fig. 723). Sternite en bandeau très bas (v), monté sur des
poches trachéennes grêles. Coxites en contact sur la ligne médiane
et occupant toute la largeur du sternite, taillés obliquement en de.
hors et surmonté en dedans d'un long et robuste prolongement
arqué (sac coxal évaginé, j); l'extrémité subarrondie du prolon-
gement est dépassée par une dent courte et épaisse, à la base d~
laquelle s'ouvre l'orifice d'un canal glandulaire qui parcourt le
prolongement. Le télopodite (1') est une volumineuse pièce bour-
souflée, pileuse, atteignant au sommet du prolongement coxal el
présentant en dehors une trace annulaire d'article disparu.

P.S (pe\togonopodes) (fig. 594, 717). Coxosternite en bandeau
transverse dont les extrémités latérales sont fortement redressées
verticalement (co). Au centre du bandeau se dresse une tigelle col.
pocoxale mince, simple, à pointe crochue (c). Entre cette tigelle
et les extrémités redressées du coxosternite sont des télopodi.
tes (1') qui atteignent à peine à mi. hauteur de la tigelle médiane;
ils sont soudés par la base au coxosternite; ils sont formés dl?
deux articles de longueur subégale; l'article distal est acuminé.

P.9 (gonopodes) (fig. 718, 719). Sternite en bandeau surbaissé
rectiligne. Pilier rostral (R) soudé à une poche trachéenne courte;
il est haut, simple, un peu échancré dans sa moitié proximale,
modérément renflé ensuite, puis à nouveau rétréci par un étran-
glement avant la pointe, qui est arrondie et recourbée intérieure-
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ment; à moitié de son rebord interne se détache une très robuste
dent triangulaire horizontale. En arrière du pilier et complètement
isolé de lui, se trouve un pseudoflagelle sinueux et lacinié (f), au

FIG. 717 : Orthochordeuma germanicum Verhoeff. Région basale gauche de~
P.8 (peltogonopodes), face rostrale. - FIG. 718: Moitié droite des P.9
(gonopodes), face rostrale; la poche traohéenne. u, est soudée au pilier, R;
v = sternite. - FIG. 719 : :\lême préparation, face caudale; T = télo-
podite. - FIG. 720: P.ll, fa,ce rostrale. - FIG. 721 : Vulve droite, face
ventrale. (Sauf fig. 720, les autres figures d'après VERHOEFF.)

moins aussi haut que le pilier, graduellement acuminé et parcouru
par une rainure. Les télopodites (T) sont des bombements bas,
glabres, sans particularités, occupant la base caudale de l'organe.

P.IO à membres atrophiés, comme chez Chordeuma.
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P.ll (fig. 720). Les membres sont portés par une base sternalc

insignifiante. On y trouve trois articles: le premier est un coxite
gonflé par un sac coxal évaginable (sc); le second est un anneau
étroit et court; le dernier est un article très pileux à silhouette
ovale, un peu plus long qu'épais.

Fe m e Il e. - VERHOEFF (Nova A.cid, 1910, fig. 113) a donné de
la vulve droite un dessin interprété par notre figure 721. Cette
vulve est plus longue que large et évasée en dehors à l'extrémité
caudale; elle doit ressembler à celle de Orthochordeumella, dont

c.

FIG. 722 : Orthochordeuma germanicum var. Pe]Jerimhoffi. mâle des Hautes-
Vosges. ~Ioitié droHe des 1'.9 (gonopodes), face caudale, avec. au second
plan, en pointillé. la silhouette du prolongement colpocoxal des 1'.8. C. -
FIG. 723 : Moitié droite des 1'.7. face caudale.

on peut la différencier dès maintenant par un nombre beaucoup
plus élevé de macrochètes. - Pas de différenciations en arceaux
sur la face caudale des P.2.

Vallées de la Moselle et du Rhin. Dans les « Hautes Vosges» (PEYE-

R1MIIOFF) vit une variété distincte:

Var. Peyerirnhoffi, n. var., qui diffère de la forme typique
par un très long prolongement colpocoxal médian aux P.8; rétréci
d'abord graduellement dans sa moitié proximale. il est ensuite
légèrement évasé jusqu'au sommet, qui est tronqué (C, fig. 722).
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40 Genre: ORTHOCHORDEUMELLA VEIUIOEFF, 1900.

(Syn.: Allochordeuma ROTHENBÜHLER, 1900. Orthochordellmella,
sous-genre de Orthochordellma VERUOEFF, 1900.)

30 segments. Ce genre ne présente d'autre caractère externe per-
mettant de le distinguer de genre Chordeuma, que la position des
soies tergales externes, qui sont plus rapprochées du bord caudal
du métazonite que les autres soies.

Mêmes structures sexuelles que dans le genre précédent, avec
cette différence essentielle que le pilier rostral des gonopodes
(P.9) est pourvu en arrière de deux longs appendices, dont l'un
est graduellement acuminé et abrite une ampoule, et l'autre est
lamellaire (fig. 724). Le pseudotlagelle est une tige épanouie (3)
laciniée dans sa moitié distale et parcourue par un canal. - Ici
aussi le télopodite des peltogonopodes (F.8) est soudé à la poche
trachéenne. Le prolongement colpocoxal est plus ou moins élargi
à la base (fig. 591). - Prolongements coxaux des P.7 longs, en
forme de crochet ou de corne, parcourus p~~r une rainure
Ing. 725).

La seule femelle connue sous le rapport des structures sexuelles
est celle de (J. paUida (voir la description de cette espèce).

Les deux formes qui s'inscrivent dans ce genre se distinguent
comme suit :

1. Prolongements coxaux des P. 7 en forme de crochets bifurqués au ~om-
met. Prolongement colpocoxal des P. 8 presque aus.i long que les télo-
podites. Les quatre appendices des P. 9 sont de longueurs subégale\
(fig. 724, 725).............. OrthochordeumeUa paUida Rothenbühler.

- Prolongements coxaux des P. 7 en forme de cornes sinueu.es, acuminée.
au sommet. Prolongement colpocoxal des P. 8 à peine égal à la moitié de.;
télopodites. L'un des quatre appendices des P. 9 e.t beaucoup plus court
que les trois autres (fig. 734, 736) .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Orthochordeumella fulva Rothenbühler.

1. Orthochordeumella pallida (ROTHENBÜULER, 1899.1

(Syn. : Chordeuma pl!llidum ROTHENIlÜHLER, 1899.
Allochordeuma pallidum ROTHENBÜULER,1900.)

Longueur 13,50 mm. Diamètre horizontal (<1) 1,15 mm. à ('j> )
1,45 mm.; et vertical (<1) 1,35 mm. à ('j» 1,55 mm. Coloration
pâle, jaunâtre. Environ 27 ocelles pigmentés (7, 6, 5, 4, 3, 2).
Antennes atteignant le bord du 5. segment.
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P.7 (fig. 725) à sternite très petit, triangulaire, débordé latéra-
lement par des coxites conformés comme chez Orlhochordeuma;
toutefois le prolongement coxal a son extrémité divisée en deux
pointes trapues et divergentes (j). Le télopodite (T) est aussi long
que les prolongements, mais est un peu moins volumineux et plus
étranglé à la base.

P.8 (peltogonopodes) (fig. 591) avec une saillie sternale trian-
gulaire au niveau des télopodites. Le prolongement colpocoxal (C),
large à la base, est régulièrement atténué jusqu'au second tiers de
sa hauteur et continué au delà par une tige grêle, qui atteint au

FIG. 724 : Orthochordeumella pallida (Rothenbühler), de Suisse. P.9 (gono.
podes), face caudale. - FIG. 725 : 1'.7, ~ans le télopodite droit, face ros-
traie. (D'après ROTIIENBÜIILER.)

niveau du sommet des télopodites. Ceux-ci (T), de structure sim-
ple, en bras de lyre, présentent un lobe largement arrondi SUl'

leur face caudale.
P.9 (gonopodes) (fig. 724). Un bandeau sternal arqué est porté

sur des poches trachéennes courtes, larges, très modelées. Piliers
entièrement indépendants, grands, évasés dans leur moitié distale
qui est enroulée en cornet; le sommet et les angles du cornet sont
irrégulièrement dentés. Les appendices de la face caudale du pilier
sont simples, acuminés; l'un d'eux (2) abrite une ampoule ovale
qui se continue par une fine rainure. Pseudotlagelle (:1) dilaté et
lacinié dans sa moitié distale. Pilier, appendices et pseudoflagelle
sont à peu près d'égale longueur. Le télopodite (T) est un gros
mamelon charnu, présentant en dehors une tache très pigmentée
et atteignant à peine au tiers de la longueur des piliers rostraux.
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- Un mâle de la Meuse (forêt d'Argonne; IY BAUDOT) a les piliers
l'astraux non évasés et tronqués au sommet (fig. 726).

P.IO représentés par une plage transversale portant des marne.
Ions bas, insignifiants, vestiges de membres. On y retrouve cepen-
dant des stigmates et des poches trachéennes (fig. 596).

P.U à sternite très réduit. Face l'astrale des coxites entièrement
occupée par un volumineux sac coxal. Au sommet est un reste de
télopodite biarticulé; le premier article es t très court et excavé
sur la face caudale; dans cette excavation se dresse le second arti.
cle, aussi épais que le précédent, à sommet aigu et pigmenté.

Fern e Il e (fig. 602, 727, 740). La base des P.2 est conformée
comme chez Chordeuma, avec cette différence qu'il n'existe pas
d'épanouissement en arceau sur la face caudale des hanches. Par
contre le vestibule vulvaire peut être renforcé, immédiatement en
arrière des hanches, par des sclérifications à contours arrondis
plus ou moins développées (z, fig. 602). - Les vulves sont relati-
,'ement volumineuses; elles sont indépendantes; la bourse est
étroitement étranglée en arrière du brin des fourches (h, fig. 727) ;
la valve externe (e) est graduellement bombée latéralement, de
sorte que la plus grande largeur de l'organe se trouve au voisinage
de l'extrémité caudale. Cette extrémité, subarrondie, surplombe la
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base de la vulve. En correspondance avec cette structure, le cimier
va en s'élargissant énormément en arrière. Après un parcours
presque rectiligne, l'apodème se termine par des renflements ses-

FIG. 728: Orthochordeumella pallida cebennica. n. subsp., de l'Ardèche.
~Ioitié droite des P.7. face caudale. - FIG. 729: P.8 (peltogonopodes),
face rc.strale. - FIG. 730: P.8 d'un autre individu, face caudale.
FIG. 731 : P.9 (gonopode) droit, face caudale.

23'
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siles. L'arête de la fente apodématique présente au niveau des ren-
flements une petite lamelle hyaline peu apparente (0), qui est une
expansion de la lèvre externe de la fente. Les valves sont rugueu-
ses latéralement. Les macrochètes sont assez nombreux; ils sont
épars sur toute la longueur de la valve interne et groupés en avant
sur la valve externe. - Platosternite de forme usuelle.

:\Ieuse (forêt d'Argonne). Suisse.
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FIG. 732: Orthochordeumella pallida cebennica, n. subsp., de l'Ardèche.

P.9 (gono,podes), face rostrale. -:. FIG. 733 : Les mêmes, profil externe.

Orthochordeumella pallida cebennica
LICHTENS1EIN(in litt.), nov. subsp.

Le sternite des P.7 est large; le prolongement coxal est recti-
ligne (fig. 728). Le prolongement colpocoxal des P.8 (peltogono-
podes) est plus court et n'est pas prolongé en tige grêle (fig. 729,
730). Le pilier rostral des P.9 (gonopodes) est un peu élargi dans
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sa moitié distale (R, fig. 7~Hà 733), non enroulé en cornet et muni
sur son arête externe d'un lobe préapical en bec d'aigle aigu; l'ap-
pendice externe (1) est lamellaire et moins long que celui qui
abrite l'ampoule (2). Au~ P.ll, le télopodite est de trois articles;
le troisième est un petit cône qui n'est pas exactement dans l'axe
du second (fig. 596). - La femelle est celle décrite ci-dessus.

Ardèche (vallée de Mayres; LICHTENSTEIN).

2. Orthochordeumella fulva (HOTHENBÜULER, 1899).

(Syn. : Chordeuma pallidum var. fulvum ROTHENBÜHLER, 1899.
.Hlochordeuma fulvum ROTHENBÜHLER, 1900.)

Coloration plus brune, maculée de taches blanchâtres sur les
métazonites; ventre et pattes blanchâtres.

P.7. Le prolongement coxal est une longue corne sinueuse, grêle,
non bifurquée au sommet (k, fig. 734).

P.8 (peltogonopodes) (fig. 735). Le prolongement colpocoxal est
une lame triangulaire aussi haute que large à la base, dont le
sommet ne dépasse pas la moitié de la hauteur des télopodites.
Aux télopodites, on observe deux lobes (au lieu d'un) ; l'un, proxi-
mal, fait saillie en dehors de l'organe; l'autre, situé un peu plus
haut, fait saillie en arrière et en dedans; ce dernier se continue
par une arête verticale développée sur la face caudale du télo-
podite.

P.9 (gonopodes) (fig. 736, 737). L'appendice postéro-externe du
pilier (h) est beaucoup plus court que son voisin. Le pilier (R)
est échancré avant la pointe et pourvu de verrues aiguës dans
l'échancrure.

P.ll. Télopodite de trois articles; le premier est un anneau
court au sommet duquel est articulé le suivant (fig. 738).

Vulve (fig. 739) un peu plus étroite et plus longue que chez son
congénère.

Jura (environs de Derne). Vosges.

La var. simplex BIGLER, 1913, est un mâle chez lequel le pro-
longement coxal des P.7 est plus court et moins grêle et le télo-
podite moins boursouflé (Hg. 7-11). Le prolongement colpocoxal
des P.8 a la pointe divisée en deux dents par une fissure. - Avec
le type.
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FIG. 734: Orlhochordeumella fulva (Rothenbühler), de Suisse. P.7, face

rostrale. - FIG. 735 : P.8 (peltogono'podes), face rostrale. - FIG. 736 : P.9
(gonopodes), face caudale. - Fm. 737 : Extrémité du pilier rostral, face
caudale, plus grossi. - FIG. 738: P.ll, face rostrale. (Les cinq figures
d'après ROTHENBÜHLER.) - FIG. 739: Une vulve, face ventrale. - FIG. 740:
Une vulve de Orlhochordeumella pallida, face ventrale. (Deux figures
d'après BIGLER.)
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5" Genre: PARACHORDEUMA IhnAuT, 1912.

365

:iO segments. Les caractères externes sont ceux du genre Char-
deuma, avec cette différence cependant que les soies tergales sont
disposées sur une ligne brisée, les externes étant plus rapprochées
que les autres du bord caudal du segment. Les caractères sexuels
sont ceux de la seule espèce connue.

Type: Parachordeuma Brolemanni Ribaut.
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FIG. 741 : Orthochordeumellu fuluu var. simplex Bigler.
~loitié gauche des P.7, face caudale; d'après BIGLER.

Parachordeuma Brolemanni RIBAUT, HH2.

Longueur (d') 12 mm. à (<2) 14 mm.
P.i de même type que dans le genre précédent; le coxite est

développé en hauteur au détriment de la corne qui le surmonte.
Celle-ci n'est pas bifurquée au sommet. Les télopodites sont très
volumineux et dépassent le sommet des cornes coxales.
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P.8 (peltogonopodes) (fig. 593, 742, 743). Pas de prolongement
médian colpocoxal; le bord distal du syncoxosternite est large-
ment échancré; l'échancrure isole deux larges saillies (1), dont le
sommet arrondi atteint à mi-hauteur des télopodites. Télopodite
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l'IG. 742 : ParacIlOrdeuma Brolemanni Ribaut, des Alpes-~Iaritimes. P.8 (pel-
togoillopodes), face rostrale. - FIG. 743: Les mêmes, en profil. -
l'IG. 744: P.9 (gonopodes), face rostrale. - l'IG. 745: Les mêmes, en
profil. - FIG. 746 : P.ll, face rostrale, dont le sac coxal droit est évaginé,
(Les cinq figures d'a'près RIBAUT.)

(T) très simple, comprimé latéralement, l'arête caudale présen-
tant un lobe largement arrondi dans sa moitié proximale.

P.9 (gonopodes) (fig. 744, 745). Sur un bandeau sternal très
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bas, en arc de cercle, se dressent des piliers rostraux larges (R)
et en contact au premier quart de leur hauteur, graduellement
atténués et divergents ensuite. Leur face rostrale est mieux chi-
tinisée que leur face caudale. Le sommet est arrondi, digitiforme;
il est précédé d'une pointe postéro-externe hyaline (u), au niveau
de laquelle est l'orifice d'un canal glandulaire qui parcourt l'arête
caudale du pilier. En arrière sont des bombements volumI-
neux (T), équivalents des télopodites.

FIG. 747 : Parachordeuma Brolemanni IUbaut. des Alpes-Maritimes. P.lO du
mâle, face rostrale. - FIG. 748 : Vulve droite, face ventrale. - Flo. 749 :
Vulve gauche, profl1 interne. - FIO. 750 : Peilogono<pode.

P.IO (fig. 747) avec des protubérances coniques divisées en an-
neaux, pigmentées. P.1I analogues à celles de OrtllOchordeumella;
les trlopodites, de trois articles, sont courts et trapus (fig. 746),

Fe m e Il e. - P.2 sans arceaux coxaux sur la face caudale
et sans sclérifications au vestibule vulvaire (fig. 603). Vulves indé-
pendantes, environ deux fois aussi longues que hautes et une
fois et demie aussi longues que larges (fig. 748, 749). Opercule
épais (0), bien incrusté, portant 8 à 10 macrochètes. Bourse étroi.
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tement étranglée en arrière du brin des fourches (h), bombée en
dehors et obliquement tronquée à l'extrémité. Valves à contour
apical vague; l'interne avec une échancrure arrondie médiane (en
profil) (v, fig. 749). Cimier déprimé; apodème en guirlande, un
peu renflé à l'extrémité caudale (? diverticule). Macrochètes dis-
persés sur toute la longueur des valves. Platosternite de forme
usuelle, à échancrure distale profonde et avec deux dents de part
et d'autre de l'échancrure (fig. 750),

N'est encore connu que des Alpes-l.l\faritimes (Magagnosc; Villars-du-
Var). Adulte de novembre à mars.
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